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Megan écrasa la pédale de frein, envoyant le petit corps verdâtre de Rocturnus s'écraser contre le pare-brise. Cela ne l'inquiéta pas plus que cela. Les démons avaient la peau dure, il s'en remettrait.

Le démon à l'intérieur de la maison devant laquelle elle se trouvait n'aurait pas cette chance si elle n'intervenait pas à temps. Pas besoin d'être médium pour le savoir.

Sans quitter la façade des yeux, elle attrapa Roc par le bras et l'arracha au tableau du bord. Dans son esprit paniqué, la bâtisse lui semblait menaçante, comme marquée par l'empreinte de la mort. Ses chaussures glissaient dans la neige piétinée qui recouvrait la pelouse tandis qu'elle se précipitait vers la porte d'entrée, Roc pendu à sa main. Peu importait : elle était la seule à le voir.

 Bonjour. Il y a quelqu'un ?

La peinture usée de la porte s'effrita sous ses coups de poing. Elle s'entendait à peine parler par-dessus le bourdonnement du sang dans ses veines et les plaintes aiguës de sa voix intérieure. Allez, Megan ! Ouvre !

Elle abaissa ses barrières spirituelles au maximum. Des images des voisins lui parvenaient, mais elle ne percevait aucune pensée au sein de la maison. Aucun son, aucune vision d'un habitant ensommeillé s'extirpant du lit ou chantant sous la douche. Rien.

 Oh, mon Dieu...

Megan se recula pour regarder les larges fenêtres à l'avant de la maison, blanches et vides. Les plis des rideaux restaient désespérément immobiles.

Rien ne bougeait dans cette rue terne et enneigée. Elle frappa une dernière fois à la porte ; ses cris retentirent dans l'air glacé. Elle avait un cric dans le coffre... Non. Briser ces grandes vitres alerterait le voisinage.

Rocturnus toujours suspendu à son bras, elle descendit le perron... si rapidement qu'elle glissa et tomba tête la première. La douleur se répandit dans sa bouche. Ses dents s'étaient enfoncées dans sa langue. Pendant un instant, sa vision se troubla ; les larmes et le vent glacial lui brûlaient les yeux.

Ce n'est pas le moment de pleurer ! Elle se releva et se remit en route. Se faufilant le long de la maison, elle se dirigea vers l'arrière, où une balançoire rouge couverte de neige apportait une sinistre touche de couleur au jardin tout blanc et ensommeillé.

La porte refusa de céder sous les coups de pied et d'épaules de Megan. Ici, les fenêtres étaient plus petites qu'à l'avant ; même si elle parvenait à en briser une discrètement, elle ne pourrait pas passer par là. Rocturnus, en revanche...

Elle baissa la tête vers lui : il lui lança un regard furieux.

Je vais bien, au fait. Merci de vous en préoccuper, dit-il en se débattant. Lâchez-moi. Je vais vous ouvrir la porte.

De quoi est-ce que... Ah oui, ça.

Rougir avait l'avantage de lui réchauffer les joues. Mais elle avait déjà l'impression qu'elle n'avait plus de nez. Elle se retint de vérifier. Même si personne ne pouvait la voir, elle ne s'y abaisserait pas. Rocturnus disparut. Un instant plus tard, le verrou de la porte s'ouvrit. En appuyant sur la poignée, Megan commettait officiellement un crime : pénétrer dans la maison d'un inconnu sans sa permission.

Elle eut une sensation de picotement. Quelque chose clochait. Une désagréable odeur de renfermé flottait dans l'air, comme si on avait laissé des restes moisir. Elle voulut attraper son spray au poivre attaché à ses clefs, mais elle avait laissé le trousseau dans la voiture.

Megan aperçut un cube de bois dans lequel étaient rangés plusieurs couteaux de cuisine. Elle s'empara de celui qui lui paraissait le plus gros. La maison était vide. Elle le savait. Toutefois, avoir une arme la rassurait, lui donnait du courage. Brandissant le gros couteau devant elle, elle traversa prudemment la cuisine, puis se rendit au salon, les yeux rivés au sol, pour retarder le moment où elle verrait les dommages.

Elle leva les yeux. C'était pire que prévu.

Par terre, à ses pieds, au milieu d'une flaque de sang, reposait un long doigt vert. Les couleurs vives rappelaient atrocement celles des décorations de Noël disposées sur les murs et sur les tables. Un pied dépassait de sous le canapé, tandis qu'un amas de chair rouge et verte... Elle ne voulait pas regarder plus longtemps, ne voulait pas en voir davantage, pourtant, ses paupières refusaient de se fermer. Le sang avait éclaboussé les murs, les meubles et même le sapin de Noël près de la fenêtre. Par-ci par-là, d'autres... morceaux : sur un cadre photo ou encore sous l'arbre, pendus à une branche comme une décoration artisanale qu'Hannibal Lecter aurait trouvée du meilleur goût.

J'arrive trop tard, dit-elle. (Sa voix se fondit dans le silence lourd de reproches.) Encore une fois.

Ce n'est pas votre faute. Vous êtes venue le plus vite possible.

Megan hocha la tête, mais savoir qu'elle avait fait de son mieux ne la réconfortait pas. D'autant plus que dans sa précipitation, elle avait abandonné un patient en pleine consultation et qu'elle ne savait pas comment ses associés réagiraient en l'apprenant. Ce qui n'était pas vraiment rassurant. Et pour couronner le tout, sa langue et ses coudes lui faisaient mal. Elle avait connu mieux comme journée.

Même si vous ne travailliez pas, vous ne seriez sûrement pas arrivée à temps. À mon avis, il... (Rocturnus désigna les restes.) n'a pas eu beaucoup de temps non plus.

Comme les autres.

Le démon acquiesça silencieusement.

Les filaments des guirlandes frémissaient sous le courant d'air produit par le chauffage central comme une myriade de minuscules épées. Aux yeux de n'importe quel humain, la pièce aurait paru parfaitement normale. Rien qu'un foyer chaleureux attendant avec impatience la visite du Père Noël dans onze jours. Les humains qui habitaient là seraient incapables de voir le carnage, de sentir le sang du démon imprégner leurs vêtements ou se répandre entre leurs orteils quand ils s'assiéraient sur le canapé. Ils ne pourraient pas flairer l'odeur putride qui planait dans la maison.

Megan aurait préféré ne rien voir et ne rien sentir, elle aussi. Mais trois mois auparavant, elle avait été propulsée à la tête des Yezer Ha-Ra, les démons intimes dont le job était de fourvoyer l'humanité et de la soumettre à la tentation. Elle se devait de les protéger de son mieux désormais.

En trois semaines, trois de ses démons avaient explosé de cette manière. Aucun avertissement. Aucune explication. Ils étaient simplement... morts, réduits en chair à pâté, et elle ignorait totalement pourquoi.

Peut-être qu'il a essayé de t'appeler et qu'il s'y est mal pris ? demanda-t-elle, comme si Rocturnus et elle n'avaient pas déjà discuté de toutes les possibilités.

Je ne crois pas. Je pense que... Vous le savez très bien. Megan frissonna.

Je ne veux pas en parler.

Elle se rendit dans la cuisine à la recherche de produits d'entretien. Le corps du démon, ou du moins ce qu'il en restait, allait être envoyé chez les démons, sur le plan astral, mais le sang et le reste...

Même si les humains ne pouvaient rien voir, elle ne pouvait se résoudre à laisser la pièce dans cet état. Les imaginer ouvrir leurs cadeaux de Noël sous cet abominable sapin lui soulevait le cœur.

Il faudra bien que vous preniez une décision, Megan, répondit Rocturnus. Vous savez que je ne pense pas que ce soit votre faute, mais...

J'ai dit que je ne voulais pas en parler.

Le couteau de cuisine claqua sur le plan de travail. Elle ne se sentait pas capable de le remettre à sa place. Après avoir fouillé dans les placards pendant une minute ou deux, elle réussit à trouver des sacs-poubelle ; ils haussaient dans ses mains tremblantes.

C'est une simple cérémonie.

Qui me transformerait en un hybride d'humain et de démon, Roc. Je ne veux pas la faire. Je n'ai rien demandé de tout ça !

Elle serra les sacs contre sa poitrine, tournant le dos à la scène macabre et au petit démon qui l'observait. Elle refusait de voir ses yeux perçants s'assombrir tandis qu'il goûtait sa peine.

Chaque humain possédait un démon intime. Les démons existaient bien avant que l'Homme ne soit doué de parole et capable de pensées évoluées. Depuis toujours, ils incitaient les gens à se complaire dans cette méchanceté mesquine qui faisait le charme du quotidien, pour mieux se repaître ensuite de la douleur qu'elle causait.

Chaque humain, sauf Megan. Elle avait réussi à tuer le sien à seize ans et à l'unir à l'Accusateur, un suppôt des légions de l'enfer, qui avait failli la tuer par deux fois. Il était mort, mais une partie de lui continuait de vivre en Megan, un horrible souvenir du temps où il l'avait possédée.

C'était cette part de démon qui la liait aux Yezer Ha-Ra. Qui l'avait forcée à venir ici.

Mais comme elle était humaine avant tout, sa souffrance émotionnelle, comme toutes les douleurs humaines, nourrissait Rocturnus. Qui était devenu son démon intime officieux. Il ne cherchait pas à la corrompre, ni à la pousser au péché, mais il ne pouvait pas aller contre sa nature qui consistait à se régaler de ses émotions négatives.

Au moins, il a réussi à nous prévenir, dit Rocturnus. Un autre démon a déjà pris sa place.

Ah, voilà ! (Elle s'essuya les yeux et se retourna.) Je savais qu'il fallait voir le bon côté des choses.

Bien sûr que c'est un bon côté, Megan. C'est ce que nous faisons, ce que nous devons faire pour survivre. Car si la situation dérape...

Je sais ! (Elle jeta un sac dans sa direction.) Aide-moi à nettoyer.

Comme elle ne voulait pas salir son manteau, elle lôta et le posa sur le petit bar de la cuisine, puis elle attrapa un rouleau d'essuie-tout. Les démons assignés aux occupants de la maison les garderaient éloignés de chez eux le plus longtemps possible et préviendraient Megan et Roc de leur arrivée. Elle avait du temps devant elle. Elle espérait que ce serait suffisant.

Il faut qu'on se dépêche, dit-elle. Est-ce que tu peux... t'occuper des plus gros morceaux ?

Son estomac eut un soubresaut.

Rocturnus lui obéit aussitôt. Du coin de l'œil, elle le vit agiter les mains pour envoyer les restes du démon à la maison des Yezer. Pendant ce temps, Megan essuyait le sang, plissant le nez à cause de l'odeur et fourrant les feuilles imbibées de sang dans le sac-poubelle le plus vite possible. Si seulement elle pouvait faire comme s'il s'agissait de jus de tomate ou même de vin rouge...

Mais le jus de tomate et le vin rouge ne coagulaient pas et ne sentaient pas comme ça. Serrant les dents, elle se remit à la tâche.

Trois morts en trois semaines. Rocturnus lui avait dit qu'autrefois, on punissait les Yezer Ha-Ra en les faisant exploser. Et d'après ce que Megan avait vu des punitions démoniaques, elle n'avait pas de mal à y croire. Toutefois, c'était elle qui régnait sur eux et elle n'avait rien fait pour les punir... alors qui était le coupable ?

Qui avait autant de pouvoir sur ces démons censés lui appartenir ? Et quelles étaient les limites de sa propre influence ?

Elle réussit à venir à bout de la plus grosse flaque de sang, mais il en restait d'autres. Elle s'occuperait des plus petites et des éclaboussures si elle en avait le temps. Pour l'heure, elle rampait à moitié sur le sol pour s'occuper d'une autre flaque.

Soudain, la porte d'entrée s'ouvrit à la volée. Cinq personnes imposantes envahirent la pièce, revolver à la main. Cinq policiers en uniforme.

Couchez-vous ! Couchez-vous !

Megan obtempéra et laissa tomber le sac-poubelle devant le canapé. Du sang qu'elle n'avait pas encore épongé pénétra dans son jean, mais elle ne s'en aperçut même pas. Des armes à feu étaient braquées sur elle, de vrais flingues qui lui paraissaient énormes. Une main l'attrapa par la nuque et la plaqua entièrement par terre.

Je vous en prie, dit-elle. Ce doit être une erreur.

Son esprit tournait à cent à l'heure. Comment allait-elle expliquer le fait d'être entrée chez un inconnu pour ensuite se mettre à tout nettoyer ?

Elle ne connaissait même pas le nom du propriétaire.

On lui maintint fermement les mains dans le dos tandis qu'on lui passait des menottes. On était en train de l'arrêter. Pour de vrai. Sa carrière défila devant ses yeux pendant qu'on la fouillait. Elle était psychothérapeute. Elle était censée être saine d'esprit, normale, et équilibrée... pas une maniaque de la propreté qui entrait chez les gens pour faire le ménage.

Elle n'est pas armée, dit l'un des policiers.

Megan essaya de le regarder, mais elle ne voyait que ses pieds. Armée ?

Relevez-la.

Soulevée de chaque côté par un homme, elle réussit difficilement à se mettre debout. Était-ce la procédure habituelle d'envoyer cinq policiers pour une simple effraction ?

Car c'était bien ce dont il s'agissait, pas vrai ? Une alarme silencieuse s'était peut-être déclenchée ? À moins qu'un voisin ne l'ait vue entrer dans la maison et ne les ait appelés.

Techniquement, elle n'avait pas forcé la porte. Rocturnus l'avait ouverte. Elle s'était contentée de rentrer.

Messieurs les agents, je vous en prie. Ce n'est qu'un gros...

Ils ne l'écoutaient pas. L'un d'eux ouvrit le sac-poubelle et en sortit les serviettes humides.

Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda-t-il. Vous volez du Sopalin roulé en boule ?

Je ne vole rien du tout ! J'ai juste...

Vous avez juste saccagé le jardin, laissé votre voiture en plein milieu, pénétré dans la maison, et jeté des boules d'essuie-tout un peu partout, résuma le flic. C'était du rembourrage pour protéger ce que vous vouliez voler ?

Quoi ? Non ! Je n'étais pas...

Hé ! Vous êtes le docteur tueur de démons... Megan Chase ! intervint un autre agent. Je vous ai vue dans les journaux.

Celle de la radio ?

Ouais. Elle a attrapé ce type, tu sais, le sataniste de l'hôpital.

Ah oui, je vois.

Les regards posés sur elle étaient devenus un peu plus amicaux. Un peu, seulement.

Alors, qu'est-ce que vous faites ici ?

Je... J'ai dû me tromper de maison. Je voulais faire une surprise à un ami...

On nous a appelés pour nous dire qu'il y avait un macchabée ici.

Megan cligna les yeux.

Quoi ?

Deux policiers redescendirent l'escalier. Ils avaient rangé leur revolver dans leur étui. Megan se sentit soulagée.

On n'a rien trouvé, Jim, dit l'un d'eux. Tout est en ordre.

Alors pourquoi vous êtes-vous introduite ici par effraction ? reprit le premier policier (Jim ?) en soulevant le sac-poubelle. Et qu'est-ce que c'est que ça ?

Je croyais que c'était la maison de mes amis, répéta Megan. Je nettoyais pour leur rendre service. Et pour passer le temps en les attendant.

Pour la première fois depuis des mois, elle regrettait d'avoir demandé aux démons intimes de se cacher. Voir des visages souriants l'aurait aidée, même s'ils avaient beaucoup trop de dents. Malheureusement, elle n'apercevait même pas la moindre tache de couleur au-dessus de l'épaule des policiers.

Vous comprenez ? poursuivit-elle, consciente que le stress rendait sa voix bien trop aiguë. Il s'agit d'un simple malentendu, messieurs les agents. Personne n'est mort. On m'a donné la mauvaise adresse. Est-ce qu'on ne peut pas...

Jim secoua la tête.

Il faut d'abord contacter les propriétaires pour leur demander s'ils veulent porter plainte. Nous allons devoir vous embarquer, docteur Chase. (Il se tourna vers le policier qui avait reconnu Megan.) Tu veux bien aller chercher son manteau ?

Je vous en prie, monsieur l'agent, c'est un quiproquo. Je ne suis même pas entrée par effraction. La porte de derrière était ouverte. Vous ne pouvez pas me laisser partir... ?

En guise de réponse, elle vit l'expression sévère de leur visage. Megan soupira.

Très bien. Mais je veux appeler mon avocat.



Elle terminait son énième tour de la cellule de rétention quand une policière vint enfin ouvrir la porte.

Megan Chase ! (Examinant la pièce, elle la repéra.) Vous pouvez sortir. Vous êtes libre.

Tâchant de ne pas sourire aux autres qui n'étaient pas aussi chanceuses, Megan dépassa la flic pour sortir. Tout son être trépignait à l'idée de se retrouver dehors. Il ne s'était écoulé que deux heures, mais cela lui avait paru une éternité... pendant laquelle elle avait songé à la prison, à sa carrière, s'était demandé ce que ses démons allaient devenir et pourquoi Greyson Dante n'arrivait toujours pas...

Son inquiétude grandit quand elle se dirigea vers le petit bureau de réception et qu'un homme qui portait un attaché-case lui sourit : Hunter Kyle. Un avocat, bien sûr, mais pas celui qu'elle avait appelé. Ils s'étaient rencontrés quelques mois plus tôt lors d'un gala de charité. Depuis, elle l'avait revu une ou deux fois, mais... que faisait-il là ?

Derrière son bureau, l'agent attrapa le sachet qui contenait ses effets et le lui tendit.

Vérifiez que tout est là et signez ici, s'il vous plaît.

Elle s'exécuta.

Que va-t-il se passer maintenant ? Est-ce que je dois payer une caution ?

Le propriétaire de la maison n'a pas souhaité porter plainte. (Le policier eut un sourire forcé, pas amical pour un sou.) Vous avez de la chance.

C'est vrai. Merci.

Le flic semblait agacé qu'elle s'en tire à bon compte. Elle hésita à lire dans son esprit, mais ça n'en valait pas la peine. Peu importait ce qu'il pensait. Elle était libre. Elle dut se retenir pour ne pas sautiller de joie en franchissant les portes à l'épreuve des balles. Cela ne l'aurait pas aidée à paraître innocente.

Tu vas bien, Megan ? demanda Hunter en lui prenant le bras. Je me suis occupé de ton cas le plus rapidement possible, mais il a fallu un peu de temps pour convaincre les propriétaires de ne pas porter plainte.

Je vais bien, merci.

Les portes s'ouvrirent sur une obscurité glacée, que la faible lumière des lampadaires trouait de part en part. Cela faisait plusieurs semaines que les températures étaient négatives, mais depuis deux jours, elles avaient encore baissé. Megan avait l'impression d'avoir le visage gercé, tiré par le vent cinglant.

Où est ma voiture ?

J'ai demandé à l'un des garçons de la ramener chez moi.

Greyson émergea de l'ombre comme le méchant d'un film de James Bond. Megan ne l'avait pas vu depuis quatre jours. Son cœur fit un bond un peu embarrassant en le voyant. Ses cheveux noirs brillaient et son visage aux traits affûtés affichait un demi-sourire, comme s'il savait l'effet qu'il causait chez elle.

Ce qui était sûrement le cas.

Il tendit la main à Hunter.

Merci Hunt. Je t'en dois une.

Hunter sourit. Il ne se rendait probablement pas compte de ce qu'on lui offrait ; Hunter n'était pas un démon. Il n'était donc pas familier avec le système complexe de faveurs et de promesses qu'ils utilisaient. Greyson était puissant, plus encore que lorsque Megan l'avait rencontré. Bénéficier de ses faveurs... de nombreux démons auraient tué pour avoir cette chance. Certains le faisaient peut-être.

En y réfléchissant, Greyson l'avait peut-être formulé ainsi parce qu'il savait que Hunter ne comprendrait pas. Il ne disait et ne faisait rien sans raison.

Le doute fut levé lorsque Hunter répondit simplement :

Aucun problème. J'ai été ravi de pouvoir vous aider.

Megan se mordit les lèvres dans le froid, tandis que les deux hommes discutaient. Puis Greyson passa un bras autour de sa taille et ils saluèrent l'avocat.

La Jaguar noire du démon n'était pas garée loin, mais elle fut soulagée de l'atteindre. Elle ne sentait presque plus ses orteils.

Seul Greyson pouvait encore les faire frémir. Il émanait de ses lèvres comme de son corps une douce chaleur et son baiser l'embrasa des pieds à la tête, comme les petites flammes qu'il faisait apparaître à loisir.

Tu vas bien ?

Il lui caressa la joue avec son pouce. De petits éclats rouges constellaient son regard. Elle hocha la tête.

Un peu choquée, c'est tout.

À cause de la cellule ou de ce qui est arrivé à ton démon dans cette maison ?

Je... (Merde. Elle ne lui avait pas raconté ce qu'il s'était passé. Elle lui avait seulement dit qu'elle avait été arrêtée par erreur. Elle ne lui avait pas non plus parlé des autres démons qui étaient morts.) Les deux.

Il l'aida à monter avant de s'installer à son tour et de mettre le contact.

Quand comptais-tu me le dire ?

Jamais. Comment est-ce que tu...

Réfléchis un peu, Meg. D'après toi, où est-ce que j'étais passé ?

Qu'est-ce que tu veux dire ?

Le parking disparut derrière eux tandis qu'ils descendaient la rue, passant devant des bureaux aux fenêtres décorées de guirlandes de Noël. Il n'était pas encore 20 heures, pourtant, cette partie de la ville était déserte. Même les sans-abri avaient fui le froid.

Je suis allé convaincre ces gens de ne pas porter plainte. C'était une boucherie là-dedans.

J'ai essayé de nettoyer.

Comme c'est gentil de ta part ! Pourquoi est-ce que tu ne m'as pas prévenu ? J'ai appris que c'était le troisième.

Pourquoi est-ce que tu te mets en colère ? Tu l'as dit toi-même : la façon dont je dirige ma meegra ne regarde que moi.

La façon dont tu la diriges, oui. Mais quand des démons de ta famille et des démons d'autres meegras se font tuer, ça ne dépend plus seulement de toi.

Mais... Des démons d'autres meegras ?

Tu en as perdu trois. J'en ai perdu un il y a deux jours. La maison de Concumbia en a perdu quatre, celle de Caedes Fuiltean, deux... tout le monde a eu des pertes. Je ne l'ai appris qu'aujourd'hui.

Si personne ne t'en a parlé, alors comment...

Figure-toi que je ne couche pas avec les autres. J'aurais... Merde !

Quelque chose heurta l'arrière, comme un gros caillou que la voiture aurait décollé de la chaussée. Greyson vira si violemment que Megan fut propulsée contre lui malgré sa ceinture de sécurité. L'air glacial emplit la voiture tandis qu'il rétrogradait et accélérait, tournant le volant à droite pour s'engouffrer dans une ruelle étroite.

Mais qu'est-ce que tu... ?

Baisse-toi, putain ! On nous tire dessus !
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Quoi ?

Megan se redressa vivement et regarda instinctivement derrière eux, mais il l'obligea à baisser la tête. Son oreille était plaquée contre le tableau de bord.

Encore un coup de feu. Cette fois, Megan l'entendit, et entendit la vitre arrière voler en éclats. Un cri s'échappa de sa gorge tandis que Greyson jurait et braquait de nouveau. D'un geste maladroit, elle essaya de déboucler sa ceinture de sécurité. Elle voulait se blottir au sol, comme une enfant se cacherait sous ses couvertures la nuit.

Une lumière orange emplissait l'habitacle par intermittence, chaque fois que Greyson lançait des boules de feu en direction de la voiture à leurs trousses.

Il jura. Incapable de résister à la tentation, elle releva la tête et vit que les flammes s'éteignaient et que la voiture noire continuait sa course comme si de rien n'était. Une autre petite explosion vint frapper les poursuivants de plein fouet, sans plus d'effet. Ils avançaient toujours.

Quel genre de créatures étaient-ils pour ne pas craindre le feu ? Des vregonis, à l'instar de Greyson?

Comme pour répondre à sa question, une fumée noire et pestilentielle envahit la Jaguar. Elle s'insinua dans ses narines, adhéra à sa peau.

Merde, reste par terre ! Couvre-toi le visage !

Elle se baissa au moment où des flammes envahirent la voiture, dispersant la fumée. De la sueur perla à son front à cause de la vague de chaleur, intense, mais brève.

Qu'est-ce que c'était que... ?

Ouvre la boîte à gants. Prends le flingue.

La voiture roula sur quelque chose : un nid-de-poule ou un ralentisseur. Les bras levés de Megan brassaient l'air, sans but. Elle avait essayé d'atteindre le compartiment, mais l'impact l'avait plaquée contre le siège.

Greyson tourna vivement à gauche. Les pneus de la Jaguar protestèrent sous la brutalité du coup de volant. Megan se tint au tableau de bord pour éviter de percuter la portière.

La boîte à gants, Meg, dépêche-toi.

J'essaie !

Le moteur rugit. Leurs agresseurs allumèrent leurs pleins phares et une blancheur éblouissante éclaira l'habitacle. Greyson souleva le couvercle du compartiment derrière le levier de vitesses pour récupérer ses lunettes de soleil, les déplia d'un geste brusque et les chaussa pour bloquer la lumière aveuglante.

La voiture eut un nouveau soubresaut. Un coup de feu retentit, puis un autre. Les détonations résonnaient, la tôle de la carrosserie vibrait à chaque impact ; ils tiraient sur le coffre, le toit, pendant que Greyson slalomait pour essayer d'éviter les balles.

Putain ! Ma voiture !

Megan sentit alors sa colère, plus froide que l'air ambiant, caresser sa peau.

Elle attrapa la poignée avec des doigts mal assurés et ouvrit la boîte à gants. À l'intérieur, l'étui en cuir reposait sur le manuel de l'utilisateur.

Une vive lumière apparut derrière eux. Quand elle se retourna, Megan aperçut des flammes sous le capot de l'autre voiture. Greyson essayait de faire exploser le moteur. Elle eut à peine le temps de pousser un soupir de soulagement que toute trace de feu avait disparu et que leurs assaillants avaient repris la route. Elle pouvait presque discerner leur silhouette : deux formes, deux ombres pâles dans l'obscurité. Peut-être qu'en baissant ses barrières psychiques...

Megan !

J'essaie de lire dans leurs pensées.

Tu n'y arriveras pas. Ils ne sont pas humains. Contente-toi d'ouvrir l'étui.

Elle dut s'y reprendre à trois fois avant de réussir à ouvrir la fermeture Éclair, puis il lui fallut un instant pour trouver le courage de regarder ce qui s'y cachait. Greyson l'avait toujours avec lui. Elle l'avait même vu plusieurs fois. Mais elle n'avait jamais vraiment réfléchi à la raison pour laquelle il en avait besoin, et à ce qu'il pouvait en faire.

Prends le flingue et fais attention. Il est chargé. Enlève ta ceinture de sécurité.

Je ne peux pas.

Tu veux mourir ?

Non !

Greyson braqua de nouveau, montant sur le trottoir. Ils s'étaient engagés sur une route plus fréquentée ; autour d'eux, des coups de Klaxon et des crissements de pneus retentirent.

Alors prends ce putain de flingue tout de suite !

Elle avait la bouche tellement sèche que toute l'eau du monde n'aurait rien pu y faire. Et pourtant, un flot continu de larmes s'échappait de ses yeux. Le revolver lui paraissait lourd et froid dans sa paume, monstrueux par rapport à sa main. Elle n'aimait pas les armes à feu, ne les avait jamais aimées. Greyson lui avait dit un jour qu'il ne les appréciait pas vraiment non plus.

Elle se retourna de façon à presser sa poitrine contre le siège.

C'est eux ou nous, c'est eux ou nous...

Allez. Cale bien tes bras contre l'arrière du siège et regarde bien en face. Sers-toi de ton œil dominant. Ferme l'autre.

Elle lui obéit.

C'est bon.

Bien. Tu vois ces encoches au bout du canon? Place ta cible au milieu. Ensuite, presse la détente. Pas la peine de l'écraser. Presse-la seulement. Prépare-toi, il va y avoir un contrecoup. Ne te crispe pas trop.

La situation était surréaliste. Elle pouvait le faire, elle en était capable. Elle avait déjà vaincu deux zombies avec un simple pommeau de douche et de la laque pour les cheveux, alors tirer sur les connards qui voulaient la tuer, c'était du gâteau...

Elle prit une grande inspiration et appuya sur la détente.

La vitesse de la Jaguar l'empêcha de voler contre le pare-brise. La force d'inertie la retint contre le siège, mais son bras partit en arrière. La détonation retentit, tonnant jusqu'aux tréfonds de son corps. Elle ne put voir où elle avait tiré.

De la fumée noire envahit de nouveau la voiture. Cette fois, elle agit à l'instinct et se pencha en avant pour s'abriter de la vague de chaleur qui passa au-dessus de son dos.

La voiture qui les poursuivait fit un zigzag et accéléra. Son pare-chocs n'était plus qu'à quelques centimètres de la Jaguar. Greyson tourna vivement à gauche. Megan tomba contre la portière. Ses cheveux volèrent dans tous les sens et l'empêchèrent de voir pendant un instant. La Jaguar tressauta et fit une embardée, coupant la voie opposée et le terre-plein pour rejoindre une autre route. Derrière eux, un choc de tôles froissées retentit.

Bon. Attrape mon téléphone et appuie sur la touche 1, dit Greyson.

Elle n'arrivait pas à croire que sa voix puisse être aussi calme et que, jusqu'à présent, il n'ait pratiquement pas crié malgré la colère que Megan sentait bouillir en lui. Son profil ne montrait aucun signe d'anxiété, excepté ses lèvres légèrement pincées et ses sourcils un peu froncés. En revanche, Megan savait que si elle avait pu se regarder dans un miroir, elle aurait été méconnaissable.

Elle lui obéit. Le téléphone dernier cri était bien plus agréable au toucher que le revolver qui reposait sur ses genoux. Il y eut une sonnerie, puis deux, avant qu'une voix familière au fort accent londonien lui réponde.

Malleus ! Malleus, on nous a pris en chasse, on nous tire dessus...

Dis-lui où on est et qu'on va au réservoir, intervint Greyson. Qu'il nous rejoigne à la sortie 22.

À peine avait-elle transmis le message que Malleus raccrocha.

Ils ont abandonné ?

Un coup de feu lui répondit. Les ornements en aluminium du tableau de bord explosèrent dans un grand fracas. Megan leva les mains pour se protéger le visage. Greyson marmonna quelque chose qu'elle ne comprit pas.

Tire-leur encore dessus.

Sa voix se faisait plus brutale.

Qu'est-ce qui ne va pas ?

Contente-toi de tirer !

Appuyant les talons sous le tableau de bord, elle brandit de nouveau le pistolet. Ses mains tremblaient sous l'effet de la peur et de l'adrénaline.

Vise le radiateur !

Elle s'exécuta, visant du mieux possible, mais à l'instant où elle pressa la détente, la voiture accéléra. Greyson tourna brusquement à droite et Megan tomba contre lui. Elle entendit son hoquet de surprise malgré le grondement du moteur et le sang qui martelait ses oreilles.

Le monde sembla chavirer autour de la voiture ; ils firent demi-tour en un violent dérapage, laissant des marques de pneus noires dans leur sillage. Megan n'eut pas le temps de se mettre à couvert que leurs poursuivants passaient déjà en trombe à côté de la Jaguar qui filait en sens inverse. Un mur de flammes s'éleva derrière la voiture, condamnant entièrement la route.

Greyson tourna à droite, et prit le virage si large qu'il faillit entrer en collision avec un camion qui arrivait de l'autre côté. Le Klaxon tonitruant de ce dernier vint s'ajouter à la cacophonie ambiante.

Est-ce qu'on les a... ?

La voiture noire réapparut dans le rétroviseur. Des flammes s'échappaient toujours de ses pneus. Sans qu'on ait besoin de le lui dire, Megan leva le revolver et ses doigts trouvèrent la détente tout seuls. Elle devait profiter de la longue ligne droite pour ajuster son tir. L'occasion ne se représenterait peut-être pas.

Cette fois, elle toucha quelque chose. La voiture noire dévia sur le côté et les silhouettes s'agitèrent à l'intérieur. Tout à coup, une boule de feu bleu pâle sortie de nulle part atteignit les agresseurs et s'introduisit sous leur capot. De la fumée noire s'en échappa, puis, sous les yeux de Megan, la fumée prit la forme d'une flèche pointée vers la Jaguar, avant de s'évanouir sous le coup d'une nouvelle déflagration.

La terreur et la chaleur brûlaient les yeux de Megan. Elle tira de nouveau, sans savoir combien de balles il lui restait. À présent, de la fumée blanche montait de la voiture derrière eux, qui se consumait toujours. Elle sentit un semblant d'espoir naître au fond d'elle.

Accroche-toi, dit Greyson en tournant le volant.

La Jaguar emprunta une rampe d'accès qui menait à l'autoroute. La voiture noire les suivit, mais plus lentement, en cahotant. Ses pneus éclatèrent, ravivant les flammes de plus belle. La force de l'explosion souleva le véhicule qui tomba sur le côté, contre la bordure en béton de la rampe d'accès. Megan l'observa avec méfiance, jusqu'à ce que Greyson s'engage dans la circulation, mais l'épave ne bougea plus.

Oh, mon Dieu, oh, mon Dieu, c'était qui ? Qu'est-ce qu'ils... ?

La lumière gris pâle des lampadaires éclairait la voiture en discontinu, comme un stroboscope au ralenti, révélant chaque fois les éclaboussures de sang sur le tableau de bord et la tache qui s'étendait sur la manche de Greyson.

Je vais bien, répéta-t-il une fois de plus tandis qu'ils tournaient en rond dans la ville pour s'assurer de n'être pas suivis.

Megan s'arrêta dans le hall d'entrée en marbre blanc à peine éclairé de Iureanlier Sorithell, la demeure du gretneg de la meegra de Greyson, située aux abords de la ville.

Le titre appartenait désormais à Greyson. Du moins en théorie. Comme son coup d'état avait consisté à livrer le précédent gretneg, Templeton Black, à l'organisme responsable du maintien de l'ordre surnaturel connu sous le nom du Vergadering, certains membres de sa meegra mettaient son intégrité en doute. Les autres gretnegs n'avaient toujours pas décidé s'ils devaient lui accorder un tel pouvoir et une telle autorité.

Elle savait qu'il se battait encore pour faire valoir ses droits, mais ils n'en discutaient jamais tous les deux. Elle ne lui posait jamais de questions car elle ne pensait pas qu'il lui répondrait franchement. Cela ne regardait que lui après tout, tout comme les changements qu'elle avait apportés à sa propre meegra ne regardaient qu'elle. Même s'il n'était pas d'accord avec ses choix, il ne le lui avait jamais fait sentir, et n'avait pas essayé de la faire changer d'avis.

Tu mets du sang partout, dit-elle en le suivant à travers la foule de rubendas, les membres de la meegra, qui les attendaient.

Sa blessure n'avait visiblement rien de grave, mais elle la rendait nerveuse. Mal à l'aise.

Quelque chose en elle, une part infime dont elle refusait d'admettre l'existence, s'en réjouissait... appréciait le contraste que formait le sang rouge foncé contre le sol de marbre blanc. Elle voulait le toucher, tremper son doigt dedans pour le porter à ses lèvres et savourer son goût sauvage et délicieusement fumé.

Épouvantée, elle tourna la tête et déglutit difficilement. Elle croisa le regard d'un des rubendas, et put y lire le même désir.

Ses talons claquèrent contre le sol tandis qu'elle se hâtait de rattraper Greyson, les yeux rivés sur son profil taillé à la serpe. Malleus marchait à son côté, portant un sac d'affaires de rechange qu'il était allé chercher chez Megan. À travers la porte ouverte de la cuisine, elle vit Maleficarum et Spud déballer des instruments en argent qu'ils posèrent sur un tissu blanc.

Malleus, Maleficarum et Spud étaient des démons gardiens, des frères, très coriaces et dotés d'une force physique ahurissante. Leurs pouvoirs d'autoguérison dépassaient ceux des autres démons ; elle les avait vus perdre une quantité de sang considérable et être de nouveau d'attaque trois heures plus tard. Ils faisaient partie des quelques démons en qui Greyson avait confiance. Sous son règne, leur statut avait évolué de celui de simples gardes du corps à celui d'assistants personnels.

Monsieur Dante ?

Megan et Greyson s'arrêtèrent. Quand elle se retourna, Megan reconnut le rubenda dont elle avait croisé le regard un peu plus tôt. Il s'approcha prudemment et désigna les gouttes de sang sur le sol.

Monsieur Dante, pourrais-je avoir votre sang ?

Un brouhaha indigné s'éleva de la foule de démons derrière lui. Megan, bouche bée, se tourna vers Greyson qui était resté parfaitement calme, comme si on venait de lui demander l'heure.

Non, répondit-il en entrant dans la cuisine sans lui adresser un regard de plus.



Pieds nus sur le tapis moelleux, elle faisait les cent pas pour essayer d'évacuer l'adrénaline de son organisme. Le whiskey l'avait un peu apaisée, mais son esprit bouillonnait encore.

A la façon dont Greyson suivait ses mouvements d'un œil hagard, elle savait qu'il était bien parti pour être ivre. Il était affalé sur son lourd fauteuil près du mur, torse nu, son bras bandé posé sur des coussins. Son autre main était refermée sur un énième verre. Megan en avait perdu le compte.

Tu ne devrais pas mélanger les médicaments et l'alcool, Greyson. Tu devrais plutôt...

Tu devrais plutôt me laisser tranquille, répliqua-t-il sèchement.

Sa réponse démontrait, s'il en était besoin, à quel point l'expérience l'avait secoué. Greyson perdait rarement son sang-froid.

Elle le dévisagea un instant avant de reprendre ses allées et venues. La tension qui planait ne faisait qu'accroître le poids qui pesait déjà sur ses épaules. Elle avait découvert un autre de ses démons en charpie dans une maison en banlieue, s'était fait arrêter, avait frôlé la mort... sans oublier cette envie bizarre et malheureusement familière de lécher le sang de son petit ami. Une envie partagée avec au moins un démon présent dans cette maison, sinon plus.

Assieds-toi, bryaela, dit Greyson d'une voix douce. Tu me donnes le tournis.

Je ne peux pas rester assise. Je suis trop nerveuse.

On peut aussi s'allonger.

Son propre rire lui parut hystérique.

Tu crois vraiment que c'est le moment ?

Pourquoi pas ? (Il se leva et traversa la pièce pour la rejoindre, la piégeant entre son corps chaud et la commode imposante derrière elle.) Tu es là... moi aussi... et je crois que tu connais déjà ce lit...

On a failli se faire tuer ce soir. Après ma sortie de prison !

Plutôt excitant, tu ne trouves pas ? (Ses lèvres lui chatouillèrent l'oreille avant de s'aventurer jusque dans son cou, où il s'arrêta pour la mordiller.) Tu as été une très vilaine fille.

Elle n'avait pas l'intention de rentrer dans son jeu, pourtant sa bouche rencontra la sienne avec une férocité qui la surprit elle-même. Elle passa les bras autour de lui pour caresser ses sgaegas, les petits piquants qui couraient le long de sa colonne vertébrale. Elle sentit la chair frémir sous ses doigts.

De sa main droite, il l'attrapa par la taille et la pressa contre lui pour lui faire sentir son érection, tandis que sa main gauche se perdait dans ses cheveux. Elle se hissa sur la pointe des pieds, pour l'obliger à prolonger leur baiser. Elle voulait tout oublier, se perdre en lui.

La chaleur envahit sa poitrine, puis son ventre, se répandant toujours plus bas. Ses doigts s'affairèrent sur la ceinture de Greyson. La nuit qui venait de s'écouler - la honte, la peur, son incapacité à protéger ses démons - disparut dans une vague de désir si puissante qu'elle crut qu'elle allait en mourir.

Baissant le pantalon de son amant, elle s'empara de son sexe, chaud et lourd dans sa paume. La respiration saccadée du démon effleura ses lèvres, son cou tandis qu'il s'éloignait juste assez pour soulever le chemisier de Megan.

D'un geste vif, il fit passer le vêtement par-dessus sa tête puis lui dégrafa son soutien-gorge avec adresse. Quand les bretelles glissèrent sur ses épaules, il le lui arracha et pressa son torse contre le sien, poussant davantage les hanches de Megan contre la commode. Elle caressa son dos, ses fesses musclées, avant de ramener ses mains vers l'avant pour le toucher là où il le désirait vraiment. Les flammes, la peur et le besoin d'oubli continuaient de battre dans ses veines.

Passant ses mains puissantes sous ses cuisses, il la souleva et la fit asseoir sur le rebord de la commode.

Ton bras, souffla-t-elle. Fais attention.

Chut...

Ses lèvres rencontrèrent de nouveau les siennes pendant qu'il déboutonnait le pantalon de Megan et baissait la fermeture Éclair. Dessous, elle portait un petit carré de soie noire qu'il lui avait acheté lors de son dernier voyage à Paris. Greyson adorait faire des cadeaux, surtout quand il pouvait les enlever plus tard.

Quand elle fit mine de descendre de la commode, il l'en empêcha, tenant son dos d'un bras tandis que son autre main lui retirait sa culotte pour la jeter au sol.

Je croyais que tu préférais le lit, murmura-t-elle.

J'ai changé d'avis.

Elle rejeta la tête en arrière quand il la pénétra, les mains fermement accrochées à ses hanches. Elle passa ses doigts dans les cheveux de Greyson pour le rapprocher d'elle. Sa bouche n'était qu'à quelques centimètres de la sienne et ses yeux rouges la fixaient, la traversaient de part en part.

Meg...

Il se pencha un peu plus, capturant ses lèvres, insinuant sa langue dans sa bouche, tandis que les flammes redoublaient de puissance à l'intérieur du corps de la jeune femme. Ses coups de reins étaient réguliers, mais elle sentait ses bras et ses lèvres trembler contre elle : il n'allait pas tenir longtemps, il en était incapable. Elle comprit que la peur et la douleur, qui lui donnaient envie de fuir, avaient au contraire sur lui l'effet d'un puissant aphrodisiaque.

Ses fesses quittèrent la commode. Les mains appuyées sur la surface froide et lisse, elle passa les jambes autour de sa taille tandis qu'il la soulevait, bougeant son bassin en de lents mouvements circulaires pour stimuler tous ses points sensibles. Elle se tendit, resserra ses cuisses autour de lui pour l'inciter à accélérer, le supplier.

Il changea de position afin de pouvoir glisser une main entre eux. Ce fut suffisant. Elle se cambra, se pressant davantage contre son membre, et lâcha un cri alors que tout son corps vibrait sous la puissance de son orgasme.

Il la rejoignit un instant plus tard, en enfonçant douloureusement ses doigts dans sa chair, frissonnant de toute part, avec son nom sur les lèvres.

Ils restèrent ainsi une longue minute, front contre front, reprenant leur souffle, jusqu'à ce que ses bras la fassent souffrir et qu'elle repose ses pieds par terre.

Il lui caressa la joue du bout des doigts avant de se baisser pour ramasser sa culotte. Il la lui tendit, puis renfila son pantalon.

Comment va ton bras ?

Il haussa les épaules, mais son léger sourire lui réchauffa le cœur, tout comme il avait réussi à embraser son corps quelques secondes plus tôt.

Ça fait un mal de chien, mais ça ira mieux demain. Heureusement. Je dois aller à New York lundi et j'ai des tas de choses à régler avant.

Mais... tu n'es pas inquiet ?

Il attrapa le verre à moitié plein qu'il avait laissé sur la petite table à côté de son fauteuil et le vida cul sec.

Pourquoi ? Harrel est un très bon pilote et...

Greyson. On a essayé de nous tuer. Ça ne te tracasse pas ?

Elle choisit un tee-shirt dans l'armoire et le passa rapidement. L'épuisement commençait à l'envahir et jamais un lit ne lui avait paru aussi accueillant. Du moins presque jamais. Mais si le souvenir de la course-poursuite et la panique qui s'était ensuivie s'étaient dissipés, repenser à cette tentative d'assassinat suffisait à la rendre nerveuse.

Ils n'essayaient pas de nous tuer, chérie. Arrête de dramatiser.

Ça y ressemblait beaucoup, alors.

Non. (Quand il se servit un autre verre, son visage s'assombrit.) C'était un simple avertissement.

Comment tu le sais ?

C'étaient des sorciers. S'ils avaient voulu nous tuer, on serait sûrement morts.
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Je ne comprends pas.

Si ces sorciers avaient voulu nous tuer, on n'aurait pas pu s'en sortir aussi facilement, répondit-il. Sauf si, bien sûr, il s'agissait d'une bande de gamins s'amusant à chasser du démon, mais on sait que ce n'était pas le cas.

Comment ont-ils... Oh. Le commissariat. Ils savaient que j'étais là-bas.

Il hocha la tête.

Et ils savaient que je viendrais te chercher. Sans compter qu'ils étaient trop puissants pour être des gamins.

Les policiers m'ont dit que quelqu'un les avait appelés pour signaler un meurtre dans la maison où j'étais. Tu crois que c'est un coup des sorciers ? Que ce sont eux qui tuent les démons ?

Je ne pense pas, non. Je pense que nos amis ont simplement profité de l'occasion.

Il vida de nouveau son verre. Megan se sentait gagnée par l'inquiétude. On aurait dit qu'il se préparait à quelque chose, qu'il essayait d'oublier. Malgré son métabolisme de démon, qui pouvait encaisser beaucoup de choses, quatre antidouleurs et la moitié d'une bouteille de whiskey n'allaient pas l'aider à réfléchir plus rapidement.

Qu'est-ce qui l'angoissait autant ?

Pourquoi nous ont-ils attaqués ? Pourquoi des sorciers voudraient-ils nous... nous mettre en garde?

Seulement moi, si j'ai raison... Il ne peut en être autrement. Je m'en occupe. Ne t'en fais pas.

Si elle insistait un peu, elle était persuadée qu'il lui dirait tout, mais elle aurait l'impression de ne pas respecter son intimité. Ce qui était probablement la réaction qu'il avait espérée.

Alors qui est derrière tout ça ? Qui tue les démons ?

Il secoua la tête.

Aucune idée. Personne ne le sait.

L'air frais qui s'enroulait autour de ses chevilles commençait à l'incommoder. Greyson gardait toujours la chambre à température glaciale. D'habitude, ça ne la dérangeait pas car la chaleur de son amant lui suffisait. Mais il n'y avait pas de raison pour qu'elle reste ainsi, à geler sur place. Elle s'installa dans le lit et quand elle se glissa sous les couvertures, elle se rendit compte à quel point elle avait du mal à garder les yeux ouverts.

Rocturnus m'a dit qu'avant, ils étaient punis comme ça. On les faisait exploser.

Ah oui ?

Il se servit un autre verre.

Oui. Pourquoi ?

Alors, pour les Yezer, ce serait normal ?

Elle pouvait presque voir les rouages s'enclencher dans son esprit.

Peut-être pas « normal », mais déjà vu, en tout cas. Ça ne fonctionne pas de la même façon pour vous tous ?

Est-ce qu'il t'a dit qui employait cette méthode? L'Accusateur ou...

Tu comptes répondre à ma question ?

Seulement si tu réponds à la mienne. Qui les punissait de cette façon ?

Roc ne me l'a pas dit. Est-ce que vous explosez tous ? Est-ce que je dois m'attendre à ce que ça t'arrive un jour ?

Seulement si tu t'entêtes à ne pas suivre mes conseils.

Elle agrippa l'oreiller. L'alcool et sa blessure avaient sûrement altéré ses réflexes. Si elle bougeait assez vite, elle serait peut-être capable de le frapper.

Ses yeux étincelèrent. Et merde.

Où est Roc, d'ailleurs ?

Il vérifie que les autres vont bien. Je voulais être un peu seule pendant que je...

... pourrissais en prison.

Elle sourit sans le vouloir.

Joliment dit.

Il haussa un sourcil, mais refusa de mordre à l'hameçon.

Il a ajouté autre chose ?

Non. Pourquoi ?

Il jeta un coup d'œil au réveil à côté du lit.

Il est plus d'1 heure du matin. Tu devrais dormir un peu.

Tu ne viens pas te coucher ?

Plus tard. J'ai une ou deux choses à faire avant.

Elle s'attendait à ce qu'il se lève et se rende à son bureau, mais il n'en fit rien. Il était toujours assis dans son fauteuil, la regardant avec son verre à la main, quand elle se sentit emportée par le sommeil.

Trois heures plus tard, les paupières lourdes de fatigue, elle le suivait dans le casino. Elle avait mal partout. Elle n'avait qu'une envie : retourner se coucher.

Malheureusement, pour des raisons que son cerveau ensommeillé n'avait pas vraiment assimilées, c'était impossible. Au lieu de cela, elle devait traverser un étage éclairé par des lumières blanches d'une intensité terrifiante, sous le regard scrutateur d'une dizaine de démons.

Elle était déjà venue ici, lorsque Greyson y travaillait et qu'il l'avait appelée pour qu'ils déjeunent ensemble. Mais c'était pendant la journée, quand le casino n'était qu'une grande pièce sombre et silencieuse qui attendait ses clients.

À présent, ils étaient là. Les tintements de cloche, les cris, et le cliquetis permanent des jetons qui s'entrechoquaient résonnaient dans tout l'étage. Tant de bruit dans un espace aussi petit lui donnait mal à la tête. Elle ne savait même pas comment tous ces gens avaient eu vent de cet endroit. Les démons, d'accord, mais au moins la moitié des personnes penchées au-dessus des tables de craps et de jeux de cartes avait un Yezer Ha-Ra sur l'épaule. Ça ne lui plaisait pas. Elle connaissait très peu de chose sur les affaires légales de Greyson... et encore moins sur ses affaires illégales, mais elle avait présumé que celle-ci, clandestine, était réservée aux démons.

Quand elle s'arrêta, il l'imita et suivit son regard.

Tu n'es pas la seule humaine à connaître des démons, lui dit-il rapidement. Tu es seulement la seule à savoir ce que nous sommes.

Elle se força à sourire.

Je savais que j'étais spéciale. Où est Gerald ?

De la tête, il désigna le fond de la salle.

Ils ont réussi à le faire entrer dans la réserve. Suis-moi.

Sentir sa main dans la sienne la rassura tandis qu'il la menait à travers la pièce, dépassant une roulette et un long bar bien éclairé où de jolies jeunes filles servaient à boire. Elles sourirent en apercevant Greyson, et le suivirent du regard. Quant à Megan, n'osant pas lui manquer totalement de respect, elles la saluèrent d'un bref hochement de tête.

Deux gardes se tenaient devant une porte des plus banales.

Monsieur Dante, dit le premier. Il est à l'intérieur.

Voici le Dr Chase, répondit Greyson. Il a demandé à la voir ?

Oui. Il avait l'air... comment dire ? à côté de la plaque, intervint le second. (Tous deux gardaient les yeux baissés et se dandinaient d'un pied sur l'autre.) On aurait dit qu'il parlait notre langue, mais... en fait non.

Ça ressemblait à une sorte de dialecte bizarre, ajouta le premier. Puis, il est revenu à un langage normal.

Greyson et Megan échangèrent un regard. Un de ses clients utilisait la langue des démons ? Elle-même en était incapable. Elle ne connaissait que quelques mots. « Bryaela », bien sûr, même si elle doutait que quelqu'un d'autre que Greyson et John Wayne appelât les gens « pèlerin ». Il lui avait expliqué qu'il la surnommait ainsi car elle était une exploratrice d'un nouveau monde, mais cette réponse ne l'avait pas entièrement satisfaite. Elle connaissait aussi « sheshissma », mais comme il prononçait seulement ce mot quand il était d'humeur taquine, elle n'avait jamais osé le répéter.

En fait, en y réfléchissant, tout son vocabulaire était inutilisable en dehors de la chambre à coucher. Greyson accepterait peut-être de lui donner des leçons... Sinon, Rocturnus s'en chargerait.

À ce propos, où était-il encore passé ?

A-t-il dit autre chose ? demanda Greyson.

Le second garde secoua la tête.

Non, monsieur. Il s'est juste mis à pleurer et à appeler le Dr Chase. Il ne voulait pas entrer ici au départ, mais... (Il jeta un coup d'œil gêné à Megan.) On l'a... convaincu. Il a de la force, en plus.

Laissez-moi entrer, dit-elle.

Le garde attendit l'accord de Greyson, ce qui acheva d'énerver Megan. Qu'elle se soit laissé embrigader dans le monde violent et criminel des démons n'était pas suffisant. Maintenant, des innocents s'y trouvaient mêlés. Une personne qui lui avait demandé de l'aide s'était fait enfermer de force. Dans la réserve d'un casino. Tout cela n'avait pas de sens. Gerald n'était pas un flambeur. Elle n'avait jamais lu le moindre intérêt pour les jeux dans son esprit, à moins de compter les paris occasionnels sur des matchs de football à son bureau, et encore, il n'y participait que pour sympathiser avec ses collègues. Heureusement d'ailleurs, car il perdait chaque fois.

C'était un homme gentil, quelqu'un de bien. Il méritait mieux que ça. Doux, agréable... Attendez une minute.

Vous avez dit qu'il était fort ? Que vous avez dû vous battre avec lui pour le faire entrer là-dedans ?

Le garde hocha la tête. Tous les muscles de son corps saillaient sous ses vêtements. C'était une version démoniaque de Conan, avec seulement un menton plus fin. Gerald, le Gerald que Megan connaissait, n'aurait pas fait le poids contre lui.

Poussant la porte, elle entra dans la petite réserve défraîchie, espérant à moitié qu'un étranger ait pris la place de Gerald.

Mais non, c'était bien lui. Roulé en boule dans un coin, il avait les pieds sales et écorchés et un hématome sur le visage.

Megan ! Megan !

Il rampa sur le côté, comme un crabe aux pattes cassées. Ses membres faisaient des angles impossibles sous ses vêtements. Elle fit un bond en arrière. L'étrange façon dont il avançait lui donnait des frissons.

Soudain, Gerald s'arrêta et leva la tête dans sa direction. Son expression était innocente, apeurée, mais quelque chose dans son regard... Megan baissa ses barrières psychiques pour lire dans son esprit. Peut-être était-il sous l'influence d'une drogue, peut-être qu'il avait attrapé quelque chose...

Rien. Aucune image ne lui parvint, aucune pensée, aucune émotion. La peur chassa les dernières brumes de sommeil de son esprit. Ce n'était pas normal, pas normal du tout. Elle avait toujours réussi à lire Gerald parce qu'il pensait très fort et les seules personnes dont elle n'obtenait rien n'étaient pas humaines, mais démoniaques...

Les yeux de Gerald s'illuminèrent. L'espace d'une seconde, si vite qu'elle faillit ne pas s'en apercevoir. Sans réfléchir, elle transforma l'énergie dont elle s'était servie pour lire dans ses pensées en un bouclier, une arme qu'elle retourna contre lui.

La force de l'impact se répercuta dans tout le corps de Megan. Pourtant, Gerald ne bougea pas d'un pouce. Elle se prépara à sa riposte en essayant de ne pas laisser la peur l'envahir. Elle était certaine qu'il allait attaquer à son tour, et frapper fort. À l'intérieur d'elle-même, la petite porte qu'elle n'avait ouverte qu'une seule fois semblait vibrer et étinceler, l'invitant à la pousser et à aller chercher ses démons intimes de l'autre côté. C'était son lien avec eux, l'endroit où elle avait un contrôle total sur eux. Il serait tellement facile de l'ouvrir et de laisser les démons intimes s'occuper de tout...

Mais ce serait mal. Et effrayant. Cette simple idée l'horrifiait. À la place, elle mit toute son énergie dans ses barrières psychiques et tomba à genoux sur le béton poussiéreux, l'épaule appuyée contre le chambranle de la porte.

Des cris emplirent la pièce, des râles et des ricanements de plaisir qui lui donnèrent la chair de poule. Ils atteignirent bientôt une note suraiguë, insupportable, qui força Megan à se mettre en boule, le cœur battant la chamade sous l'effet de la terreur. Son corps tout entier se préparait au coup imminent qui allait l'atteindre d'une seconde à l'autre, pourtant, une infime part d'elle-même voulait crier, elle aussi, se lever et danser. Ce désir cognait si fort dans sa poitrine qu'elle hurla et serra ses bras contre elle. Elle ne pouvait plus y tenir, elle allait s'embraser...

Silence.

Des corps puissants la poussèrent contre le mur pour passer. La peur l'empêchait d'ouvrir les yeux. Où était Greyson ? Il ne l'abandonnait jamais, surtout lorsqu'il se tramait quelque chose de louche.

 Il est mort. (Le garde, pas Conan, mais l'autre, avait une voix enrouée, perplexe.) Monsieur Dante ! L'humain est mort !

Au milieu des jambes masculines, elle aperçut une main. La main pâle et immobile de Gerald, les doigts recourbés vers le haut comme les pattes d'une araignée morte. L'image se grava dans son esprit. Elle persistait encore lorsqu'elle ferma les yeux, comme le négatif d'une photographie, lumineuse contre l'obscurité de ses paupières. Son patient était mort. Son gentil patient qui n'aimait pas les jeux d'argent était mort sur le sol de la réserve d'un casino démoniaque, avec des yeux brillants et un cri d'outre-tombe aux lèvres. Un cri proche du rire, maintenant qu'elle y réfléchissait. Rien de tout cela n'avait de sens, et elle sentait qu'elle allait s'évanouir...

Faites sortir le Dr Chase, entendit-elle dire Greyson. Emmenez-la à la voiture.

Elle voulut protester, mais sa langue et ses lèvres ne semblaient pas vouloir lui obéir. Gerald était mort et elle savait que c'était sa faute. Aussi clairement qu'elle savait son prénom, aussi clairement qu'elle savait que Greyson ne voulait pas seulement l'éloigner pour qu'elle ne voie pas cette main sur le sol, mais parce qu'il devait faire disparaître le corps du casino avant que quelqu'un ne le remarque et n'appelle la police.

Un bourdonnement agaçant la réveilla en sursaut. Il lui fallut une minute pour se rappeler où elle se trouvait et remettre de l'ordre dans ses souvenirs : le goût amer du médicament que Maleficarum lui avait administré en l'installant dans la voiture, Greyson et elle endormis l'un contre l'autre sur la banquette arrière, Malleus la portant au lit...

Quand elle ouvrit les yeux, elle vit que la pièce était plongée dans la pénombre et que les stores des fenêtres étaient tirés. Il y avait juste assez de lumière pour qu'elle aperçoive son satané téléphone qui vibrait rageusement sur la table de chevet. Elle l'attrapa et s'efforça de l'ouvrir. Greyson lui avait offert cet objet de malheur, mais elle ne comprenait pas comment marchait la moitié des choses qu'il était censé faire et arrivait encore moins à l'ouvrir d'une main comme Greyson et les frères.

Allô !

Sa gorge la faisait souffrir.

Salut ! Je vais être un peu en retard. Ça te dérange si on se retrouve à 16 heures au lieu de 15?

Comme à son habitude, Tera Green avait l'air enjoué et reposé, l'opposé total de Megan, dont la voix trahissait sûrement sa fatigue et son état nauséeux.

Elle éloigna le téléphone de son oreille pour regarder l'heure sur l'écran. Il était déjà 14 h 40. Tera et elle avaient rendez-vous pour faire du shopping et dîner toutes les deux. Ça lui était complètement sorti de l'esprit.

Plutôt que de l'avouer, elle hocha vigoureusement la tête, avant de se rappeler que Tera ne pouvait pas la voir.

Oui, bien sûr, répondit-elle en essayant de paraître un peu plus enthousiaste. Je... J'étais en train de me préparer.

Génial. À tout à l'heure !

Megan acquiesça, même si, sur le moment, elle ne voyait pas l'aspect « génial » de la chose. Elle trouva la volonté de s'asseoir.

C'était Tera ?

Greyson avait l'air fatigué, mais pas autant qu'elle. Elle le regarda, avec ses cheveux en bataille et ses yeux lourds de sommeil, et acquiesça.

On va faire les boutiques ensemble.

Merveilleux. (Il tendit les bras en bâillant et rapprocha les jambes de Megan pour poser la tête sur ses genoux.) Et si tu restais ici, plutôt ? J'ai des choses à faire, mais je serai libre dans quelques heures.

Pour être enfermée dans cette chambre toute la journée ? Non, merci.

Pourtant, elle ne bougea pas. Des souvenirs de la nuit précédente lui revenaient en mémoire : Gerald allongé par terre, les cris, les battements de son cœur... Elle frissonna.

L'étreinte de Greyson se resserra autour d'elle.

Ce n'est pas ta faute.

Si, et tu le sais parfaitement. Mais merci de m'avoir épargné le : « je t'avais prévenue ».

Ses efforts pour garder un ton léger n'étaient pas vraiment concluants.

Il garda le silence un instant.

Je redoutais qu'une telle chose se produise, mais ce n'est pas la raison pour laquelle je veux que tu quittes ton cabinet. Ça n'a jamais été à cause de cela.

Il se releva pour la prendre dans ses bras, l'attirant à lui pour qu'elle repose la tête contre son torse. Sous l'odeur fumée de sa peau, elle pouvait encore sentir le whiskey de la veille et l'antiseptique que Spud avait appliqué sur sa plaie. Elle jeta un coup d'œil à son bras. Le bandage avait disparu, laissant place à une petite cicatrice boursouflée.

Des gens meurent tous les jours, Meg. Est-ce que tu te serais sentie coupable si Gerald n'avait pas surmonté ses problèmes et s'était suicidé ? Ou s'il s'était fait renverser par une voiture en traversant la rue parce qu'il pensait à quelque chose que tu lui aurais dit et avait oublié de regarder à gauche et à droite ?

Un démon l'a possédé et l'a emmené mourir là-bas, je crois que c'est un peu diff...

C'est exactement la même chose. Dommage qu'il soit mort, surtout si ça te perturbe, mais même si tous tes patients mouraient, ça ne me toucherait pas le moins du monde. La seule vie que je veux sauver, c'est la tienne. Et la mienne, évidemment.

Bien sûr.

Elle ne savait pas si elle le croyait, si elle se sentait moins responsable, mais dans tous les cas, le nuage noir qui pesait au-dessus de sa tête se dissipa légèrement.

C'est pour ça que je veux que tu prennes Malleus avec toi aujourd'hui.

Elle s'écarta.

Je ne peux pas.

Bien sûr que si. Tera se fera une raison. Mais, surtout, ne lui dis rien.

Quand elle le verra, elle se doutera bien qu'il se passe quelque chose.

Peu importe ce qu'elle pense ! Tu as écouté ce que je t'ai dit ? Je veux que tu sois en sécurité. Avec Malleus à tes côtés, tu ne courras aucun danger.

Je croyais que les sorciers en avaient seulement après toi?

Disons que je suis parano.

Adossé ainsi contre la tête de lit, entouré de coussins et de draps en satin noir, il ressemblait à un seigneur médiéval accordant ses grâces, mais ses yeux trahissaient sa fatigue et son sérieux.

Si je ne te connaissais pas, je croirais que tu te fais du souci pour moi, répondit-elle.

Ils se taquinaient souvent en se lançant des piques de ce genre, pour éviter de parler directement de leurs sentiments, pourtant, cette fois, elle manqua son effet. Megan sentit son visage s'enflammer.

Il cligna les yeux.

Oui, enfin, je t'ai acheté un très beau cadeau pour Noël. Ça m'embêterait de devoir le jeter. (Les couvertures glissèrent dans un murmure tandis qu'il les repoussait pour se lever.) Malleus sera à ta disposition dès que tu seras prête à partir. Il a ramené ta voiture ici hier soir.

Greyson... commença-t-elle.

Mais il n'y avait rien à ajouter.

Après avoir boutonné son pantalon, il s'approcha du lit et l'embrassa sur le front.

J'essaierai de passer demain soir. Mais je dois partir tôt lundi matin, alors ne m'attends pas.

Sans réfléchir, elle tendit la main vers lui, enroulant ses doigts autour de son bras, caressant de haut en bas ses muscles saillants. La sensation de sa peau sous sa paume la rassurait.

Sauf si, finalement, tu préfères annuler ton rendez-vous avec Tera...

Il fit glisser ses mains sur son corps, jusqu'à ses hanches, où elles s'arrêtèrent.

Elle secoua la tête. Malgré son envie de rester, elle avait hâte de retrouver le monde « normal ». Du moins, aussi normal que possible avec une amie sorcière et un démon pour garde du corps.

Si j'annule, ça va la blesser.

Garde ton téléphone allumé. Et fais attention.

Alors qu'il était sur le point de partir, elle l'attrapa de nouveau par le bras.

Qu'est-ce que... Qu'est-ce que vous avez fait de lui ?

De Gerald ?

Elle hocha la tête.

On l'a ramené chez lui et on l'a déposé dans son lit. Quelqu'un finira par le trouver.

Une sensation de dégoût s'empara d'elle à nouveau. Il parlait de la mort d'une façon si détachée, comme si déplacer des cadavres - ou ordonner à quelqu'un de le faire -était son quotidien... ce qui était peut-être le cas.

Qui lui a fait ça ? Quelqu'un d'une autre meegra ou…

Il lui souleva le menton pour la regarder dans les yeux.

On finira par le découvrir. En attendant...

Je sais. « Fais attention, ne dis rien à Tera, et garde Malleus avec toi. »

Tu vois ? Tout est plus simple quand tu m'obéis du premier coup !

Il s'échappa avant qu'elle ne puisse le frapper.
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À l'instant où elle aperçut la mine que faisait Tera, Megan baissa la tête pour vérifier qu'elle n'avait pas une tache sur son chemisier. Évidemment, il n'y avait rien. La seule chose qui clochait, c'était la présence de Malleus derrière elle, avec sa chevalière dorée qui étincelait dans la lumière du soleil hivernal.

Comme d'habitude, Tera était parfaite : jean tendance impeccable avec un pull noir et un manteau trapèze. Ses cheveux argentés tombaient dans son dos comme un rideau éclatant. Elle était faite pour mettre les autres femmes mal à l'aise. Megan aurait été tentée de se demander pourquoi elles étaient amies, si la réponse n'avait pas été aussi simple : elles n'avaient personne d'autre.

Et puis, elle appréciait vraiment Tera... même si la sorcière se montrait des plus rustres en société.

Après s'être embrassées, elles se frayèrent un chemin dans la foule d'un samedi après-midi à la veille de Noël. Faire les boutiques n'était peut-être pas la meilleure idée, finalement. Megan avait pensé qu'au milieu de tous ces gens, elle réussirait à se détendre, à se sentir normale. Au lieu de quoi, elle mourait d'envie de lire dans leur esprit, de laisser tomber ses barrières psychiques et d'écouter les pensées de tout le bâtiment, pour s'assurer que personne ne l'attendait au détour d'un couloir.

De-ci de-là, des démons intimes lui adressaient un clin d'œil ou un geste de la main, depuis l'épaule d'un humain. Elle essayait de leur répondre, sans avoir l'air de saluer tous le monde à la ronde. Où donc était Rocturnus ? Elle ne s'était pas attendue à le voir au réveil - elle lui avait interdit l'accès à sa chambre suite à un malheureux accident et, de toute façon, il ne pouvait pas apparaître à sa guise chez Greyson - mais il aurait pu venir la voir ici pour lui confirmer qu'il allait bien.

Alors comme ça... (Tera jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. Ses yeux bleus dévisagèrent Malleus qui regardait droit devant lui.) Tu as un garde du corps aujourd'hui. Grey a peur que tu te fasses piéger une nouvelle fois ?

Megan sentit son estomac se nouer. Tera et, par conséquent, le Vergadering étaient donc au courant de son arrestation.

Tu me connais. Je cherche toujours les ennuis.

A quoi est-ce que tu pensais en entrant chez ces gens comme ça ?

Je croyais que c'était la maison d'un ami.

Et un bon samaritain a appelé la police pour dire que tu avais assassiné quelqu'un là-bas ?

Mais c'est pas possible ! Ils vous ont aussi refilé la photo de mon arrestation, au Vergadering, ou quoi?

Tera balaya sa question d'un revers de main.

Ils ne t'ont pas prise en photo en fait. Et si tu veux tout savoir, je garde l'œil ouvert, c'est tout.

Un seul ? Ça doit faire mal, au bout d'un moment.

Tera sourit.

Si tu savais ! En tout cas, je suis contente que tu ailles bien. (Elle se tourna de nouveau vers Malleus.) Bonjour, Malleus !

Il inclina légèrement la tête.

Mademoiselle Tera.

Megan se mordit la lèvre inférieure. Depuis trois mois, les frères refusaient de l'appeler par son prénom sous prétexte que c'était irrespectueux.

Si Tera savait qu'elle venait d'être insultée, elle n'en laissa rien paraître. Peut-être s'en moquait-elle.

Regarde ce chemisier. Qu'est-ce que tu en penses ?

Megan remplit son devoir. Un chemisier cintré à rayures blanches et roses. C'était son style.

Il est sympa. Essaie-le pour voir.

Tera l'essaya. Puis l'acheta. Le processus se répéta plusieurs fois, alors que Megan se sentait de plus en plus mal. Avec son avalanche indigeste de décorations et sa musique excessivement joyeuse, le centre commercial n'était pas son lieu de sortie préféré. Elle avait l'impression d'étouffer. Se promener dans la foule ne lui avait jamais plu et à force d'être poussée et bousculée, elle avait renforcé ses barrières au maximum, si bien qu'elle perdait régulièrement le fil de sa conversation avec Tera.

Pardon, qu'est-ce que tu disais ? demanda-t-elle encore.

Tera soupira.

Allez, viens. On va s'acheter un truc à manger et s'asseoir un peu. Il y a un nouveau magasin à côté de l'aire de restauration. J'aimerais y faire un tour avant d'aller dîner.

On va manger juste avant de dîner ?

Il y a des gens qui aiment manger, tu sais ?

Mais moi aussi !

Quand tu te souviens qu'il faut t'alimenter. (Tera l'examina des pieds à la tête.) Ta vie de criminelle t'en empêche ?

Megan attendit que Tera commande un roulé à la cannelle tout gluant, puis elle reprit la parole :

C'était un quiproquo. Comme tu le sais, personne n'a porté plainte.

Je trouve quand même que c'est bizarre.

Tu me connais, je suis Megan, l'étrange femme-démon un peu cinglée.

Tu n'es pas un démon. (Tera fourra un morceau de pâtisserie dans sa bouche.) Même si tu es intime avec eux. A moins que ce ne soit l'inverse.

Megan rougit.

Je ne peux pas méloigner d'eux comme par magie.

Tes démons ne sont pas des démons comme les autres. Ils font leurs affaires de leur côté et ne se mêlent pas de celles des autres. Tu peux t'occuper d'eux tout en restant toi-même. Tu peux continuer de travailler. Tu peux vivre normalement.

Megan ne lui parla pas des discussions qu'elle avait eues avec Greyson ces derniers temps au sujet de son cabinet. Presque des disputes, leurs premières depuis qu'ils se connaissaient.

Mais je vis normalement.

Bien sûr. C'est pour ça que tu as été arrêtée pour effraction.

Je ne suis pas entrée par effraction, c'était une simple violation de propriété privée. Je n'ai pas forcé la porte.

Tera ignorait-elle vraiment pourquoi Megan était entrée dans cette maison ? Ne savait-elle rien à propos des démons qui explosaient et de - Megan déglutit - Gerald ?

Pendant leur balade dans le centre commercial, elle avait réussi à le faire sortir de son esprit, mais à présent, le souvenir se rappelait à elle avec une telle clarté et une telle violence qu'elle dut se tenir à la table en Formica pour ne pas se mettre en position fœtale. Si elle avait vu juste à propos des événements de la veille, ses liens avec les démons avaient déjà causé le décès d'un innocent. Peu importaient les discours de Greyson sur le caractère inévitable de la mort ou sur les risques d'accidents au quotidien. Pour l'atteindre, elle, une créature démoniaque s'était emparée de Gerald.

Donc, tu as violé une propriété privée. Tu veux bien me dire pourquoi ?

Megan cligna les yeux.

C'est un interrogatoire ?

Pas du tout. La police a gobé ton histoire, alors le Vergadering n'enquêtera pas. Mais moi, j'aimerais savoir. Je me fais du souci pour toi, Megan. Je suis ton amie, non ?

Bien sûr. (Megan haussa les épaules.) Je voulais faire une surprise à un ami. Un collègue de la radio. Je suis entrée dans la mauvaise maison, c'est tout.

Tera plissa les yeux. Megan s'efforça de la regarder sans ciller, en ayant l'air le plus innocent possible. Elle n'avait pas envie de lui mentir. Tera avait beaucoup de connaissances, dans beaucoup de domaines. Elle travaillait pour le Vergadering depuis douze ans. Megan aurait adoré tout lui raconter, lui parler des explosions de démons, de la tentative de meurtre et de Gerald, pour avoir l'avis d'une sorcière.

Se confier lui aurait tout simplement fait du bien, lui aurait permis de penser à voix haute. Personne ne jouait avec un jeu aussi fermé que Greyson et elle comprenait cette attitude - l'appréciait la plupart du temps car elle faisait de même - mais, par moments, elle aurait préféré qu'il soit moins secret.

Toutefois, si Greyson avait vu juste et que c'étaient bien des sorciers qui avaient essayé de les tuer dans cette folle course-poursuite... elle ne voulait pas en parler à Tera. Ne pouvait pas le faire. Même si elle voulait son avis sur la question. Si elle ne savait rien, ce serait gênant, et si elle était au courant, encore plus. Et risqué.

Je pensais que tu me faisais confiance, dit Tera.

C'est le cas. Tera, que se passe-t-il ? Tu ne me poses pas toutes ces questions, d'habitude. Et si tu me parlais plutôt de Roger, ou de Todd, enfin de ta conquête du moment que tu n'aimes pas vraiment ? Tu pourrais aussi me dire que mon chemisier n'est pas de la bonne couleur ou un truc dans le genre ?

Oui c'est vrai. Cette couleur ne te va pas du tout. (Mais elle souriait.) Excuse-moi. La période de Noël me rend nerveuse et j'ai entendu des trucs bizarres... Enfin bref, je ne voudrais pas que tu t'impliques dans les affaires des démons au point d'oublier qui tu es.

Je n'oublie rien du tout. (Elle leva les yeux.) Qu'est-ce que tu as entendu ?

Oh, pas grand-chose. Seulement que le monde des démons a des petits soucis en ce moment.

Tera mentait bien, mais Megan s'en rendit compte sans même lire dans ses pensées. Cela lui fit de la peine, tout comme son propre silence devait attrister la sorcière. Depuis qu'elles étaient devenues amies, trois mois auparavant, c'était la première fois qu'elles se retrouvaient dans une situation où elles ne pouvaient rien se dire.

Allez, viens, dit Megan en se levant. (Malleus l'imita aussitôt, sans décroiser ses gros bras musclés, avec une expression sombre sur le visage.) Tu voulais jeter un coup d'œil à ce magasin, non?

La tension entre elles sembla se dissiper tandis qu'elles jetaient les restes de l'en-cas de Tera et se frayaient un chemin parmi l'affluence. Ou plutôt qu'elles suivaient Malleus qui fendait la foule.

Je commence à me dire que j'avais tort à son sujet, murmura Tera. Il est plutôt pratique quand il y a du monde.

Les épaules du démon tressaillirent, mais il ne fit aucun commentaire. Megan profita de l'occasion pour mentir.

C'est pour ça qu'il est venu.

Une faveur personnelle ?

En quelque sorte.

Et en échange, qu'est-ce que tu dois faire, hein?

Megan rougit. Tera lui tapa dans le dos en riant.

Hé, c'est toujours mieux que...

Monsieur Brown !

Le nom public de Malleus. Mais qui pouvait... ?

Au moment où ils entraient dans le magasin, un petit homme élégant se précipita vers eux. Megan esquissa un mouvement de fuite, mais le sourire éclatant du vendeur et ses bras grands ouverts l'en dissuadèrent. Tera haussa les sourcils devant cette sortie avortée.

Monsieur Brown ! Je suis ravi de vous voir ici, honoré, même ! M. Dante est-il... Oh ! (Ses yeux brillants se posèrent sur Megan.) Vous êtes le Dr Chase, n'est-ce pas ?

Elle acquiesça, les joues en feu. Elle n'avait pas besoin de regarder Tera pour imaginer son expression.

L'homme lui tendit la main avant de se raviser et de s'incliner.

Docteur Chase, je suis ravi ! Ra-vi ! Entrez, je vous en prie, asseyez-vous. Qu'est-ce qui vous ferait plaisir aujourd'hui ? Une robe ? Un sac ? Des chaussures ?

Je ne fais que regarder, réussit-elle à articuler pendant que le vendeur l'entraînait dans son magasin sans lui toucher la main.

Il lui indiqua un banc matelassé où s'asseoir. Tera s'installa à son côté, un sourire moqueur aux lèvres.

Ne dites pas de bêtises ! Vous n'avez pas besoin de chercher quoi que ce soit, on va le faire pour vous ! Restez assise.

Restez ici, milady, ajouta Malleus en se laissant tomber lourdement de l'autre côté. Laissez-le vous montrer des vêtements.

Il s'agissait autant d'un rappel à l'ordre que d'un réel souhait de la voir bien traitée. Malleus n'oubliait jamais à qui il obéissait et ce qu'on attendait de lui. Apparemment, ça s'appliquait aussi pour elle. L'homme qui lui brandissait des vêtements sous le nez n'était pas un démon, mais elle n'avait pas besoin d'un dessin pour comprendre ce qu'il se passait.

Pour ne pas l'offenser, elle se devait de sourire et de palper les diverses étoffes. Toujours pour ne pas l'offenser, elle choisit quelque chose et le laissa emballer le vêtement avec autant de soin que s'il s'agissait d'un bijou de la Couronne. Pour la même raison, elle n'essaya même pas de payer quand le petit homme lui demanda avec un grand sourire de le rappeler au bon souvenir de M. Dante, de dire à M. Dante qu'il était honoré qu'il l'ait envoyée à son magasin et que si M. Dante avait besoin de quoi que ce soit, il lui suffisait de demander.

Megan ressortit de la boutique avec une robe de grand couturier, la carte de visite du propriétaire, et un visage tellement rouge qu'elle aurait pu envoyer des signaux aux satellites.

Tera lui sourit.

 Ah ça non, dit-elle. Tu ne t'impliques pas du tout dans les affaires des démons.

Lorsqu'elle rentra chez elle, le sac contenant la robe tapait contre sa jambe comme un enfant en mal d'attention. Elle avait réussi à s'amuser malgré tout, en particulier quand la conversation s'était éloignée de sa personne pour s'orienter vers les amourettes de Tera.

Bonsoir Megan.

Elle retint un cri en voyant Rocturnus allongé sur son canapé.

Putain, je t'ai déjà dit de...

Vous m'avez demandé de ne pas apparaître tout à coup. Ce n'est pas le cas. Je suis assis là, à vous attendre.

Tu m'as fait peur.

Désolé.

Il n'en avait pas l'air. En même temps, les démons l'étaient rarement.

Où étais-tu ?

Je me suis assuré que tout le monde allait bien.

Ses petits yeux perçants étaient fuyants. Mauvais signe.

Et?

Et ils sont en vie. Il n'y a pas eu de nouvelle explosion.

Elle soupira. Elle ne s'était pas rendu compte qu'elle retenait sa respiration.

Bien.

Mais... Vous devriez vous asseoir.

Megan savait que parfois on demandait aussi aux gens de s'asseoir pour leur annoncer de bonnes nouvelles. Ça ne lui arrivait jamais. Ce n'était même pas la peine d'essayer de faire bonne figure. De toute façon, Rocturnus serait capable de sentir, de goûter et de palper toutes ses émotions négatives.

Bon. Que se passe-t-il ?

Eh bien... Certains d'entre nous ne sont pas très... heureux. À cause des changements que vous avez amorcés. À cause des récents événements. Des morts.

Je me doutais que voir vos amis exploser ne vous mettrait pas dans l'ambiance de Noël, répondit-elle, mais...

Nous aimons beaucoup les fêtes de Noël. Il y a beaucoup de dépressions, de sentiments de rejet, de jalousie... Nous sommes très occupés pendant cette période de l'année.

Comme les lutins du Père Noël, grommela-t-elle. C'est quoi le problème avec les changements ?

L'expression renfrognée qui passa sur son visage rabougri lui fit deviner ce qu'il pensait de sa comparaison avec les lutins.

Le manque de confiance, répondit-il. Je sais que vous ne vous sentez pas très à l'aise avec nous. Avec ce que nous faisons. Mais c'est comme ça que nous survivons. Vous ne devez pas l'oublier.

J'essaie de ne tuer personne. Je trouve seulement raisonnable de vous fixer des limites.

Il y a une nouvelle famille.

Quoi ?

Une nouvelle famille. Certains d'entre nous ont toujours été loyaux envers d'autres familles. Nous n'avons pas tous appartenu à l'Accusateur.

Elle hocha la tête. Il avait déjà abordé ce sujet auparavant, mais elle ne l'avait pas vraiment écouté. Savoir que des milliers de démons dans cette ville lui appartenaient lui avait suffi. Ce que faisaient les autres ne la concernait pas... Du moins, c'était ce qu'elle avait pensé jusque-là.

Apparemment, elle avait tort.

Une nouvelle famille est en train de se former en ville. Certains de vos démons... ne se sentent pas à l'aise. Ils n'aiment pas votre façon de faire les choses.

Ils préfèrent être battus et torturés?

Rocturnus hocha la tête.

Et vivre de la manière dont ils ont toujours vécu.

Mais ils ne me laissent même pas une chance !

Megan se leva - elle ne pouvait entendre cela tout en restant assise - et se mit à faire les cent pas. Elle se rendit compte qu'elle portait toujours son manteau et son écharpe. Pas étonnant qu'elle ait si chaud.

Ils ne vous croient pas capable de les protéger, poursuivit Rocturnus. Ils pensent que vous ne voulez pas d'eux, pour commencer, que vous essayez de les affamer, et que vous vous moquez des explosions.

Ce n'est pas vrai et tu le sais ! Je m'inquiète pour vous autres. Je suis même allée en prison, hier soir, je te rappelle. Si je m'en moquais, je ne serais pas entrée dans cette maison et...

Je le sais.

Tu le leur as dit ?

Il hocha la tête.

Mais ils ne te croient pas, poursuivit-elle.

C'est une minorité, dit-il. Ils ne sont pas très nombreux. .. pour l'instant. Mais assez pour que cela m'inquiète. Ils... Ils doutent de votre puissance.

Elle fit taire la petite voix au fond de son esprit qui lui disait qu'ils avaient peut-être raison.

Je veux seulement les aider !

Ils ont besoin de quelqu'un qui les commande, pas de quelqu'un qui les aide. C'est la nature même des démons. (Devant sa mine sceptique, il se corrigea :) C'est la nature des Yezer Ha-Ra, du moins. Les plus gros démons ont leurs propres besoins. Mais ils veulent quand même avoir un chef incontestable à leur tête.

Elle ne pensait pas qu'un jour elle se ferait rejeter par une bande de petits démons qui se nourrissaient de la colère et de la misère des humains. D'ailleurs, il aurait été logique qu'ils soient attirés par ces dernières comme des mouches par de la... Comme des mouches par n'importe quoi. Elle n'avait jamais entendu parler de mouches difficiles avec leur nourriture.

Elle aurait dû provoquer un sentiment d'attraction chez eux, semblable à celui qu'exerçait la bouteille de vodka enfermée dans son bar. L'alcool s'écoula dans son verre, craquelant les glaçons dans le fond, et prit une jolie teinte rose lorsqu'elle ajouta du jus de canneberge et un soupçon de citron vert. Un cocktail tropical pour une soirée glaciale. Au moins, quelque chose dans cette pièce était chaud et exotique. Ce n'était pas son cas.

Elle but la moitié de son verre avant de se sentir prête à reprendre la parole.

Alors, qui est à l'origine de cette nouvelle famille ?

Que voulez-vous dire ?

Qui l'a fondée ? Qui la dirige ? L'un de vous? Ou est-ce que vous rejoignez tous une meegra déjà existante ?

Vu la façon dont sa bouche se contorsionna, elle s'attendait presque à entendre qu'ils rejoignaient la meegra de Greyson. Mais c'était impossible et elle le savait. Greyson ne la trahirait jamais de la sorte.

Du moins, elle ne le pensait pas.

Repoussant cette idée perturbante, elle réitéra sa question.

Qui la dirige, Roc ? Dis-le-moi. Si je suis en compétition avec quelqu'un, j'aimerais savoir de qui il s'agit.

Je n'en sais rien, répondit-il enfin. Ils n'ont pas voulu me le dire.

Tu ne pourrais pas... Attends une minute. Comment ça, ils n'ont pas voulu te le dire ? Qui n'a pas voulu ? Ceux qui sont partis ou ceux qui sont toujours avec moi ?

Il baissa les yeux vers ses mains.

Je vois. Donc mes démons, ceux qui restent, refusent de te dire où les autres partent, c'est ça ?

En résumé, oui.

Merde ! (Elle se leva et lui tendit la main.) Puisque c'est comme ça, on va aller les voir.

Maintenant ? Ils ne seront pas là.

Alors je les ferai venir.

Elle ignorait pourquoi cette situation lui paraissait si importante à présent. N'avait-elle pas passé la journée à souhaiter se débarrasser des petits démons et retrouver sa vie d'avant ? En y réfléchissant, n'avait-elle pas passé ces trois derniers mois à regretter d'être devenue le chef des démons intimes ? Même si elle appréciait Roc, être prise entre deux feux n'avait rien d'agréable.

Pourtant, voilà qu'elle s'emportait et voulait se battre pour eux. Le problème n'était pas tant qu'ils partaient, mais qu'ils refusaient de lui dire où ils allaient. Une colère sourde grondait dans sa poitrine, embrasait son corps tout entier. S'ils voulaient la quitter, aucun problème. Mais ne pas lui dire où ils allaient, la traiter avec un tel manque de respect...

Ce n'est que lorsqu'elle ferma les yeux et tendit son esprit vers la salle haute de plafond, perchée dans le ciel, où ils vivaient, qu'elle réalisa qu'elle pensait exactement de la façon que Greyson voulait.
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Elle ne savait pas quoi dire.

Face à cette mer de crânes chauves aux couleurs impressionnistes et d'yeux bigleux dépourvus de cils qui s'étendait devant elle, elle commençait à regretter son coup de tête. Elle aurait mieux fait de ne pas s'en mêler. Il aurait été plus simple de laisser partir ceux qui ne voulaient pas rester. S'ils n'avaient pas l'intention de se plier à ses règles, d'essayer d'être un peu moins vicieux, ils pouvaient partir.

Mais les gens qui en auraient pâti...

Voilà pourquoi elle avait réagi ainsi. Elle ne pouvait pas les abandonner. Pas après avoir passé autant de temps à élaborer un plan. Pas quand elle dormait enfin sur ses deux oreilles parce que les humains que ses démons influençaient dormaient mieux également. Sa première loi avait été radicale : plus de suicide, plus de mauvais traitements. Ils pouvaient rendre leurs humains dépressifs, mais ils ne pouvaient plus les inciter à s'en prendre aux autres.

Même si ce compromis ne l'enchantait pas, elle ne pouvait pas non plus affamer les Yezer.

 Je vous ai fait appeler ici, dit-elle enfin, parce que j'ai appris que certains d'entre vous me quittaient.

La foule parut gênée. Megan jeta un coup d'œil à Roc, mais son expression était insondable. Elle détestait ne pas pouvoir utiliser son don sur les démons. Pendant toute son enfance, elle avait eu des intuitions sur les gens, puis, après l'adolescence, il lui avait suffi d'ouvrir son esprit pour savoir ce qu'une personne ressentait ou pensait. Autant dire que ces derniers temps, elle se sentait désarmée. Complètement nue... Et il n'était pas question ici de cette délicieuse nudité qu'impliquait le fait de se trouver au lit avec un démon sexy. Elle avait plutôt l'impression d'arriver au bureau sans le moindre vêtement et d'être la risée de tous ses collègues.

Je tiens à vous rassurer : je fais tout mon possible pour mettre fin à... euh... aux attaques qui vous visent. Je découvrirai qui en est à l'origine et je ferai en sorte que les responsables soient punis.

Quand des murmures d'intérêt se propagèrent dans la foule, elle se sentit un peu mieux.

Le phénomène touche d'autres meegras. Vous n'êtes pas les seules victimes.

Si les autres ne peuvent pas protéger leurs rubendas, comment allez-vous nous protéger ? Vous n'êtes même pas un démon !

Il a raison ! Quand allez-vous vous soumettre au rituel ?

Ces paroles résonnèrent un instant dans la pièce aux allures de grotte, rebondissant sur les portes en bois de leurs chambres et le plafond incroyablement haut. D'ordinaire, cet endroit était un havre de paix, un lieu de rassemblement agréable, bien que ses habitants se nourrissent de la détresse humaine. Mais à présent... les démons étaient en colère. Il lui en voulait, à elle. À l'Accusateur de les avoir tous liés à elle. Au meurtrier inconnu et invisible qui les traquait.

Je ne vous ai pas appelés pour discuter de ça, répondit-elle avant de se souvenir de ce que Roc lui avait dit. Je ne suis pas venue ici pour subir un interrogatoire. Je donne mes ordres et vous obéissez, c'est tout.

Une partie d'entre eux sembla se calmer, surpris par ses paroles ou par le ton de sa voix. Toutefois, un certain malaise persistait.

Doutez-vous de ma capacité à vous protéger? Est-ce la raison pour laquelle vous partez ?

Des murmures. Des chuchotements. Mais personne ne répondit clairement.

Je suis liée à vous. Et vous êtes liés à moi.

Le rouge lui monta aux joues. Elle avait l'impression d'être une mauvaise actrice de sitcom. Cependant, à côté d'elle, Rocturnus hochait la tête et des centaines d'yeux illuminés par la lumière blanche du plafond s'étaient posés sur elle, captivés. Ils adoraient les mélodrames, tout comme les sucreries et la déco kitsch. Parfois, ils lui faisaient penser à de petites vieilles dames acariâtres.

Si j'apprends qu'il y a eu de nouveaux départs, vous serez tous punis. Sévèrement.

Un soupir de soulagement traversa l'assemblée. Bon sang, Roc avait raison ! C'était ce qu'ils voulaient. Savaient-ils qu'elle n'en pensait pas un mot ? Qu'elle était incapable de châtier quelqu'un à la mode démoniaque ? La seule fois où elle avait été témoin de ce type de sévices continuait à la hanter ; il lui arrivait de se réveiller seule au milieu de la nuit en revoyant Greyson ensanglanté, déchiré par les coups de fouet qui résonnaient encore à ses oreilles.

Toutefois, elle pouvait les secouer un peu avec son don. La télékinésie que Tera lui avait apprise ne marchait pas chaque fois ; à dire vrai, ces derniers temps, c'était plutôt un fiasco... D'après Tera, cela s'expliquait simplement par les gènes. Même si les talents de Megan se rapprochaient de ceux des sorcières, elle n'en était pas une. Elle n'était pas née pour cela.

Megan avait des raisons de croire que c'était même plus compliqué, mais elle ne voulait pas y penser. Elle s'était montrée bonne élève jusqu'à ce que les Yezer Ha-Ra lui soient confiés.

Les démons ne pratiquaient pas la télékinésie.

Heureusement, le but de sa démonstration n'était pas de faire bouger un objet. Il fallait simplement qu'elle leur montre sa force, sa capacité à les protéger. Et comme ils étaient liés à elle, c'était du gâteau.

Au fond de son esprit existait une porte derrière laquelle se cachaient son pouvoir et la part de démon logée dans sa poitrine. Ainsi que la colère, la peur... Son cœur se mit à battre plus rapidement et une chaleur rouge se répandit dans son corps. Dans sa tête, la porte se déforma et trembla, impatiente, prête à...

Elle l'ouvrit.

Pour la première fois depuis la nuit où elle avait été rattachée à eux, elle l'ouvrit, libérant une vague de pouvoir étincelant, glacial et brûlant à la fois, se déversant à l'intérieur d'elle-même et dans toute la pièce.

Les petits démons crièrent à l'unisson. Megan les imita, mais elle ignorait si c'était un hurlement de terreur ou de triomphe. Elle savait seulement que sa gorge la faisait souffrir. Elle laissa tomber sa tête en arrière et soudain, sans s'en rendre compte, elle rappela l'énergie à elle, la mélangeant à la leur. Son corps réagissait comme à l'aube d'un orgasme...

Leur pouvoir entra en elle. Toute la misère qu'ils avaient causée, les pensées et les actes malhonnêtes qui les nourrissaient traversèrent son esprit comme un film en avance rapide derrière ses paupières.

Et c'était mal. C'était mal parce que ça lui faisait un bien fou. Elle n'avait jamais rien ressenti de tel : une combinaison de pouvoir, de danger, de nourriture, de sexe et de tout ce qu'elle avait toujours désiré, qui la remplit jusqu'à ce qu'elle ait l'impression d'exploser.

Non !

Elle tomba par terre et se roula en boule pour essayer de repousser cette sensation. Il fallait que la porte se referme, que les flammes à l'intérieur de son corps s'éteignent. Si elle continuait ainsi, elle risquait de céder à la tentation de la laisser ouverte, et de continuer à...

Non !

Elle claqua la porte violemment dans son esprit et la ferma soigneusement à clé. Juste avant de réaliser qu'elle avait fui la demeure des Yezer et qu'elle était retournée chez elle. Des mots dont elle ne connaissait pas la signification, mais qui changèrent ses frissons en tremblements d'horreur, lui parvinrent.

Klana Leyak.

Megan ? Est-ce que tu es assise ?

Cette question lui rappela tellement celle de Roc la nuit précédente qu'elle resserra sa prise sur le combiné du téléphone.

Oui.

Gerald Caroll est mort.

Megan se mordit les lèvres. Elle avait failli dire « je sais », alors qu'elle n'était pas censée être au courant.

Gerald ?

Oui, ton patient Gerald.

La voix d'Althea Sprite emplie de compassion lui donna envie de pleurer. A ce stade, Althea était la dernière de ses associés à ne pas détourner la tête avec un air de dégoût chaque fois qu'elle prenait la parole au conseil hebdomadaire. Et peut-être aussi Neil Fawkes, qui n'avait aucune opinion personnelle sur quoi que ce soit. Les autres n'appréciaient pas son émission de radio.

Megan savait que son adhésion au groupe ne tenait qu'à un fil. Un fil qui allait finir par casser un jour ou l'autre.

Alors pourquoi est-ce que tu ne les quittes pas? murmura une voix dans sa tête. Elle ressemblait étrangement à celle d'un démon de son entourage.

Parce que je n'en ai pas envie. J'ai travaillé dur pour en arriver là et je suis douée dans ce que je fais...

Megan ? Ça va ?

Oui, je suis juste un peu... Mais comment est-il mort ? Et qui te l'a annoncé ?

La police a appelé le service. Il avait noté un rendez-vous dans son agenda, mais il n'y avait pas ton nom dessus. Le service m'a contactée et je leur ai dit que je ferais passer le message.

Est-ce qu'ils t'ont dit ce que... ce qui est arrivé?

Crise cardiaque, apparemment, répondit Althea. Bien sûr, ils n'en seront certains qu'après l'autopsie. La police aimerait venir te voir à ton bureau demain matin, pour jeter un coup d'œil à son dossier.

Mais ils savent pourtant que je ne peux pas laisser n'importe qui le consulter...

Ils amèneront un membre de sa famille avec eux, donc techniquement, il n'y aura aucun obstacle à ce que tu le leur montres.

Très bien.

Sa voix tremblait légèrement. Un membre de sa famille. Elle se souvint que Gerald avait une sœur.

Ça va aller ? Tu as besoin de compagnie ?

Avant que Megan ne rencontre Tera, Althea avait été ce qui s'approchait le plus d'une amie, mais elle ne lui avait jamais proposé de passer chez elle.

Après réflexion, c'était également la première fois qu'un de ses patients mourait.

Je crois que ça va aller. J'ai juste... (Elle prit une grande inspiration.) J'ai l'impression que c'est ma faute.

Tu n'es pas responsable, ma chérie. C'était simplement son heure. Cela arrive tôt ou tard, mais quand ton heure sonne, personne ne peut rien y faire.

Megan essaya de tirer du réconfort de ces paroles, mais elle doutait que le destin de Gerald ait été de mourir possédé par un démon, que ce dernier lui ait causé une crise cardiaque ou l'ait tué d'une manière plus atroce encore.

Oui. Bon. Merci de m'avoir appelée, Althea. Les policiers t'ont dit à quelle heure ils passeraient demain ?

Avec sa chance, il s'agirait de ceux-là même qui l'avaient arrêtée le vendredi précédent.

Ils ont proposé 9 heures, mais je leur ai dit que 8 heures conviendrait mieux. Comme ça, il n'y aura aucun patient.

Génial.

Au fait, chérie... Je m'en veux de t'en parler à un moment pareil, mais...

Dis-moi tout, Althea. Ne t'en fais pas.

Nos associés... Certains d'entre nous...

Tout le monde sauf toi, c'est ça?

Althea se racla la gorge.

Certains d'entre nous veulent te parler. A propos de ce qu'il s'est passé vendredi.

Tu veux parler de la séance que j'ai abrégée ?

Pourquoi Althea avait-elle éludé sa précédente question ? S'était-elle rangée à l'avis des autres cette fois ? Quand ses associés l'avaient mise à pied trois mois auparavant, Althea avait opposé son veto. Elle avait été la seule à prendre sa défense. N'était-elle plus de son côté, désormais ?

Euh oui. Et de l'arrestation surtout.

C'est pas vrai ! Toute la ville est au courant ou quoi ?

On a reçu un coup de fil.

Un coup de fil ?

La personne n'a pas laissé son nom. Elle nous a seulement dit que tu étais en prison. Mais quand je suis arrivée au poste, ils t'avaient déjà relâchée.

Personne n'a porté plainte, répondit Megan. C'était un malentendu.

Qui avait bien pu appeler le bureau pour leur dire qu'elle avait été arrêtée ? Personne n'était au courant. A part les flics, Greyson, Hunter Kyle et...

La personne qui avait signalé un meurtre à la police.

Sans oublier l'ensemble du Vergadering, mais les chances pour qu'ils se livrent à une attaque aussi basse étaient minces. Tera lui avait dit qu'ils n'avaient même pas ouvert d'enquête... alors les soupçonner d'appels anonymes ne tenait pas la route.

Chérie, je voulais simplement te mettre en garde. Je ne doute pas un instant que c'était un malentendu. Mais tu sais bien que notre cabinet se démarque par son professionnalisme et par la façon dont nous organisons les choses... et depuis que tu travailles à la radio, tu n'es plus vraiment organisée. Tu as été suspendue une semaine, puis tu as pris deux semaines de congé, et maintenant, on dirait que tu t'octroies un long week-end presque tous les mois... On a le sentiment que tu n'as plus vraiment le cœur à l'ouvrage.

Est-ce que tu... (Elle avait l'impression d'avoir la gorge tout engluée.) Vous me demandez de partir?

Une pause.

On aimerait simplement que tu réfléchisses à ta place au sein du cabinet. Que tu te demandes si tu veux vraiment rester. Si tu veux poursuivre ton engagement à nos côtés.

Marrant. Tout le monde lui demandait une forme d'engagement en ce moment. Tout le monde sauf Greyson Dante, bien sûr.

Deux banales scènes de ménage, un adolescent rebelle, un employé mécontent et une femme qui ne savait pas si elle devait accepter la demande en mariage d'un ancien criminel plus tard, Megan prenait son dernier appel de la soirée pour l'émission de radio quand cela se produisit. Encore une fois.

Tandis que « Je-m'appelle-Pat » commençait à lui parler de ses problèmes avec sa mère, Megan baissa ses barrières psychiques pour lire dans son esprit. Elle s'était aperçue que c'était beaucoup plus facile par téléphone qu'en face à face, en partie parce que de nombreux Yezer se sentaient obligés de se montrer lors des séances, surtout lorsque les patients décrivaient des sentiments de doute et de tristesse. Ils hochaient alors la tête en direction de Megan, ou bien lui faisaient un clin d'œil, en espérant sûrement qu'elle les encourage.

Du moins, c'était ce qu'elle avait pensé sur le moment. À présent, elle se demandait s'ils ne se moquaient pas d'elle. En même temps, après sa démonstration de la veille, elle doutait qu'ils recommencent de sitôt.

Rassurée de ne pas avoir de petit démon face à elle, Megan abaissa ses barrières psychiques, comme elle l'avait fait pour les dix derniers auditeurs, et tendit son esprit.

Rien ne se passa.

Ça n'avait pas de sens. « Je-m'appelle-Pat », dont le vrai nom n'avait sûrement rien à voir avec Pat, avait une voix chevrotante que Megan associait aux gens faciles à lire. À cause de leur nervosité. Ça marchait aussi avec l'adrénaline, la peur... Plus les gens se comportaient en victimes, plus il était facile de franchir les barrières fragilisées qu'ils élevaient par instinct.

Elle n'a pas l'air de se rendre compte de tout ce que je fais pour elle, dit Je-m'appelle-Pat. Elle n'arrête pas de me critiquer. Et elle raconte à mes enfants qu'elle ne les aime pas.

Megan se pencha en avant comme si ce simple mouvement pouvait la rapprocher de la jeune femme. Pourquoi ne percevait-elle rien ? Elle avait toujours réussi à lire dans les pensées des gens... sauf ceux qui n'étaient pas humains. Elle ne pouvait pas entrer dans l'esprit des démons.

Toutefois, Je-m'appelle-Pat n'avait pas la voix d'un démon et Megan ne voyait pas quel intérêt aurait l'un d'eux à appeler son émission et à se faire passer pour un humain en détresse. Malheureusement, il n'y avait pas d'autre explication. Soit elle était un démon, soit...

Un démon la possédait.

On dirait que cette situation vous cause beaucoup de souci, Pat, reprit Megan. Vous dormez bien en ce moment ?

Avancer à l'aveugle n'était pas vraiment sa tasse de thé. Tout ce qu'elle connaissait sur les possessions venait de films de série B... mais ça ne devait pas être très différent d'un trouble dissociatif de l'identité. Elle décida de traiter le cas en tant que tel.

Au contraire, je m'endors n'importe où! s'exclama Je-m'appelle-Pat. Quel est le rapport avec mon histoire ?

Vous avez l'impression de trop dormir ?

Je ne savais pas qu'on pouvait trop dormir. C'est une maladie ?

Réponds simplement à ma question, bordel !

Vous vous endormez à des moments et à des endroits inattendus, c'est ça ? Vous disiez vous endormir n'importe où.

Eh bien, parfois, je m'assois et quand je rouvre les yeux, plusieurs heures se sont écoulées. (Elle eut un rire nerveux.) Mais je ne rajeunis pas, vous savez? Avec l'âge, on a besoin de plus de sommeil.

Comme l'auditrice n'avait sûrement pas plus de quarante ans, Megan leva les yeux au ciel. Puis elle se ressaisit, et changea de position sur sa chaise. Cette femme gaspillait son temps d'antenne et Megan était toujours incapable de lire dans son esprit. Quelque chose clochait et c'était bien plus grave qu'une histoire de mère ingrate. Megan elle-même n'avait pas parlé à sa mère depuis dix ans... sauf si l'on considérait que les cartes de Noël annuelles comportant l'impression « Joyeux Noël de la part de Diane et Dave » comptaient. Ce n'était pas le cas de Megan en tout cas.

Avez-vous consulté un médecin ? Pour votre sommeil ? Que pouvait-elle dire à Je-m'appelle-Pat ? Bizarrement, « vous êtes sûrement possédée par un démon » ne sonnait pas juste. De toute façon, Megan ne savait pas comment la soigner, ni lui conseiller quoi que ce soit. D'après Greyson, la guerre du Bien contre le Mal avait perdu son sens depuis des siècles. Il n'y avait même plus d'enfer.

Alors Megan choisit la facilité, la seule chose qui était en son pouvoir : elle conseilla à Je-m'appelle-Pat d'être indulgente avec sa mère et de se rappeler qu'elle n'avait pas dû avoir une vie facile. Elle lui dit de prendre des vitamines, de faire de l'exercice, et de visiter sa mère moins souvent si cela la perturbait autant. Elle lui parla de la même façon qu'à n'importe quel patient dans sa situation, et espéra, pour son bien, que son problème n'avait rien à voir avec la lueur rouge qu'elle avait aperçue dans les yeux de Gerald avant qu'il ne se jette sur elle le vendredi précédent.

La sonnerie de son portable retentit au moment où elle arrivait aux abords de son quartier. Ce gadget de malheur avait glissé tout au fond de son sac. Heureusement qu'elle était arrêtée à un feu rouge, sinon elle aurait fini par quitter la route en le cherchant.

Allô !

Je parie que tu l'avais perdu dans ton sac.

Même au téléphone, la voix de Greyson prenait une inflexion sensuelle. Megan se demandait comment il s'y prenait.

Elle rit.

Peut-être.

Je t'offrirais bien une grosse chaîne pour l'attacher, mais je te connais, tu risquerais de t'étrangler avec.

Sûrement.

Qu'est-ce que tu fais ?

Je rentre. Tu...

Et si tu me rejoignais, plutôt ?

Où ? À la maison ou à ton appartement ?

Pour être franche, elle préférait son appartement. Plus tranquille, moins exposé, une belle vue. Mais il passait beaucoup de temps à lIureanlier, ces derniers temps. Comme Templeton Black n'y habitait plus, il était logique que Greyson y passe souvent la nuit.

Aucun des deux. Je suis chez Mitchell.

Mitchell, une connaissance, ou Mitchell, le...

Le restaurant. Viens me rejoindre. Je t'invite.

Tu n'as pas encore mangé ?

Si, tout à l'heure. Allez, viens. J'aimerais te voir avant mon départ, et comme ça, tu pourras manger quelque chose.

Si elle le faisait languir, il finirait par lui dire « s'il te plaît » et elle adorait ça. Mais elle devait lui parler, de toute façon. De tout ce qui s'était passé, de sa visite auprès des Yezer Ha-Ra, de l'appel d'Althea et de Je-m'appelle-Pat...

Réflexion faite, mieux valait ne pas mentionner sa conversation avec Althea. Mais elle lui raconterait tout le reste. Elle devait le mettre au courant. Si les réponses ne se cachaient pas déjà dans son esprit tordu, il parviendrait à les trouver ailleurs.

D'accord, répondit-elle. Laisse-moi juste aller me changer. Je ne suis pas vraiment habillée pour dîner chez Mitchell.

Je suis sûr que tu es très bien.

Je suis en jean et tee-shirt large.

Ah. Alors mets la robe que M. Santo t'a offerte hier.

Je... Comment sais-tu que... ? Évidemment. Malleus?

Son rire lui caressa la peau.

Je sais tout, bryaela. À tout à l'heure.
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Elle regrettait d'avoir proposé de se changer. Surtout pour mettre une robe : contre toute attente, la température avait encore baissé. Après avoir traversé le parking, elle ne sentait déjà plus ses jambes.

L'intérieur tamisé de chez Mitchell l'enveloppa d'une douce chaleur. La salle aux teintes grenat était constellée de bougies, disposées sur chacune des tables. Elle n'était jamais entrée dans ce restaurant mais savait que Greyson l'adorait.

Elle comprenait mieux pourquoi, à présent. Il semblait sorti tout droit d'un rêve d'enfant.

Elle s'attarda un instant près de la porte, sentant ses muscles se détendre à mesure que la chaleur l'envahissait et qu'elle se laissait happer par l'atmosphère du lieu. Du coin de l'œil, elle perçut du mouvement et tourna la tête, juste à temps pour voir deux petits démons disparaître. Très bien. Ils avaient décidé de se cacher pour la soirée. Elle retira son manteau et le plia sur son bras.

 Rassurez-moi, une femme aussi jolie que vous ne dîne pas seule ?

Prête à lui dire qui elle était et qui elle rejoignait ici, Megan se retourna... et perdit tous ses moyens.

Sa beauté n'en était pas la seule responsable, mais elle était indéniable : ses cheveux lisses et noirs tombaient délicatement sur son front et la lumière des bougies donnait à sa peau sombre une teinte de bronze.

Ce qui l'avait interpellée, c'était l'éclat de ses yeux, légèrement rouge, et qui s'accentua encore lorsqu'il lui prit la main pour y déposer un baiser audacieux.

Megan crut d'abord qu'il s'agissait d'un réflexe de sa part. Elle avait tellement l'habitude de voir les yeux d'un homme virer au rouge juste avant de... de se retrouver dans la chambre à coucher, ou dans n'importe quel endroit qui faisait l'affaire... que cette simple vision lui donnait des frissons.

Mais la sensation était différente. Le regard étincelant de cet homme captura le sien, avec autant d'assurance qu'il lui tenait la main. En réponse, ses seins se gonflèrent légèrement sous le tissu de sa robe et son bas-ventre sembla se liquéfier. Elle le désirait, le voulait tellement qu'elle était prête à lui sauter dessus ; elle se moquait bien de Greyson ou des autres convives...

Quelque chose la frappa de plein fouet, comme une sorte de bouclier, et une main vint se poser sur la sienne et celle de l'homme.

Nick, laisse ma copine tranquille, tu veux ?

Sous son ton léger et son sourire amical, il était clair que Greyson n'appréciait pas la situation. Sa mâchoire crispée et l'éclat froid de ses yeux le trahissaient. L'autre lâcha la main de Megan comme s'il s'était brûlé.

Ma copine ?

Le regard de Nick alla de Megan à Greyson, puis se reposa sur la jeune femme.

C'est... Megan ? Oh merde, je suis désolé ! Megan, je suis vraiment désolé. Je ne savais pas... Il ne m'a pas dit que tu venais, alors je n'ai pas pensé une seconde que...

Qu'était-elle censée répondre? «Pas de problème»? De quoi s'excusait-il au juste? Que venait-il de se passer?

Le sourire gêné de Nick sembla satisfaire Greyson, qui haussa les épaules.

Ce n'est pas grave. (Pourtant, il la serrait rarement aussi fort contre lui en public.) Meg, je te présente Nick Xao-Teng. Nick, Megan Chase.

Enchanté.

Nick lui fit un rapide signe de tête en souriant, mais n'essaya plus de la toucher.

Moi de même, réussit-elle à articuler, agacée par sa voix tremblotante.

On jouait aux cartes avant que tu arrives ; ça ne te dérange pas si on finit notre partie ?

Greyson emboîta le pas à Nick, qui s'engouffrait dans un couloir au fond de la salle. Avant de l'y suivre, il la prit à part.

Tu vas bien ?

Sans desserrer sa prise sur son bras, il la dévisagea de ses yeux noirs.

Oui, je... Que s'est-il passé, au juste ?

Ma copine ?

Nick a du sang incube dans les veines.

Et... (Le rouge lui monta de nouveau aux joues avec une intensité renouvelée.) Oh. Pardon.

Tu n'as pas à t'excuser.

Mais j'ai...

Ce n'était pas ta faute.

Toutefois, il paraissait toujours aussi crispé. Il détourna la tête.

Je suis contente que tu sois arrivé à ce moment-là, dit-elle.

Même s'il pensait sincèrement qu'elle n'avait rien fait de mal, elle ne pouvait s'empêcher de se sentir coupable d'avoir songé à de telles choses, même l'espace d'un instant. Elle ignorait s'il voyait quelqu'un d'autre ou s'il accepterait qu'elle le fasse, mais vouloir coucher avec un homme en sa présence était inadmissible, peu importait la nature de leur relation ou le fait qu'elle ait été sous le charme d'un démon du sexe.

Comment as-tu su... Enfin...

J'ai déjà vu cette expression sur ton visage, répondit-il avant de la plaquer contre le mur pour l'embrasser, pressant son corps contre le sien.

Il fit courir ses mains le long de ses bras jusqu'à sa taille avant de remonter dans son dos pour l'étreindre un peu plus, tout en insinuant sa langue entre ses lèvres entrouvertes. Il avait un goût de whiskey, de cigarette et de luxure. Elle en voulait plus.

Soupirant de plaisir, Megan passa les bras autour de son cou. La chaleur envahit son corps ; les flammes de leur désir s'attisaient l'une l'autre à l'intérieur de sa poitrine. Sous une pulsion frénétique, elle enroula une jambe autour de sa taille pour tenter désespérément de le rapprocher davantage.

Ils continuèrent ainsi pendant une minute ou deux. Quand il se dégagea, ils haletaient tous les deux.

Cette expression-là, dit-il d'un air satisfait avant de lui prendre la main et de la guider dans le couloir obscur tandis qu'elle réajustait sa robe.

La sensation d'excitation ne la quitta pas lorsqu'ils pénétrèrent dans une pièce mal éclairée remplie de fumée où plusieurs hommes étaient assis autour d'une table couverte de billets de banque. Son trouble perdurait encore quand il la présenta à tout le monde et la fit s'asseoir sur ses genoux... jusqu'à ce qu'elle aperçoive ses cartes.

Greyson avait une paire d'as et une paire de huit. La donne du mort1.

Le serveur déposa une assiette devant elle avant de s'effacer, les laissant seuls à leur table, à l'écart.



1. Selon la légende, il s'agissait du jeu qu'avait Wild Bill Hickok entre les mains lorsqu'il a été tué dans un saloon en 1837. (N.d.T.)


Elle essaya de se calmer en appréciant le fumet du steak et en laissant l'excellent vin détendre ses muscles, en vain.

Je ne savais pas que tu étais superstitieuse, dit-il en l'observant.

Elle haussa les épaules. Elle ne le savait pas non plus.

Avec tout ce qui se passe en ce moment...

Arrête de t'inquiéter. Je ne suis pas inquiet, moi.

Comment veux-tu que je reste calme ? La... la police vient à mon bureau, demain. Pour me rencontrer. Ils veulent jeter un coup d'œil au dossier de Gerald. Ils pensent sûrement qu'il s'est suicidé.

Ils ne peuvent pas t'obliger à...

Ils amènent sa sœur. Je suis dans l'obligation de le lui remettre. Ou du moins, une copie.

Je vais appeler Hunter. Tu devrais toujours avoir un avocat avec toi. Au cas où.

Je croyais que c'était toi, mon avocat.

Crois-moi, chérie, tu n'as pas envie de m'avoir à tes côtés en cas de problème avec la flicaille. Pas la peine de leur donner des raisons supplémentaires de se méfier de toi. Tu as une image à préserver.

C'était la première fois qu'il répondait si clairement à la question qu'elle lui avait posée lors de leur première rencontre : « Tu fais partie de la mafia ? »

Étonnamment, elle n'y avait plus du tout pensé depuis. Elle avait appris à ne plus se mêler de ces choses-là, à les ranger dans la section « affaires démoniaques » qui ne la regardaient pas. L'épisode du centre commercial avec Tera, par exemple, ne l'avait pas inquiétée outre mesure. Il l'avait seulement mise mal à l'aise.

Jusque-là, elle n'avait pas pensé que cela pourrait avoir des répercussions sur sa carrière. Apparemment, lui si.

C'est pour ça que tu as envoyé Hunter me récupérer au poste ?

En partie, oui. Mais il n'aurait pas pu convaincre les propriétaires de la maison de ne pas porter plainte aussi bien que moi. D'ailleurs ça n'a pas été si facile que ça. La femme m'a donné du fil à retordre. Pendant un instant, j'ai cru que j'allais devoir acheter son silence.

Comme c'est délicat de ta part de ne pas l'avoir fait.

Ne sois pas sarcastique. C'est mauvais pour la digestion.

Elle haussa les sourcils, mais ne put s'empêcher de sourire. Le steak était délicieux, pourtant quelque chose clochait.

Qu'est-ce qui ne va pas ?

C'est trop cuit.

Ah ? Pourtant, je leur ai dit « à point ».

Coupant un morceau, elle le lui tendit du bout de sa lourde fourchette en argent.

Pour moi, c'est à point, Megan. Tu le manges comme ça, d'habitude, alors...

Oh, mon Dieu. Il avait raison. Elle mangeait toujours sa viande à point, d'habitude, et la cuisson de celle-ci était impeccable.

Alors pourquoi ses goûts avaient-ils changé? Pourquoi rêvait-elle de steak rouge et saignant, comme Greyson les aimait ?

C'était sûrement le morceau que j'ai mangé. (Elle prit une nouvelle bouchée.) Oui, c'est parfait.

On peut en commander un autre, si...

Non, non, ça va. Merci. Je dois être un peu fatiguée. (Pour changer de sujet, elle demanda :) Tu rentres quand, au fait ?

Hmm ? Mercredi, tard dans la soirée, ou jeudi peut-être. Ça dépend. Je viens te chercher samedi après-midi ? Pour t'emmener dans mon repaire ?

Ton repaire ?

Oui, c'est à cela que ça ressemble. C'est isolé, secret et j'y fais des choses privées.

Elle rougit.

Tu auras récupéré ta voiture, d'ici là ?

On prend le van. Il risque de neiger.

Ils avaient prévu de passer la semaine de Noël dans le chalet de sa meegra, dans les bois, en dehors de la ville.

Bien sûr, Greyson ne fêtait pas vraiment Noël, mais la plupart des démons prenaient quand même des vacances.

La première fois qu'il l'avait emmenée sur ses terres, elle ne connaissait même pas l'existence de ce chalet. Mais elle l'adorait d'avance. Tout comme elle adorait l'idée d'avoir des projets pour Noël. Des projets qui ne se résumaient pas à suivre Althea dans sa famille ni à regarder des films toute seule à la maison.

Althea. Elle préférait ne pas y penser.

Qu'est-ce qui ne va pas ?

Je... je suis allée voir mes démons hier soir.

Et?

Elle secoua la tête.

J'ai entendu quelque chose. On aurait dit un nom, mais je n'en suis pas sûre. C'était peut-être des mots, tout simplement.

Qu'est-ce que c'était ?

Ktana Leyak.

Si elle ne l'avait pas observé d'aussi près, elle aurait raté le temps d'arrêt qu'il marqua avant de porter son verre de vin à ses lèvres.

Intéressant. Tu l'as entendu comment ?

Est-ce qu'un jour tu me diras ce que tu penses vraiment ?

Qu'est-ce que ça me rapporte ?

Ça t'éviterait de me mettre en colère. Ce n'est pas suffisant ?

Il sourit.

Dit comme ça... Ces mots me sont familiers. Ktana signifie « reine ».

Et Leyak ?

C'est un type de démons. Ils ne représentent pas de véritable menace et ne sont pas d'humeur guerrière. Ils sont plus dangereux pour les humains que pour leurs semblables.

Je suis humaine, je te rappelle.

Hmm. (Elle crut le voir jeter un coup d'œil au steak qu'elle avait à peine touché.) Où est-ce que tu as entendu ces mots ? C'est Roc qui te les a dits ?

Non.

Elle lui résuma rapidement la situation, omettant soigneusement le passage où elle s'était servie de toute sa puissance, et termina son récit sur les mots qu'elle avait entendus en rentrant chez elle.

J'avais l'intention de faire une recherche sur Google, mais je n'ai pas eu le temps.

Elle s'étonnait toujours de la quantité d'informations qu'on pouvait trouver en ligne, du nombre de personnes qui connaissaient la vérité ou s'en approchaient, et de ceux qui n'y croyaient pas. Par moments, elle se demandait si elle était vraiment si unique que ça.

Il haussa les épaules.

Ne t'en fais pas. Je vais voir ce que je trouve de mon côté. Tu as fini ?

Il lui fallut un instant pour comprendre qu'il lui parlait de son plat. Elle acquiesça. Elle n'en avait pas mangé la moitié mais elle n'avait pas envie de le finir, ni de goûter aux pommes de terre ou aux asperges. Elle ne voulait plus penser à leur discussion sur la cuisson, à cette énième bizarrerie et à ce qu'elle signifiait.

Le moins que l'on puisse dire, c'était que le service était rapide, chez Mitchell. En un rien de temps, la note fut réglée - elle soupçonna un cadeau de la maison -, les amis de Greyson les saluèrent et ils se retrouvèrent peu de temps après sur le perron de la maison de Megan.

Tu veux entrer?

Je ne peux pas. (Il l'embrassa sur le front.) Il est déjà presque minuit. Je dois me lever à 5 heures.

L'un des avantages de sortir avec un démon était sa chaleur. .. même si celle-ci allait sûrement devenir un inconvénient de taille en plein été. S'ils se fréquentaient toujours d'ici là. Le commentaire qu'il lui avait fait plus tôt sur son image publique... Elle ne voulait pas y penser.

Un autre avantage des démons était leur don pour... Bon, peut-être qu'ils n'embrassaient pas tous aussi bien que lui. Ils restèrent sous le porche quelques minutes, se disant au revoir en silence, d'une manière des plus agréables, puis elle fit un pas en arrière.

Bon voyage, lui souhaita-t-elle.

Je t'appelle quand je rentre. Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi, ou bien Maleficarum, si je ne réponds pas. (Il se tut un moment.) Je te laisse Malleus. Il viendra demain matin.

Elle ouvrit la bouche pour protester, avant de se raviser. Tentative de meurtre, ça te dit quelque chose?

Merci.

Après un dernier baiser, léger comme le vent, il recula pour la regarder entrer chez elle. Elle aurait voulu qu'il reste. De temps en temps, elle préférait avoir son lit pour elle toute seule, mais ce soir, ce n'était pas le cas.

Elle venait à peine de retirer son manteau quand elle entendit une clé tourner dans la serrure et vit Greyson ouvrir la porte.

Et puis merde, s'exclama-t-il en traversant la pièce pour la prendre dans ses bras. Je dormirai dans l'avion.

Voici le dossier de Gerald.

Elle tendit la pochette neuve remplie de photocopies à Maureen Boehm, la sœur de Gerald, une femme pâle aux yeux rougis. Sa souffrance colorait l'air, picotait la peau de Megan alors que ses barrières psychiques étaient élevées au maximum.

D'habitude, le seul sentiment qu'elle pouvait ressentir de cette façon était la colère... et seulement celle des démons. Elle avait toujours été capable de bloquer le mal-être. Elle y était obligée pour faire son travail correctement.

Megan reporta son attention sur l'inspecteur Walters, calme et silencieux, à côté de la tremblante Mme Boehm. Walters avait cette présence massive que Megan associait aux flics, en particulier à ceux qui avaient plusieurs années de service à leur actif. Elle se demanda soudain si, comme elle, les policiers érigeaient des barrières autour d'eux. Si, sans s'en rendre compte, ils cachaient leur personnalité et se protégeaient des émotions des gens à qui ils avaient affaire.

Ça ne l'aurait pas étonnée. Même s'ils l'ignoraient, la plupart des bons flics avaient des pouvoirs psychiques. C'était la raison pour laquelle elle ne lisait jamais dans leurs pensées.

De toute façon, elle n'en avait pas eu beaucoup l'occasion. En quinze ans, elle les avait très peu côtoyés.

Si je peux vous être utile, inspecteur, n'hésitez pas à me solliciter, dit-elle. Et madame Boehm, je suis vraiment désolée. (Sa voix trembla. Mme Boehm ne saurait jamais à quel point elle était sincère.) Gerald était un homme doux et gentil. Je l'appréciais beaucoup.

Merci.

La femme se retourna pour partir. Ses cheveux bruns bouclés à l'excès formaient un casque autour de son crâne, un peu comme un champignon. Soudain, elle s'arrêta. Puis, sans crier gare, elle se jeta sur Megan, le dossier coincé entre elles, et lui saisit le bras si fort qu'elle allait sûrement lui causer un bleu.

Pourquoi a-t-il fait ça ? Pourquoi ? Je sais qu'il n'était pas heureux, mais...

Ses paroles devinrent inintelligibles, puis ne furent plus que sanglots.

Megan sentit son cœur se briser. C'était sa faute, entièrement sa faute. À cause d'elle, Gerald avait été pris pour cible. Celui ou ceux qui en voulaient à Megan s'étaient servis de lui pour l'atteindre, et son pauvre corps n'avait pas supporté la pression.

Je ne crois pas qu'il ait mis fin à ses jours, madame, répondit Megan. Pour ce que cela vaut, je...

Megan.

Hunter, qui était tranquillement assis dans un coin, se redressa un peu sur son siège. Son avertissement était clair : Ne dites pas ce genre de choses.

Mais elle n'avait pu s'en empêcher. Cette femme avait le cœur en miettes. Elle voulait lui offrir un semblant de réconfort. Elle savait que l'enquête conclurait à une mort naturelle. Ce serait un soulagement pour la sœur de Gerald, mais elle n'aurait probablement pas les résultats avant des semaines. Megan souhaitait la consoler immédiatement. Elle voulait à tout prix qu'elle aille mieux, poussée par un sentiment de malaise indescriptible.

Vous croyez ?

Mme Boehm se redressa et plongea ses grands yeux marron remplis de larmes dans ceux de Megan. Alors, comme par réflexe, ses barrières psychiques s'abaissèrent légèrement, de leur propre chef. La souffrance de l'autre femme l'envahit, froide et humide, imprégna la peau de Megan, traversa ses pores, se déversa dans sa gorge.

Elle l'emplit de la même façon que le pouvoir des démons intimes deux jours plus tôt. Un feu d'artifice explosait derrière ses paupières closes. Elle dut se faire violence pour ne pas sourire de plaisir. Mme Boehm avait une saveur délicieuse. Toute cette tristesse, riche, épaisse comme du nectar...

Retenant un cri, Megan se força à redescendre sur Terre. Sa poitrine l'oppressait, comme si elle venait de courir un marathon. Elle avait les mains moites et des frissons la parcouraient des pieds à la tête.

Si quelqu'un s'était rendu compte du changement, il n'en montra aucun signe. Elle sourit alors de façon rassurante, comme si sa vie en dépendait.

Oui, répondit-elle enfin. Il vous aimait. Il parlait souvent de vous.

Mme Boehm se remit à pleurer. Megan comprit à peine ses remerciements quand la sœur de Gerald sortit de la pièce avec le policier. Elle demeura immobile un instant, inspirant par le nez, expirant lentement par la bouche, jusqu'à ce que les battements de son cœur se calment.

Je suis désolé que vous ayez dû vivre une chose pareille, Megan.

Hunter se leva pour s'approcher d'elle, mais resta un peu en retrait, comme s'il ne savait pas quoi faire. Sa main tomba lourdement sur son épaule.

Ça va ?

Elle marqua une pause.

Vous voulez bien m'attendre ici, s'il vous plaît ? Et aller me chercher quelques boîtes en carton dans la réserve à côté ?

Bien sûr.

Après avoir pris une grande inspiration, Megan ravala ses larmes et traversa le couloir pour annoncer à ses associés qu'elle démissionnait.
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De l'extérieur, avec sa façade en brique des années 1970 et ses grandes baies vitrées, le quartier général du Vergadering ressemblait à n'importe quel autre immeuble de bureaux. Le panneau d'affichage dans le hall d'entrée indiquait la présence de plusieurs entreprises, mais Megan était persuadée qu'elles n'existaient pas.

Elle attrapa le combiné du téléphone public accroché au mur, attendit la tonalité, puis composa le 8843, comme Tera le lui avait expliqué. Elle l'avait appelée parce qu'elle se sentait seule et déprimée.

Tera Green.

C'est moi. Je suis en bas.

J'arrive tout de suite.

Megan patienta en observant Malleus de l'autre côté de la vitre qui continuait de bouder sur le trottoir. Malgré le froid, il avait refusé de mettre les pieds dans le bâtiment. Et en toute franchise, elle préférait qu'il en soit ainsi. Toute la matinée, il s'était montré très gentil et attentionné. Avec Hunter, ils l'avaient aidée à débarrasser son bureau. Il l'avait même serrée contre lui, de la façon la plus maladroite du monde. C'était la première fois qu'il la touchait hors du cadre de sa mission : pour la protéger ou pour fixer son rouge à lèvres par magie.

Malheureusement, il s'était mis dans une situation gênante pour rien. La douleur qui grondait dans la poitrine de Megan n'allait pas s'envoler avec une simple étreinte. Petit à petit, sans s'en rendre compte, la jeune femme était devenue un danger pour ses patients ; elle n'avait plus d'autre choix que d'abandonner son métier.

Parce qu'ils risquaient de se faire tuer. Parce que, même si elle se refusait à l'admettre, la part de démon en son sein voulait se nourrir de leur souffrance. Tout comme elle voulait se nourrir de steak cru, du sang de Greyson et de l'énergie brûlante qui se dégageait des couples qui se pelotaient dans des coins sombres...

Elle secoua la tête, haussa les épaules pour repousser ces pensées. Au moins, elle était encore capable de se contrôler. C'était la raison pour laquelle elle avait démissionné. Si le démon avait pris le dessus, elle serait restée, non ? Elle aurait traité ses patients comme de vulgaires amuse-gueules et se serait léché les doigts après en avoir fini avec eux.

Non. Elle maîtrisait la situation. Elle, Megan Allison Chase. Humaine.

Salut ! (Une porte s'ouvrit derrière elle. Tera l'examina de la tête aux pieds de ses grands yeux bleus.) Ouh là ! tu ressembles à rien aujourd'hui.

Merci.

Je suis sérieuse. Tu as vraiment une tête affreuse. Megan hocha la tête.

Merci, Tera. Je peux entrer ou...

Tera hésita.

Je...

Ah oui, c'est vrai. Je ne peux pas, c'est ça ? À cause de votre histoire avec les démons.

Tera sourit, comme si le sarcasme lui était passé au-dessus de la tête. Ce qui était probablement le cas.

Merci de ta compréhension.

Elles étaient au beau milieu du parking, à mi-chemin de la petite Focus de Megan quand Tera s'arrêta subitement.

Merde ! J'ai oublié de... J'ai oublié de signer quelque chose et ça doit partir avant 15 heures. J'en ai pour cinq minutes. Ça ne te dérange pas ?

Megan haussa les épaules.

Vas-y.

Malleus grimaça tandis qu'ils observaient Tera rebrousser chemin.

C'est bien une sorcière ! Elle n'est pas assez sérieuse dans son travail.

Malleus, Tera est...

Je sais ce qu'elle est, milady, et vous aussi. M. Dante nous a dit que le choix de vos amis ne nous regardait pas, mais Lif, Spud et moi, on ne pense que... Milady ?

Megan entendait à peine ce qu'il disait. A droite du bâtiment du Vergadering se trouvait une petite ruelle au bout de laquelle était garée une berline noire, étincelant sous les faibles rayons hivernaux qui se glissaient entre le grand building et les murs, plus bas, du centre commercial.

Elle divaguait sûrement. Cela ne pouvait pas être la même voiture. La logique voulait que ce ne soit pas le cas. Même si c'étaient des sorciers qui les avaient poursuivis l'autre soir. Pourtant, la berline l'appelait. Sans même y réfléchir, elle se mit à marcher dans sa direction.

Milady, où allez-vous ?

Elle ne lui accorda pas même un regard. Tera n'allait pas tarder à ressortir. Elle voulait jeter un coup d'œil à la voiture avant son retour.

Les pneus n'avaient aucune trace de poussière. Il y avait encore une étiquette sur le pare-brise. La nouvelle peinture noire étincelait. C'était le même véhicule. Il ne pouvait en être autrement.

Greyson serait fou de rage en apprenant qu'ils avaient récupéré leur voiture avant qu'il ne puisse récupérer la sienne.

Elle tendit la main vers le capot dans le but d'y lire quelque chose, mais elle n'avait jamais été capable de tirer quoi que ce soit d'objets inanimés... Par contre, elle connaissait une personne qui en avait le pouvoir.

Comme elle, il ne pourrait sans doute rien obtenir de cette voiture. La surface lisse du capot, sans la moindre imperfection, ne semblait pas receler le moindre secret. Les sorcières étaient presque aussi difficiles à lire que les démons. Heureusement, Brian Stone avait d'autres compétences. Elle fouilla son sac à la recherche d'un stylo.

Qu'est-ce que vous faites ? Revenez avant que quelqu'un vous voie !

Malleus voulut l'attraper par le bras, puis se ravisa.

Je recopie la plaque d'immatriculation de cette voiture.

Il eut l'air perplexe.

Je crois...

Non. Elle ignorait comment il réagirait si elle lui faisait part de ses soupçons. Greyson ne lui avait peut-être pas dit que des sorciers étaient responsables de la course-poursuite. Mieux valait ne pas s'attarder sur le sujet.

Ne t'inquiète pas. Je n'en ai que pour une seconde.

Elle écrivit rapidement les chiffres au dos d'un vieux ticket de caisse et le fourra dans la poche intérieure de son sac avant de sortir de l'allée. Malleus la suivit, telle une ombre monstrueuse et désapprobatrice.

Ils retrouvèrent Tera au moment où elle sortait du bâtiment et ils allèrent déjeuner ensemble, avec une nouvelle source d'inquiétude pour Megan. Si des sorciers - des sorciers du Vergadering - étaient impliqués, qu'est-ce que cela signifiait ?

Tu as trouvé l'adresse ?

Oui. Je peux quand même enlever mon manteau avant de te la donner ?

Non. On y va tout de suite.

Brian sortit à sa suite, suivi de près par Malleus et Rocturnus, même si ce dernier était invisible aux yeux du journaliste. Roc avait tendance à lui faire peur. Il n'aimait pas qu'on lui rappelle qu'une créature similaire se tenait sur son épaule.

Ils s'entassèrent dans la voiture de Megan. Malleus se glissa difficilement sur le siège arrière en grommelant.

On ne devrait pas faire ça.

Une partie de Megan était d'accord avec lui. Ce n'était probablement pas une bonne idée. Mais elle venait de démissionner, d'abandonner le cabinet pour lequel elle avait tant travaillé, alors si elle voulait faire quelque chose de dangereux, elle en avait le droit ! Pourquoi pas, après tout ? Qui s'en souciait ? Quelle importance ses actes pouvaient-ils avoir de toute façon ?

Alors, qu'y a-t-il de si urgent ? demanda Brian à Megan qui démarrait.

Rien du tout. (Elle jeta un coup d'œil au morceau de papier qu'il lui avait donné.) J'aimerais simplement que tu essaies de lire une voiture.

Tu es sérieuse ?

Non, Brian. Bonne blague, hein ? Évidemment que je suis sérieuse ! Qu'est-ce qu'on fabriquerait dehors par un froid pareil, sinon ?

Et qu'est-ce que tu veux que je tire d'une voiture, au juste ?

Je ne sais pas. Le moindre indice sera utile. Tu peux lire des objets inanimés, pas vrai ? Te lier à eux?

Elle savait qu'il en était capable. Une fois, il s'était servi de sa montre pour communiquer avec Greyson.

Je peux me lier aux objets qui m'appartiennent. Il faut qu'ils restent un certain temps autour de moi avant que ça marche. (Sous son regard acéré, il poursuivit rapidement :) Mais oui, je peux lire des objets inanimés. Parfois.

Génial. Alors, on se rend à cette adresse, tu lis la voiture, et après, on décide de la suite.

Rassure-moi, Megan : ce n'est pas illégal ?

Toucher une voiture, c'est puni par la loi ?

Non, mais...

Ce n'est pas illégal. Pourquoi est-ce qu'on ferait quelque chose d'illégal ?

Pourquoi es-tu entrée dans une maison par effraction l'autre jour ?

Il n'y a pas eu effraction ! La porte n'était pas verrouillée... oh et puis, ça n'a pas d'importance. Les propriétaires n'ont pas porté plainte, de toute manière. (Elle jeta un coup d'œil dans sa direction.) Je suis étonnée que tu ne m'aies pas appelée. J'imagine que tu l'as appris, quoi, cinq minutes plus tard ?

A peu près. Tourne ici.

Elle s'exécuta.

Comment va Julie ?

Julie, la petite amie de Brian, était officier de police. Megan était persuadée que c'était elle qui avait recherché la plaque d'immatriculation, mais elle ne comptait pas dire un mot là-dessus.

Depuis qu'on avait chargé Brian de rédiger la biographie de Megan pour un magazine people local, sa réputation de journaliste s'était améliorée. Bien évidemment, la biographie n'y était pour rien. C'était un article sans intérêt, aussitôt oublié par le public. Son ascension était due à son rôle dans la défaite de l'Accusateur, qui se faisait passer pour Arthur Bellingham, gentil thérapeute du coin. Megan et Brian avaient décidé d'arranger la vérité en concoctant une histoire que Megan trouvait ridicule : Bellingham s'adonnait à des pratiques sataniques et ses thérapies de groupe cachaient en fait de mystérieux rituels.

Ironiquement, ce mensonge avait apporté à Brian tout ce qu'il désirait : une crédibilité journalistique et une réputation pour couvrir de bons sujets. Depuis, il avait été embauché à temps complet en tant que reporter dans l'un des plus grands journaux de la ville.

Dommage, en un sens. Si Brian n'était pas aussi... fouineur, Megan lui aurait sûrement dit la vérité. Elle y aurait peut-être même consenti s'il n'avait pas été aussi coincé, mais il n'avait jamais caché qu'il n'aimait pas la savoir impliquée dans des histoires de démons. Comme Tera, il comprenait qu'elle n'avait pas eu le choix avec les Yezer Ha-Ra. Pour les autres, en revanche...

Elle va bien, merci, répondit Brian. Elle va peut-être avoir une promotion. Elle est sur une enquête importante en ce moment. Si elle réussit à la boucler, elle touche le gros lot.

Génial, dis-lui que j'espère qu'elle l'aura !

Dis-le-lui toi-même. On passe le réveillon de Noël ensemble. Ça te dit de te joindre à nous ?

Je ne peux pas. Mais merci.

Ils continuèrent de parler du travail de Julie et du futur article de Brian, tandis que Megan conduisait à travers les rues glacées et silencieuses. Illuminations et décorations de Noël étincelaient sur les façades des maisons qu'ils dépassaient, projetant une lumière festive sur leur conversation des plus banales. Pour Megan, Noël avait toujours été synonyme de secret et d'excitation, même si cela faisait des années qu'elle n'en avait pas profité.

Le 427 Old Barle se tenait devant eux. Il s'agissait d'un grand immeuble résidentiel dans un quartier pauvre de la ville. Celui-ci commençait à peine à s'embourgeoiser ; des drapeaux aux couleurs de l'arc-en-ciel volaient au vent, mais dans l'ensemble, il restait sombre et mal famé, plein de graffitis et d'épaves désossées.

Ils sortirent de la voiture en silence et refermèrent délicatement leur portière. De la fumée blanche s'échappait de leur bouche à chaque respiration.

L'espace d'un instant, Megan crut que la berline n'était pas là et jura intérieurement. Elle n'avait pas voulu tenter le coup au Vergadering car ils avaient sûrement des veilleurs gardant un œil sur la rue à toute heure. Peut-être avait-elle commis une erreur.

C'est alors qu'elle la vit, garée à quelques dizaines de mètres de là, devant une maison avec des planches clouées aux fenêtres. Elle attrapa Brian par le bras pour la lui montrer. Il hocha la tête. Malleus leur lança un regard noir.

Sous le couvert des ombres, ils se faufilèrent le long du trottoir tout en évitant les bouteilles et les débris qui jonchaient le sol. Puis, Brian retira ses gants et posa les mains sur la voiture.

Une minute passa. Puis deux. Brian secoua la tête.

Je perçois beaucoup de choses des personnes qui l'ont réparée, murmura-t-il. Pneus, carrosserie, radiateur, moteur, peinture... mais rien sur un éventuel conducteur. Désolé.

Je me doutais que tu ne trouverais rien.

Greyson avait vu juste. Elle n'en avait pas douté, mais bon... C'étaient bien des sorciers.

Pourtant, d'après ce qu'elle avait compris, sorcières et sorciers obéissaient tous aux lois du Vergadering. Alors pourquoi deux d'entre eux auraient voulu les tuer ?

A moins qu'une nouvelle guerre entre les démons et les sorciers ne soit sur le point d'éclater, mais elle en doutait. Tera lui en aurait parlé... pas vrai ?

On peut y aller maintenant ? Tu m'avais promis un bon grog au beurre en échange de l'adresse.

Megan.

On lui tira sur la manche. Elle soupira.

D'accord. Au moins, j'aurais...

Megan.

Cette fois, on tira plus violemment. Elle baissa la tête.

Rocturnus se tenait près d'elle, les yeux agrandis par la peur, le doigt pointé vers un autre Yezer, au loin, qui s'approchait d'eux en titubant.

Malgré la distance, elle comprit que quelque chose n'allait pas. Le petit démon ne marchait pas normalement. Ses jambes avaient d'étranges soubresauts, comme s'il essayait de faire des pas trop grands pour lui. Quant à ses bras, ils lui rappelaient ceux de Gerald et les mouvements désarticulés qu'il avait esquissés dans la réserve. Sa peau ondula sous la lumière de la lune ; comme si des insectes grouillaient dessous.

Megan ? (La voix de Brian lui parvenait de très loin.) Que se passe-t-il, Megan ?

Elle réussit à bouger ses lèvres.

Un démon.

Un... Oh, putain ! J'aurais dû m'en douter. Dans quoi est-ce que tu m'as encore entraîné ? Je devrais...

La ferme, Brian.

Malleus essayait de se placer devant elle et de la ramener à la voiture, mais elle résistait. Le petit démon continuait d'avancer, de se rapprocher. Ses yeux rougeoyaient, comme le feu de signalisation qui clignotait au bout de la rue déserte.

Elle fit un pas en avant. Au fond d'elle, elle savait ce qui allait se passer. Elle en était persuadée, mais elle résista à l'envie de battre en retraite. L'explosion aurait lieu d'une minute à l'autre, recouvrant la rue de chair et de sang fumant dans l'air glacial.

Quelque chose cloche, je le sens, dit Brian sur un ton différent. Megan, ça ne me dit rien qui vaille.

Il avait raison. Elle le sentait aussi, par-dessus ses barrières psychiques. Autour d'eux, la température semblait avoir baissé d'au moins dix degrés. S'emmitouflant davantage dans son manteau, elle fit un pas de plus.

Le sourire du petit démon s'agrandit. Il était trop large, comme si quelqu'un lui avait coupé le coin des lèvres.

L'humaine.

Sa voix résonna à ses oreilles. Ce n'était pas celle d'un Yezer. Elle était plus grave, plus forte, avec une nuance que son esprit identifia comme étant féminine, même si elle ignorait pourquoi. Dans les tréfonds de sa poitrine, quelque chose se réveilla, un second cœur aux battements frénétiques qui essayait de s'en échapper.

Soudain, une cannette tomba dans la rue dans un grand fracas. Megan sursauta. Elle entendit Brian pousser un grognement de surprise à côté d'elle. Heureusement, il était là. Il la détestait sûrement pour l'avoir impliqué dans cette histoire, et pourtant, il faisait face avec elle. Elle sentait son bras puissant contre son épaule.

Qui est-ce, Roc ? murmura-t-elle. Tu le connais?

Smealtus, répondit-il. Je crois.

Milady. Il faut partir tout de suite, dit Malleus.

Megan jeta un coup d'œil vers son garde de corps, mais il n'observait pas le petit démon. Son attention était portée derrière lui, à gauche. Quand Megan suivit son regard, elle aperçut deux hommes en manteaux noirs, avec des lunettes de ski sur le visage, qui sortaient de l'immeuble qu'ils venaient de dépasser.

L'immeuble résidentiel dont l'adresse figurait sur la carte grise de la berline. Baissant ses barrières psychiques, elle tendit son esprit vers eux, en espérant se tromper. .. mais elle ne reçut aucune image.

Megan. (Brian l'attrapa par le bras.) Je crois vraiment qu'on devrait y aller.

Sa voix trahissait sa panique. Sans ses barrières psychiques, elle pouvait le sentir.

Malleus hurla et se jeta sur elle, bousculant Brian qui tomba sur le bitume, entre deux voitures garées. Son juron d'indignation résonna étonnamment fort aux oreilles de Megan, alors que le temps semblait ralentir.

Dans un même mouvement, les deux sorciers passèrent la main dans leur manteau pour en sortir des armes à feu au canon démesuré, noires, terribles.

Megan recula du plus vite qu'elle le pouvait, comme si elle essayait de courir dans du sirop, et faillit renverser Roc.

Smealtus ouvrit les bras, de plus en plus grand. Sa tête tomba en arrière ; sa bouche se fendit en un cri silencieux.

Un coup de feu. Megan hurla et essaya de se mettre à couvert. Elle leva instinctivement les bras pour se protéger la tête, tandis que ses genoux heurtaient le sol. Une douleur intense remonta le long de ses cuisses. Un second coup de feu résonna entre les immeubles abandonnés qui bordaient la rue.

Il y eut une autre détonation, moins forte, plus humide. Smealtus explosa.
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Alors que Rocturnus tentait de l'entraîner par la main, Megan sentit quelque chose de lourd percuter son dos. Elle se retrouva couchée sur le côté au beau milieu de la rue, le visage tourné vers l'endroit où Smealtus venait de vivre ses derniers instants.

Une inquiétante silhouette noire, aux multiples membres, s'éleva du trottoir et grandit petit à petit.

Megan n'eut pas besoin de l'aide de Malleus ou de l'insistance de Roc pour se lever et se mettre à courir. Un nouveau coup de feu déchira l'air. Malleus grogna, mais poursuivit sa course.

Ensemble, ils se réfugièrent derrière un van. Le sang de Smealtus coulait le long du front et des joues de Megan. Son manteau en était couvert, celui de Malleus était poisseux également, et Rocturnus ressemblait à un nouveau-né difforme.

La tôle du van vibrait sous les balles. Le cliquetis des impacts faisait écho aux coups de feu. Les sorciers approchaient.

 Brian est de l'autre côté de la rue !

Son cri fut couvert par des voix d'hommes terrifiés. Megan voulut se relever pour jeter un coup d'œil à la scène. Malleus l'attrapa pour la forcer à rester à l'abri sur le trottoir humide, mais elle réussit à s'échapper, alors que Rocturnus disparaissait.

Une suite de détonations frénétiques retentit. En regardant par-dessus le capot, Megan s'aperçut que les sorciers ne les visaient plus. Ils étaient tournés vers l'autre côté de la rue et vidaient rageusement leurs chargeurs.

Brian était toujours recroquevillé là où il était tombé. Il ouvrit la bouche, mais Megan ne comprit pas ses paroles. Elle ignorait si les coups de feu l'avaient rendue sourde ou si c'était la terreur glacée qui envahissait son corps, se répandait dans ses vêtements, et faisait battre ce cœur qui n'était pas tout à fait le sien jusqu'à la faire souffrir.

Les sorciers tiraient sur le démon. Elle savait que c'en était un, mais elle n'avait jamais rien vu de tel.

Il était énorme, suffisamment pour cacher la lune, pour faire disparaître le moindre espoir. Des bras émergeaient de son corps de façon aléatoire. On aurait dit une araignée de Tchernobyl se tenant debout, une monstrueuse caricature d'être vivant, avec la poitrine et le visage d'une femme, et une horrible peau tachetée qui tremblait, se tortillait et ondulait.

Les balles traversaient sa chair de part en part, formaient des trous béants qui se refermaient aussitôt, au son d'un léger tintement. Il fallut un instant à Megan pour comprendre qu'il s'agissait des munitions éjectées qui tombaient sur le sol.

Elle n'arrivait plus à respirer, ni à former une pensée cohérente. De l'air froid s'infiltra dans sa bouche bée, glaçant ses poumons.

La créature bougeait prudemment, de façon saccadée, comme si chaque geste la faisait souffrir. Megan avait dénombré trois jambes rouges et épaisses qui se terminaient par de grosses pattes griffues. Mais, sous ses yeux, les pieds devinrent humains. Les nombreux bras se rétractèrent pour se fondre dans son corps - il n'y avait pas d'autres moyens de décrire l'action - jusqu'à ce que la chose monstrueuse qui occupait la rue se transforme simplement en femme. Seules sa nudité et son étrange et repoussante couleur de peau trahissaient sa véritable nature.

Les sorciers continuèrent de faire feu pendant un moment. Megan pouvait presque sentir leur stupeur. Elle savait qu'ils continuaient de tirer parce que leur esprit refusait d'admettre que les balles n'avaient aucun effet sur la créature.

La démone plissa ses yeux d'un vert vif et pencha la tête sur le côté. Megan pouvait à peine voir Brian, replié sur lui-même, de l'autre côté de la rue. Il semblait réciter une prière. Derrière lui, Rocturnus le tirait par le manteau pour essayer de le mettre en sécurité, si une telle chose était possible.

Il faut partir, murmura Malleus à l'oreille de Megan en manquant lui déboîter l'épaule. Milady, il faut partir tout de suite !

Je ne peux pas abandonner Brian !

Le chuchotement se transforma en un cri involontaire. La démone venait de bondir en avant, ses membres semblant rapetisser avant de grandir de nouveau, et de décapiter l'un des sorciers d'un geste souple du bras.

Le corps sans vie s'effondra. Elle ramassa la tête et la regarda d'un air pensif, avant de la laisser retomber dans un bruit sourd.

L'autre sorcier cria et tenta de prendre la fuite, dérapant dans le sang de son coéquipier, mais elle le rattrapa facilement. Elle passa les bras autour de lui et le força à s'agenouiller devant elle.

Un sorcier, dit-elle.

Le son de cette voix fit trembler Megan davantage encore. Cela ressemblait à la voix... d'une femme. De n'importe quelle femme. Une voix légère et désinvolte, comme si elle demandait une paire de chaussures dans une taille différente.

Elle caressa le visage du sorcier, avant de lui ôter ses lunettes de ski. Les cris de ce dernier redoublèrent. Il avait les yeux agrandis par la peur. Megan était incapable de se détourner de la scène.

L'homme qui se débattait à genoux avait essayé de la tuer par deux fois. Il avait tiré sur Greyson. Mais cela ne voulait pas dire qu'il méritait que la démone lui transperce le torse et lui arrache le cœur pour le brandir fièrement en l'air.

Elle ne vit pas la suite. Malleus la balança par-dessus son épaule et se mit à courir tout en gardant les jambes pliées pour rester à couvert. Elle ignorait comment il arrivait à se déplacer aussi silencieusement dans cette rue jonchée d'ordures... à moins qu'elle n'entendît plus rien pardessus les cris d'horreur qui résonnaient encore dans sa tête. Tout ce qu'elle savait, c'était qu'ils dépassèrent de nombreuses voitures avant de traverser la rue. Malleus espérait visiblement retourner auprès de Brian, et de la voiture, avant que la démone ne s'occupe d'eux.

Elle ignorait ce qu'ils feraient par la suite. Jusqu'à présent, la créature n'avait pas bougé très vite, mais cela ne signifiait pas qu'elle en était incapable.

Soudain, la terre se mit à trembler. La créature avait tapé du poing sur le bitume. Déséquilibré, Malleus cogna violemment la hanche de Megan contre le coffre de la voiture derrière laquelle ils venaient de se faufiler. Il retrouva son équilibre avant qu'ils ne tombent complètement et, dans le même mouvement, la déposa à terre à son côté. Ils n'étaient plus qu'à quelques voitures de Brian et Roc.

Brian semblait s'être calmé. Il lui fit signe depuis sa cachette, prudemment recroquevillé derrière une vieille Escort.

Humaine, dit la démone. (Sa voix s'insinua dans l'âme de Megan et résonna.) Tu as quelque chose qui m'appartient. Et je veux le récupérer.

Brian secoua la tête.

Ne fais pas ça, articula Brian, en fronçant les sourcils. Ne fais pas ça.

Malleus resserra sa prise sur le bras de la jeune femme.

Roc tremblait des pieds à la tête et fermait les yeux le plus fort possible.

Je sais que tu es là, petite humaine.

Il y eut un craquement, puis un terrible grincement, tandis que la démone soulevait comme une vulgaire boîte vide la Toyota derrière laquelle Megan et Malleus s'étaient cachés. La voiture vint s'écraser sur une autre dans un grand fracas. Du verre vola de tous côtés, étincelant dans la rue, d'une façon presque festive dans la lumière pâle et glacée de la lune.

Surprise comme une enfant lors d'une partie de cache-cache, Megan se blottit contre Malleus. Ce dernier la fit reculer et se plaça devant elle, de toute sa hauteur, prêt à l'action.

Quand Roc lui prit la main, elle se rendit compte à quel point elle avait été stupide. Elle n'avait aucune chance de vaincre la démone. Et Malleus non plus, elle le savait. Mais avec les forces conjointes de Brian et des Yezer - dont elle s'était servie quelques jours plus tôt -, tout n'était peut-être pas perdu.

Les mains de la femme-démon avançaient vers elle. Ses doigts étaient encore recouverts du sang du sorcier. À sa vue, Megan ferma les yeux, trouva la porte à l'intérieur de son esprit et l'ouvrit.

Le pouvoir envahit son corps ; des étincelles d'un vert bleuté crépitaient le long de sa peau. Mais la puissance qu'elle avait acquise était bien moindre que la dernière fois. Rien à voir avec l'explosion qui avait failli la consumer l'autre soir.

Elle réessaya, se concentrant de toutes ses forces. Peut-être n'était-elle pas...

Milady !

On la poussa et elle tomba contre une clôture grillagée. Brian la rattrapa avant qu'elle ne s'effondre, tandis que Malleus était soulevé du sol par une main de démon ensanglantée.

Megan hurla. Brian la serra plus fort contre lui, essayant de la pousser vers la voiture, mais elle se débattit, transforma la maigre énergie qu'elle avait libérée dans son esprit pour former une arme et le frapper avec. À travers les larmes qui emplissaient ses yeux, elle pouvait voir Malleus, en l'air, qui cessait peu à peu de lutter, comme hypnotisé par les yeux d'un vert surnaturel de la démone...

Lorsque l'arme psychique de Megan l'atteignit, les bras de Brian convulsèrent autour d'elle.

Putain !

Elle le sentit fouiller dans sa poche, la relâcher, puis l'entendit s'éloigner rapidement, mais ça lui était égal. Elle ne pensait qu'à Malleus.

A ses pieds se trouvait une bouteille en verre toute poussiéreuse. Elle la ramassa et la lança en direction de la femme-démon, sachant pertinemment que les chances de la blesser étaient infimes.

La bouteille vint frapper sa peau qui avait l'air en décomposition, mais elle ne cilla même pas.

Vieille garce ! hurla Malleus en brandissant un couteau dont Megan ignorait l'existence.

La lumière se refléta sur sa lame. Il la leva au-dessus de sa tête avant de la planter de toutes ses forces dans l'un des yeux luisants.

La démone hurla, la bouche ouverte démesurément, révélant plusieurs rangées de dents ébréchées.

Megan se saisit d'une brique qui tramait par terre - heureusement que la rue ressemblait déjà à un champ de bataille - et la jeta. Elle rebondit contre les dents de la créature et ses cris redoublèrent. Un sentiment de triomphe se répandit dans la poitrine de Megan comme un délicieux vin rouge sang.

Des pneus crissèrent sur le bitume. Brian fit demi-tour avec la voiture de Megan et dirigea les pleins phares sur la démone.

Elle se retourna, les yeux écarquillés, tandis que la Focus fonçait droit sur elle. Malleus retira le couteau pour frapper de nouveau...

Et s'effondra par terre, juste au moment où la voiture filait sous son nez. La femme-démon avait disparu. La rue, déserte, à l'exception des cadavres qui la jonchaient, retomba dans le silence.

Un bon grog au beurre ?

Avec plaisir. Mais sans beurre, et pas chaud, ajouta Brian en s'affalant dans le canapé. Sans verre non plus, en fait. Donne-moi directement la bouteille de rhum.

Megan réfléchit un instant avant de s'exécuter, puis attrapa une bouteille de bourbon pour elle-même et du whiskey irlandais pour Malleus. Roc prit un petit verre de crème de menthe qu'il sirota lentement. D'habitude, cette manie la faisait rire. Ce soir, même un show de Chris Rock ne l'aurait pas déridée, alors les goûts étranges d'un petit démon en matière d'alcool...

Milady. (Malleus finit d'avaler sa gorgée et posa la bouteille sur son genou. Il en avait bu la moitié d'un seul coup.) Vous devriez appeler M. ...

Chut. Ne dis pas un mot de plus.

Malleus fronça les sourcils.

Vous savez que vous devez le prévenir. Vous devez...

Il a raison, Megan. (Rocturnus parla d'une voix tellement faible qu'elle dut se pencher pour l'entendre.) Tout le monde doit être mis au courant.

Comment ça, tout le monde ? Pourquoi est-ce que... ?

Parce qu'elle a blessé d'autres démons, issus d'autres familles. (Roc vida son verre et s'en servit un deuxième.) Parce qu'elle va continuer.

Tu sais qui elle est ?

Vous aussi. Vous avez entendu son nom. Ktana Leyak.

Quand elle ouvrit la bouche pour le prononcer, Roc l'en empêcha d'un geste de la main, les yeux grands ouverts.

Ne le dites pas. N'y pensez surtout pas.

Pourquoi ? Qui est-elle, ou qui était-elle?

Il soupira et ferma les yeux.

Notre mère.

La sonnerie du téléphone retentit.

Megan ne comprit pas tout de suite de quoi il s'agissait. Ce bruit de tous les jours, qui transpirait la normalité, semblait tout à fait déplacé au milieu de cette conversation ; il faisait partie d'une autre vie, d'un autre monde qui, lui, n'était pas devenu complètement fou en l'espace de quelques mois.

Qu'est-ce que tu veux dire par là ? demanda-t-elle à Roc.

Exactement ce que ça signifie. Elle nous a créés. C'est notre mère.

Alors...

Tu ne comptes pas décrocher ton téléphone ?

Les yeux fermés, Brian était affalé sur le canapé. Avec une main autour de sa bouteille et l'autre sur son cœur, il ressemblait à un étudiant bourré.

Non, je ne crois pas.

La chaleur du bourbon commençait à se répandre dans son corps, l'enveloppant de son réconfort illusoire, repoussant toute trace de froid.

Milady, vous devriez...

Qu'est-ce que tu veux dire par «votre mère», Roc ? Pourquoi est-ce qu'elle vous tue ? Pourquoi est-ce qu'elle tue d'autres démons ?

Il secoua la tête.

Nous l'ignorons.

Est-ce qu'elle tue ceux qui partent ou ceux qui restent ? Pourquoi s'en prend-elle aux démons des autres familles ?

Le répondeur de Megan se déclencha, puis s'arrêta lorsque la personne raccrocha.

Aucune idée, répondit Roc. Nous n'avons pas l'habitude de parler entre nous. Nous ne faisons pas de ces réunions en fin de journée que vous, les humains, semblez adorer.

La sonnerie de son téléphone portable retentit dans son sac à main. Et merde. Elle savait que c'était lui. Greyson était la seule personne à connaître son numéro, avec Tera et Brian.

Excuse-nous d'essayer de communiquer, rétorqua-t-elle.

C'était trop pour elle, beaucoup trop. Elle voulait juste s'effondrer dans son lit et dormir. Pendant une semaine. Elle avait plus ou moins tué l'un de ses clients, perdu son boulot, un autre démon, et, vu l'expression de Brian, peut-être l'un de ses rares amis, et à présent, son satané... peu importe ce qu'il était pour elle, voulait lui parler. Si elle lui racontait ce qu'il s'était passé, il n'allait pas être content. Et si elle devait se coltiner un problème de plus ce soir, elle allait se mettre à crier... jusqu'à ce qu'on l'enferme dans une charmante pièce capitonnée. Après tout, les camisoles étaient peut-être très confortables.

Ne vous en prenez pas à moi. J'essaie de vous aider.

Sans le quitter des yeux, Megan essaya de contenir sa colère pour éviter de faire quelque chose de regrettable.

Je t'en suis reconnaissante, Roc, répondit-elle en articulant à l'excès, mais je t'avais demandé de me tenir au courant de la situation et tu ne l'as pas fait. Alors, tu ne crois pas que j'ai le droit d'être en colère ?

Cette fois, ce fut le téléphone de Malleus qui sonna. Megan ferma les yeux. Elle pouvait refuser de décrocher son propre téléphone, mais elle ne pouvait pas empêcher Malleus de répondre au sien. Il ne travaillait pas pour elle. Il travaillait pour Greyson et s'il s'amusait à ignorer ses appels, il allait le payer cher.

D'un air coupable et provocateur à la fois, Malleus attrapa son portable et l'ouvrit.

Oui, fit-il. Oui. Pardon, je... Elle est en sécurité, elle est à côté de moi. Nous avons eu un petit problème. Milady a trouvé la voiture, vous savez, celle des sorciers. Elle a dit qu'elle irait sans moi si... Non, monsieur Dante, ne... (Il tressaillit, puis tendit le téléphone à Megan.) Il veut vous parler.

Et merde. Comment osait-il l'appeler pour lui crier dessus ? Comment osait-il lui ordonner de prendre le téléphone comme si elle était son esclave ? Elle arracha l'appareil des mains de Malleus.

Allô !

Que se passe-t-il, Megan ?

Mauvais signe. Il ne l'appelait jamais par son prénom.

Rien du tout, répondit-elle d'une voix légère. (Elle pouvait presque sentir sa colère à travers la connexion satellite.) Malleus t'a tout raconté. J'ai trouvé la voiture. Brian et moi...

Brian ?

Elle prit une grande inspiration.

Oui, Brian. Il peut lire des objets inanimés. Tu sais que j'en suis incapable. Alors on est allés voir si on pouvait tirer quelque chose de la voiture.

Il resta silencieux pendant si longtemps qu'elle crut qu'il avait raccroché.

Laisse-moi résumer ça, si j'ai bien compris... Quelqu'un nous a tiré dessus l'autre soir. Tu as aperçu dans la rue la voiture qu'ils conduisaient, alors tu as embarqué l'enfant de chœur au passage, et vous êtes allés mener votre petite enquête, alors que je t'avais demandé de ne pas t'en mêler, c'est bien ça ?

Eh bien...

Et tu as cru que c'était une bonne idée.

Elle serra les dents.

Non, j'ai trouvé que c'était une idée incroyablement stupide. C'est pour ça que je l'ai suivie. Après tout, c'est ce que je fais toujours. De la merde.

C'est faux et tu le sais très bien, rétorqua-t-il sur le même ton agacé. C'est pour ça que je ne comprends pas pourquoi tu t'es mise en danger de cette façon, alors que tu sais...

Je ne sais rien du tout parce que tu ne me dis jamais rien !

Je ne pensais pas que tu...

Tu m'as menti, Greyson.

Quoi ?

Tu m'as menti. Au restaurant. Je t'ai parlé de... Je t'ai donné un nom et tu m'as menti. Tu m'as fait croire que ce n'était pas inquiétant.

Je ne t'ai rien fait croire du tout. Je t'ai dit ce que je savais.

Tu mens ! Encore une fois !

Pourquoi est-ce que tu n'oses plus prononcer son nom ?

Ne change pas de sujet.

Mais je ne change pas de sujet. Je te dis que je n'ai pas menti. Tu me dis que si. On est dans une impasse. J'aimerais simplement que tu répondes à ma question, s'il te plaît. Pourquoi ne prononces-tu plus son nom alors que tu n'avais aucun problème à le faire au restaurant ?

Qu'est-ce que ça peut bien faire ?

Pour l'amour du ciel, Megan ! Tu l'as vue, c'est ça ? Elle s'est montrée alors que vous annonciez votre présence à tous les démons à des kilomètres à la ronde ?

Et alors ?

Tu es sérieuse ?

On s'en est sortis. On va bien. Je ne comprends pas pourquoi tu es si en colère contre moi.

Elle jeta un coup d'œil autour d'elle. Très concentré, Brian faisait semblant de lire sa vieille édition d'Ouragan sur le Caine, mais la rapidité avec laquelle Malleus et Roc détournèrent la tête prouvait qu'ils écoutaient la moindre de ses paroles.

Elle passait pour une idiote devant eux.

Je ne t'appartiens pas, Greyson, reprit-elle. Tu n'as pas à décider de ce que je dois faire ou non.

Une pause.

Parfait. Fais ce que tu veux.

Ne t'inquiète pas pour ça.

Bien.

Bien !

Voilà à quoi l'avaient réduite sa colère et sa honte. À une dispute entre collégiens.

Mais si tu as l'intention de te suicider, rends-moi service et renvoie-moi Malleus. Je tiens à lui.

Et à moi, tu... Tu sais quoi ? C'est d'accord.

Elle referma violemment le clapet du téléphone et le tendit à Malleus. Elle tremblait des pieds à la tête.

C'était terminé. Il lui avait crié dessus, elle avait fait de même, puis, elle lui avait raccroché au nez. Elle s'attendait, comme toutes les autres personnes présentes dans la pièce, à ce que le téléphone sonne de nouveau.

Ce ne fut pas le cas.

Brian séclaircit la voix.

Il se fait tard, Megan, je ferais mieux d'appeler Julie pour lui demander de venir me chercher. J'ai trop bu pour conduire.

Elle hocha la tête.

Bien sûr. Vas-y.

Malleus refuserait de partir à moins d'en recevoir l'ordre et Roc... Roc appréciait un peu trop sa souffrance. Sale petit démon. Avec sa chance, elle se cognerait peut-être les orteils contre un meuble pour son dessert.

Alors comme ça, Ktana Leyak était leur mère ? Elle pouvait bien les reprendre. Megan pourrait enfin être libérée de toutes ces histoires. Si c'était possible, et elle ne voyait pas pourquoi ce ne serait pas le cas, elle couperait le lien qui les unissait et s'en laverait les mains. Peu importait ce qui adviendrait ensuite.

Ce serait l'occasion de monter un nouveau cabinet chez elle. De nombreux thérapeutes le faisaient. À moins qu'elle ne trouve un bureau près d'ici où elle n'aurait pas à se soucier d'associés. Elle pourrait échelonner ses tarifs en fonction des revenus, comme elle avait toujours voulu le faire. Elle pourrait...

Brian venait à peine de poser la main sur le téléphone lorsqu'il sonna. Megan le regarda s'emparer du combiné, puis jeter un coup d'œil dans sa direction, en se rendant compte de ce qu'il venait de faire. Elle haussa les épaules. Autant en finir.

La tension s'était peut-être apaisée. Il l'avait rappelée ; maintenant qu'ils s'étaient calmés tous les deux, ils pourraient avoir une conversation d'adultes. Elle s'excuserait, il ferait plus ou moins de même, et tout irait pour le mieux. C'était la première fois qu'ils se disputaient.

Allô!

Megan ?

Elle connaissait cette voix. Elle n'arriva pas à la remettre tout de suite, mais elle la connaissait, et pendant un instant, son monde sembla sur le point de chavirer.

Mère ?

Megan, c'est ta mère, poursuivit la voix, comme si elle ne l'avait pas entendue. (Sûr et certain, c'était bien elle.) Il y a eu... Il y a eu... (Elle se racla la gorge.) Megan tu dois rentrer à la maison. Ton père est mort.
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Des ombres hostiles étaient tapies dans les recoins des immeubles et sous les arbres, tandis que Megan traversait la partie de la ville que les habitants de Grant Falls appelaient le centre. Elle n'y avait pas mis les pieds depuis une dizaine d'années.

Malgré le chauffage poussé au maximum qui soufflait dans l'habitacle de la voiture, elle frissonnait. Enterrement, puis lecture du testament, à laquelle «l'avocat a dit que tu devais être présente».

Pas de «Tu devrais venir pour lui dire au revoir, chérie». Ni de «C'est peut-être le moment de reprendre contact, ma puce». Loin de là. «L'avocat a dit que tu devais être présente pendant la lecture du testament. C'est une simple formalité, bien sûr.» Ce qui signifiait qu'elle n'allait hériter de rien. C'était le cadet de ses soucis.

Megan avait laissé sa valise à l'entrée de la ville à la Pension de vacances de Bev. Qui aurait pu avoir l'idée de passer ses vacances à Grant Falls ? Après s'être acheté un café au McDonald's d'à côté, elle avait pris le chemin de sa maison.

Du moins, de celle de ses parents.

Il n'y avait pas grand monde dans les rues balayées par le vent, pourtant, elle sentait des regards sur elle. Depuis qu'elle avait quitté Grant Falls pour aller à l'université, elle n'était plus jamais revenue. A présent, elle avait l'impression que toutes ces années n'avaient été que des vacances, que la ville l'avait attendue avec la patience d'un prédateur posté près d'un point d'eau.

Ses mains glissèrent légèrement sur le volant, et elle tourna à gauche. Elle prenait le chemin le plus long pour éviter de passer devant l'hôpital où elle était restée plusieurs mois à l'âge de quinze ans. Elle ne voulait plus jamais revoir cet endroit.

En y réfléchissant, elle n'en avait pas beaucoup de souvenirs. A cette époque, elle était possédée par l'Accusateur. Elle avait occulté de son esprit cette partie de sa vie jusqu'à ce qu'elle soit forcée d'y faire face pour vaincre le démon pour de bon.

Tout à coup, un enfant traversa la rue devant elle. Megan écrasa la pédale de frein, renversant son café sur son jean.

Aïe ! Putain !

Elle posa le gobelet sur le siège passager. Pour une fois, elle regretta de ne pas être aussi prévoyante que Tera, qui récupérait toujours des serviettes en papier un peu partout.

Megan adressa un regard noir à l'enfant, qui devait avoir huit ans environ. Avec son manteau et sa casquette rouge, il ne passait pas inaperçu. Il lui tira la langue. Sale gosse.

Michael !

Oh, il ne manquait plus que ça ! Megan ne tenait vraiment pas à rencontrer la mère du gamin. Elle ne l'avait même pas effleuré ! Mais le regard de la femme plutôt costaude qui se dirigeait déjà vers elle et l'expression satisfaite de son fils ne lui disaient rien qui vaille.

Et elle avait vu juste. S'approchant de la voiture, la femme leva le poing pour frapper à sa vitre. Megan prit un malin plaisir à la baisser avant qu'elle n'en ait eu le temps.

Regardez un peu où vous allez ! Vous avez failli écraser mon fils !

Votre fils devrait peut-être regarder où il va, lui aussi, au lieu de débouler comme ça sur la route, répliqua Megan d'un ton mielleux.

Comment osez-vous... Oh ! Megan Chase !

Et merde. Au moment où la grosse femme au visage rouge la reconnut, Megan eut un flash-back. Cassie Bryant, en classe de gym, dernière année de lycée.

Pas la peine de dresser une liste des vacheries qu'elle avait faites à Megan. Elle était loin d'avoir été la seule.

En effet. Salut, Cassie. (Megan s'efforça de sourire.) Écoute, si ton fils va bien, je vais...

Il va bien, répondit Cassie sur un ton désinvolte. (Elle ne lui avait même pas accordé un regard depuis qu'elle avait posé les yeux sur Megan.) Qu'est-ce que tu viens faire en ville ? Je suis contente de te voir ! On a entendu parler de toi, tu sais, avec ton émission de radio et tout...

Ah ! Voilà qui expliquait tout.

Je vois. Écoute, je ferais mieux...

Tu sais quoi ? On devrait aller boire un verre un soir. Je me rappelle où tu habites. Je pourrais venir te chercher.

Je... Mon père vient de mourir, alors je ne crois pas que...

Oh non ! (Cassie pressa ses mains chargées de breloques en toc contre sa bouche.) Oh, Megan, je suis vraiment désolée de l'apprendre. Quand auront lieu les funérailles ?

Mercredi. Excuse-moi, Cassie, mais il faut que j'y aille.

Bien sûr, bien sûr. Tu sais quoi, je t'appellerai tout à l'heure, chez tes parents... chez ta mère. Ça marche ? Rien de tel qu'une soirée entre filles pour te remonter le moral. Je suis toujours amie avec les autres, tu sais ? Amy, Jen et moi, on vit toujours ici. On pourrait sortir toutes ensemble ? Qu'est-ce que tu en dis ?

Megan aurait été davantage tentée par une appendicectomie sans anesthésie.

Si j'ai le temps, pourquoi pas. Ça pourrait être sympa.

Elle adressa un sourire factice à Michael qui boudait sur le côté de la rue avant de repartir. Génial. Elle n'avait ni l'envie ni le besoin que sa médiocre célébrité en dehors de la ville vienne s'ajouter aux misères qu'on lui faisait déjà subir.

Megan.

Sa mère se tenait dans l'embrasure de la porte. Ses cheveux blonds étaient coiffés en chignon de danseuse et sa robe noire révélait une silhouette encore mince. Pas de prise de poids due à l'âge pour Diane Chase. Pendant une minute, le temps sembla s'être suspendu. Megan n'arrêtait pas de penser à la tache de café froid sur son jean.

Entre.

Pas d'embrassades ni de sourire avec la larme à l'œil. Megan n'avait rien espéré de tout cela de toute façon.

Tu es venue seule.

Oui.

A quoi cette femme s'attendait-elle ? Qu'elle amène une dizaine d'amis avec elle ? Évidemment qu'elle était venue seule !

Du moins, elle le serait jusqu'au lendemain. Brian et Tera arriveraient dans la matinée pour assister à l'enterrement avec elle.

Greyson, lui... n'était pas au courant. Elle ne l'avait pas rappelé. Sa fierté l'en avait empêchée. Ils s'étaient disputés, pour des raisons stupides peut-être - en se calmant, elle s'était rendu compte que la colère de son amant était plus légitime que la sienne -, mais elle ne comptait pas lui faire de chantage affectif et lui demander décourter son séjour pour la rejoindre. En supposant qu'il puisse le faire. Et qu'il le veuille.

Ce n'était pas comme si elle était submergée par le deuil. Elle était triste, bien sûr, mais son père n'avait jamais été présent pour elle et ils ne s'étaient pas parlé depuis son entrée à la fac.

Elle pouvait très bien surmonter cette épreuve seule. Même si elle aurait apprécié sa présence, elle n'avait pas besoin de lu... d'une béquille.

Enlève tes chaussures, s'il te plaît. Pour la moquette.

Megan regarda sa mère d'un air perplexe alors qu'elle lui désignait une étagère à côté de la porte.

Tes chaussures, Megan.

Pendant un instant, elle songea à s'enfuir loin d'ici. Se retourner, quitter la maison, récupérer son sac et rentrer chez elle.

Cependant, elle défit ses bottes et les plaça soigneusement sur l'étagère.

J'ai fait du café, dit Diane. (Jusqu'à présent, elle n'avait pas touché Megan et ne l'avait pas regardée dans les yeux une seule fois.) Dans la cuisine.

Elles passèrent par le salon, qui n'avait pas changé depuis le jour où Megan avait cru ne plus jamais revenir. Les meubles qui garnissaient la pièce trop chauffée semblaient neufs, mais c'était le même style et les mêmes coloris qu'autrefois. Les portraits de famille étaient toujours accrochés à la même place sur les murs. Toutefois, Megan remarqua que ceux où elle était présente avaient été déplacés vers le bas ou retirés. Pas très surprenant.

Pourquoi m'as-tu fait venir, mère ?

Assieds-toi.

Megan jeta un coup d'œil aux chaises de la cuisine. Le bois dur du siège et le dossier bien droit, très inconfortables, n'allaient rien arranger à son malaise. Que faisaient-elles dans cette pièce, d'ailleurs ? Ils ne prenaient jamais le repas ou le café dans la cuisine. Cette table était réservée aux invités indésirables, aux contractuels qui calculaient un devis...

Voilà qui répondait à sa question.

Elle s'assit. Et attendit. S'il y avait une chose pour laquelle elle était douée, c'était attendre que son interlocuteur parle en premier.

Sa mère déposa une tasse devant elle, avec un pot de crème en porcelaine et un sucrier assorti. Megan secoua la tête.

Le café, manque de bol, était délicieux. Diane avait toujours été un cordon-bleu ; c'était l'une des rares choses que Megan avait héritées de sa mère, avec son physique.

Apparemment, il y a quelques semaines, ton père aurait rédigé un nouveau testament, dit Diane en s'avançant sur son siège. Il...

De quoi est-il mort ?

Laisse-moi finir, s'il te plaît. Notre avocat, qui a le nouveau testament en sa possession, m'a informée que nous devions tous assister à la lecture. Voilà pourquoi tu es ici. J'ai aussi pensé que tu aimerais faire tes adieux à l'homme qui t'a élevée. Il mérite ta présence effacée et discrète.

Et si je n'y assiste pas ? À la lecture du testament, je veux dire.

Sa mère eut un reniflement dédaigneux avant de prendre une gorgée de sa tasse.

Je ne lui ai pas demandé. J'ai pensé qu'une fois mise au courant de la situation, tu accepterais tout de suite et éviterais de causer des difficultés à ta famille.

Megan sentit ses jambes se crisper. Elle était prête à se lever d'un bond et à partir. Elle ne voulait pas être là, ne voulait rien avoir à faire avec tout ça.

Pourtant, elle resta. Si elle partait, cette histoire la poursuivrait jusque chez elle. Elle avait une bonne réputation en tant que psychothérapeute et la nouvelle d'une telle brouille avec sa famille ternirait son image, alors que l'émission de radio était sa seule source de revenus désormais.

Très bien, réussit-elle à articuler. De quoi est-il mort ?

D'une crise cardiaque. (Sa mère appuya le dos contre sa chaise et lissa sa jupe.) Il en avait déjà eu plusieurs.

Megan ne prit pas la peine de demander pourquoi personne ne l'en avait informée. De toute façon, elle n'en eut pas l'occasion : de grands bruits de pas dans le salon indiquaient que quelqu'un arrivait.

Le visage de Diane rayonna. Elle sauta hors de son siège et sortit de la pièce d'un pas vif.

David !

Maman ! Maman, tu vas bien ?

Megan jeta un coup d'œil par la porte de la cuisine pour voir son frère aîné, sa tête blonde penchée, embrassant leur mère qui s'accrochait à lui et pleurait de manière théâtrale.

Elle aurait dû se douter qu'il serait là. Dave n'était pas la petite tête blonde pour rien.

Ils entrèrent dans la cuisine - sa mère et son frère, sa famille. Dave aida leur mère à s'asseoir sur une chaise, puis releva la tête.

Oh, Megan ! Salut.

Salut, Dave.

Je ne pensais pas... Waouh ! Ça me fait plaisir de te voir.

Elle avait l'impression de s'être collé un faux sourire sur le visage.

À moi aussi.

Ils restèrent assis en silence un instant, avant que Megan se lève.

Il faut que j'y aille. Euh... On se voit demain.

Ne sois pas en retard. 11 heures à notre église.

D'après le regard que lui lançait Diane, elle semblait s'attendre à ce qu'elle arrive complètement ivre au beau milieu de la cérémonie.

Euh... Notre église ?

L'église méthodiste unie, répondit Dave, comme si Megan était censée le savoir. Sur Oak Street.

D'accord. On se verra là-bas, alors. A demain.

Je te raccompagne.

Dave se leva. Elle ignorait tout de sa vie actuelle, s'il était marié, s'il avait des enfants... tout. La dernière fois qu'elle l'avait vu, il faisait du trafic à la petite semaine dans sa chambre.

Il la prit par le bras pour la guider jusqu'à la porte.

Écoute, dit-il pendant qu'elle renfilait ses bottes. Il y aura beaucoup de monde demain, des amis de Papa et Maman...

Oui?

Pour la première fois depuis son arrivée, elle eut l'envie d'abaisser ses barrières psychiques. Par simple curiosité. Mais le souvenir de la souffrance de la sœur de Gerald et la réaction qu'elle avait engendrée l'en empêchèrent. Dave était attristé par la mort de leur père. Elle le ressentirait et ensuite... Pas question.

Alors... (Les yeux de Dave, si semblables aux siens, s'agrandirent.) Alors, ce serait gentil de ta part de ne pas faire de scène. Tu pourrais peut-être rester dans le fond, à l'écart... ?

Elle le dévisagea. Autrefois, quand ils étaient enfants, ils avaient été proches. Ils n'avaient que trois ans d'écart. À présent, elle avait l'impression que cinquante ans les séparaient.

Bien sûr, Dave. Je ferai attention à ne pas pisser devant l'autel.

Elle passa la porte et disparut avant qu'il comprenne le sens de ses paroles.

Un jour, elle arrêterait d'écouter cette petite voix dans sa tête qui lui disait de positiver.

À cause de cette voix, elle se trouvait dans un bar avec Cassie, Amy et Jen, trois femmes qui n'avaient pas cessé de l'insulter pendant des années, mais qui la traitaient à présent avec autant de respect que si elles avaient fait la guerre ensemble, tout cela parce qu'elles avaient fréquenté le même lycée.

Ce qui n'était pas une mauvaise comparaison, selon Megan.

Toutefois, elle ne pouvait pas rejeter toute la faute sur la petite voix. Son envie de boire un remontant et de regarder autre chose que les meubles sans âme de son hôtel avait pesé dans sa décision. Rocturnus aussi. Il passait la soirée chez la mère de Megan. Il trouverait là-bas toute la tristesse dont il avait besoin pour se nourrir.

Pour cela, il aurait aussi bien pu venir au bar. Non, le problème de cet endroit, c'était plutôt la saleté. Megan n'avait jamais vu un endroit aussi dégoûtant. Une fine couche de crasse grisâtre semblait recouvrir les meubles et les gens. Même la musique du vieux juke-box - un mélange de pop rock et de country moderne - paraissait déformée, grésillait, comme si les haut-parleurs étaient obstrués par des germes.

Mal à l'aise, elle buvait sa bière pendant que les autres évoquaient leurs souvenirs communs, qui n'avaient rien à voir avec ceux de Megan. Quand ses anciennes camarades eurent compris qu'elle ne connaissait pas de célébrités, qu'elle n'était pas mariée et qu'elle n'avait pas d'enfants, Megan perdit tout intérêt à leurs yeux.

Prévisible.

Elle se redressa un peu sur son siège et prit une nouvelle gorgée de bière. Mauvaise idée. En détournant son attention des trois femmes à sa table, elle s'aperçut que les conversations autour d'elle étaient beaucoup moins amicales. Il n'avait pas fallu longtemps aux habitants de la ville pour comprendre qui elle était. Leur ressentiment et leur méfiance lui donnaient la chair de poule.

21 heures. À cette heure-ci, les magasins vendant de l'alcool étaient fermés, mais il y avait une station-service pas très loin. Elle pourrait y acheter de la bière et la siroter dans sa chambre d'hôtel. Se retrouver seule, et penser à Greyson, à Gerald, à sa famille, valait mieux que de sentir le regard haineux de tous les alcooliques de Grant Falls tomber sur elle, comme la foudre sur un paratonnerre.

 Il faut que j'aille aux toilettes, dit-elle.

Cassie, Amy et Jen ne lui prêtèrent aucune attention. Comme au bon vieux temps.

Le sol collant couinait sous ses pieds tandis qu'elle se dirigeait vers le fond de la pièce, vers le panneau lumineux craquelé qui indiquait les toilettes. Avec un peu de chance, elle trouverait une réserve ou une porte à l'arrière qui lui éviterait de fendre à nouveau la foule.

Il n'y en avait pas. Elle rentra tout de même chez les femmes, pour retrouver une contenance.

Le miroir lui renvoyait une image affreusement pâle, presque cadavérique. La lumière du néon qui clignotait au-dessus du lavabo n'était pas très flatteuse. Megan réfléchit à toutes les femmes qui venaient ici pour se refaire une beauté. Que voyaient-elles à travers leur regard embué d'alcool? La laideur de leur existence se reflétait-elle dans cette glace ?

C'était une pensée stupide. Elles voyaient seulement ce qu'elles voulaient voir.

La tête baissée, elle se retourna et ouvrit la porte. Elle arriverait probablement à sortir sans que les filles la voient ; elles ne se rendraient même pas compte de son absence. Comme elle était incapable de débattre de la vie d'héritières bonnes à rien et de la pénibilité d'élever des enfants, elle ne les intéressait pas.

La main serrée sur l'anse de son sac à main, elle retourna dans le bar, où elle fut aussitôt accueillie par des regards hostiles. Venir ici avait été une mauvaise idée. Partir, une plus mauvaise encore.

Sans relever la tête, elle essaya de se frayer un chemin à travers la clientèle du bar, mais les gens refusaient de se pousser.

 Excusez-moi, dit-elle, puis d'une fois plus forte: Pardon, excusez-moi !

Quelques personnes la regardèrent d'un air surpris et la laissèrent passer. Mais la plupart ne bougèrent pas d'un poil. Quand elle leva la tête, Megan vit des démons, des Yezer Ha-Ra, sur toutes les épaules, dans tous les coins.

Et ce n'étaient pas les siens. Roc était chez sa mère et ne pouvait la renseigner. Ceux-ci appartenaient à quelqu'un d'autre, à Ktana Leyak, peut-être, ou à un démon qu'elle ne connaissait pas. Une famille différente. Les meegras n'avaient pas l'habitude de suivre une logique de territoire, du moins, pas chez elle, mais elle ne connaissait pas les règles qui s'appliquaient ici, ni la personne qui était à la tête des Yezer. En tout cas, l'assistance ne semblait pas accueillante.

On n'aime pas beaucoup les tueurs, par ici, dit une voix d'homme, grave et menaçante, à l'arrière de la salle.

Megan jeta un coup d'œil en direction de Cassie et de ses amies. Elles détournèrent aussitôt le regard, comme si elles n'avaient pas vu ce qui se passait.

La colère grondait dans sa poitrine. Pourquoi refusaient-ils de la laisser tranquille ? Elle n'avait tué personne. Elle n'avait pas tué Harlan Trooper. Elle le savait. Le juge aussi. Elle n'avait même pas été condamnée.

Si je le voulais, je pourrais tous vous faire tuer, pensa-t-elle, stupéfaite que cette idée ne l'effraie pas plus que cela. Elle observa leurs visages carrés et barbus, brillant de sueur alcoolisée. Le pouvoir contenu dans sa poitrine n'avait rien pu faire contre Ktana Leyak, mais il viendrait à bout de cette bande d'humains pathétiques avec leurs lourdes bottes et leur panse de buveurs de bière.

Elle imagina leurs boyaux exploser, la peur dans leurs yeux quand ils réaliseraient qu'ils s'en étaient pris au mauvais démon...

Démon ?

Elle n'était pas un démon. Elle était humaine. Elle n'était pas un démon, peu importait le morceau de chair qu'elle sentait croître près de son cœur.

Elle était humaine.

M. Maldon n'apprécie pas votre présence, cracha un Yezer.

Megan se tourna aussitôt vers lui. Plus gros que les autres, il était assis sur un banc. Sûrement le Rocturnus de cette famille.

Alors, je m'en vais, dit-elle d'une voix claire et forte, comme une cloche dans une forêt, répondant à la fois à l'homme et au Yezer.

Elle laissa la colère l'envahir, et y puisa assez de force pour fendre l'assemblée jusqu'à la sortie.

Elle arrêta enfin de trembler lorsqu'elle ressortit de la station-service avec un pack de bière bon marché, des chips et quelques magazines. Une lecture facile, pas compliquée pour un sou, des potins sur des gens qu'elle ne connaissait pas, dont elle se moquait, et de jolies images à regarder en essayant de se détendre. N'importe quoi pour l'empêcher de penser à ce qui lui arrivait, à la mort de son père et à la froideur glaciale dans les yeux de sa mère.

L'espace d'un instant, s'évader un peu. Elle réfléchit aux conseils qu'elle aurait donnés à un patient dans pareil cas de figure - à l'époque où elle avait encore des patients -, quand la médiocrité de l'existence et l'incertitude identitaire se refermaient sur le sujet comme une porte de prison. Elle lui suggérerait peut-être de se trouver un passe-temps. D'essayer de rejoindre une association pour se faire des amis. Un pur ramassis de conneries. Avait-elle vraiment aidé une seule personne, en fin de compte? Avait-elle déjà fait quelque chose de bien dans sa vie?

Et qui pourrait l'aider à présent ? Le démon qui partageait son lit plusieurs fois par semaine ? La sorcière avec qui elle faisait les boutiques ? Le journaliste télépathe qui sortait avec une flic et qui pensait que la réponse à tous les problèmes de Megan était la religion ?

Elle tourna à droite, et repartit vers le centre-ville.
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Elle ne s'était pas attendue à ce que les portes soient fermées. Les églises n'étaient-elles pas censées être ouvertes à toute heure ?

Il y avait peut-être des problèmes de vandalisme, même dans les petites villes comme celle-ci... à l'agonie. C'était peut-être même celles qui devaient s'en méfier le plus, se méfier des bombes de peinture et du bris de vitres. Personne n'aimait voir la décrépitude gagner sa ville, et se rendre compte de son impuissance.

Elle fit le tour du bâtiment, à la recherche d'une porte ouverte, de quelqu'un, de n'importe quoi. C'était la première fois qu'elle venait ici. Apparemment, après son départ, ses parents avaient trouvé la foi. Diane et David louant le Seigneur... Une autre photo à mettre au mur. Mais elle ne pouvait s'empêcher de se demander si ce n'était pas une autre façon de monter un peu plus dans l'échelle sociale. Si ses souvenirs étaient bons, l'église méthodiste unie était le lieu de culte des gens qui faisaient bouger les choses à Grant Falls. En tout cas, les autres églises de la ville étaient mieux vues que celle où s'était rendue Megan : les Saints-Innocents. Une église catholique avec des statues illuminées de la Vierge Marie et des vitraux représentant le Sacré-Cœur qu'elle distinguait à peine dans la nuit.

Brian était catholique. Et très heureux de l'être. Une fois, il lui avait dit qu'il voyait un prêtre, comme si c'était normal de parler à un prêtre de tout, aussi bien des femmes que de ses pouvoirs psychiques. Et peut-être était-ce le cas.

Elle avait simplement besoin que quelqu'un lui parle. Que quelqu'un la regarde dans les yeux sans la juger, ni la haïr. Alors, elle s'était souvenue de Brian et de son obsession à faire ce qui était juste. Elle était venue ici, et avait trouvé porte close. La métaphore était tellement drôle qu'elle faillit éclater de rire.

Je peux vous aider ?

Surprise, elle fit volte-face. Un homme se tenait devant elle. Megan n'en pouvait voir que la silhouette, éclairée de dos.

Euh... Je voulais juste...

Essayer d'entrer, finit-il, se déplaçant sur le côté pour qu'elle le voie mieux.

C'était un prêtre. Son col brillait.

Je voulais parler à quelqu'un, dit-elle. J'ai pensé qu'ici, peut-être...

Pendant qu'il la dévisageait longuement, une lueur d'espoir naquit dans sa poitrine. C'était un prêtre après tout. C'était son boulot - non, pas son boulot, sa vocation - d'aider les gens et de leur montrer le droit chemin. De croire en Dieu, aux démons et aux anges. Peut-être pourrait-il lui dire pourquoi elle devait sans cesse se rappeler qu'elle n'était pas un démon, et pourquoi elle s'entêtait à vouloir rester humaine alors que les hommes n'arrêtaient pas de se faire du mal.

Il est un peu tard pour ça, vous ne pensez pas? demanda-t-il.

Oui, c'est vrai, mais...

Le prêtre secoua la tête.

Si vous voulez parler à quelqu'un, il faut appeler et prendre rendez-vous.

Perplexe, elle attendit qu'il continue, qu'il sourie et qu'il change d'avis, mais il se contenta de se tenir là.

Je suis désolée, mon... mon père, bafouilla-t-elle. Je ne voulais pas vous déranger. Je... Est-ce que vous croyez à l'existence des démons ?

Les mots avaient franchi ses lèvres précipitamment. Elle voulait l'intriguer, lui donner envie d'écouter ce qu'elle avait à dire.

Il secoua de nouveau la tête.

Ce qu'il vous faut, c'est une bonne nuit de sommeil, répondit-il. Bonne nuit.

Sans attendre de réponse, il tourna les talons et disparut.

Megan le regarda partir, le rouge aux joues, consciente qu'elle était passée pour une idiote. Encore une idée de génie. Il n'y avait rien à trouver ici. Pas d'aide, pas de sanctuaire. Seulement le vent glacé qui sifflait contre le bâtiment et s'insinuait dans les pans de son manteau.

Ce sentiment d'abandon la suivit jusqu'au parking de son hôtel, où une tout autre émotion, qu'elle aurait été bien en peine de définir, s'empara d'elle lorsque les phares de sa voiture illuminèrent une Jaguar familière, garée devant sa chambre.

Elle ne savait pas quoi dire.

Elle avait voulu qu'il vienne la retrouver, avait désiré sa présence plus que tout, pourtant... elle se sentait mal à l'aise, n'arrivait pas à croiser son regard. Elle pensa même à se cacher dans un premier temps.

Ce qui se révéla impossible lorsque Malleus, Maleficarum et Spud se jetèrent pratiquement sur elle, tant ils étaient pressés d'exprimer leur compassion. Bien entendu, Spud ne dit pas un mot. Les larmes aux yeux, il se contenta de lui donner une tape dans le dos, suffisamment forte pour la faire tousser. Elle mit plusieurs minutes à se libérer. Puis, après une grande inspiration, elle croisa le regard de Greyson. Ses yeux étaient dénués de toute expression, impassibles.

Comment as-tu... Comment as-tu découvert que j'étais ici ?

Il haussa les épaules.

Ils m'ont appelé.

Qui ça ?

Les gars du coin.

Oh!

M. Malton.

Maldon. Son chef, Winston, m'a contacté.

Les trois frères jetaient des regards inquiets vers le couple, comme s'ils s'attendaient à une dispute ou à une partie de jambes en l'air explosive. Peut-être les deux.

Pourquoi t'a-t-il appelé ? Toi, en particulier, je veux dire ?

Il n'avait pas ton numéro et il se doutait que moi oui, Meg.

Oh. Logique.

Elle sentait son regard posé sur elle, le malaise qui planait dans l'air. Il ne savait pas ce qu'elle voulait... ou plutôt, il ne savait pas si elle voulait de son réconfort.

Elle non plus n'en savait rien. Elle voulait seulement qu'on la prenne dans ses bras. Elle voulait qu'on l'embrasse, qu'on lui dise qu'il y avait un monde en dehors de cette ville minable et qu'elle y avait sa place. Qu'elle y était la bienvenue, qu'on y souhaitait sa présence.

Pourtant, son cœur se brisait à la seule idée qu'il regarde sa montre derrière son dos pendant qu'il la serrerait contre lui. A l'idée qu'il l'embrasse seulement parce que c'était ce qu'elle attendait de lui. Elle ne voulait pas de sa pitié, elle voulait qu'il la réconforte de son propre chef. Cependant, elle ignorait s'il en était capable, s'il tenait suffisamment à elle pour que sa souffrance le touche, pour qu'elle réussisse à traverser sa carapace douce et épaisse à la fois.

Depuis le premier soir où elle l'avait autorisé à la ramener, elle avait voulu qu'il soit quelque chose qu'il n'était pas. Autre chose qu'un démon. Quelqu'un qui ne considérait pas cyniquement les êtres humains parce que leur douleur ne l'affectait pas. Un homme, tout simplement.

Il lui prit le pack de bière et le paquet de chips des mains. Il lança les chips à Maleficarum, mais garda l'alcool. De sa main libre, il lui prit la main, réchauffant ses doigts.

Viens, on va faire un tour.

Il fait trop froid.

Allez, viens.

Il s'engagea dans le parking, en la tirant derrière lui.

Ils marchèrent en silence pendant un certain temps, descendirent la rue et longèrent la forêt qui marquait les limites de la ville. Le chemin menait directement au centre de la ville. Megan s'arrêta.

Je ne veux pas aller là-bas.

Pourquoi ?

Elle baissa la tête vers ses chaussures, jusqu'à ce que la main chaude de Greyson la force à relever le menton. Et merde. Elle cligna les yeux.

Ils... Ils se souviennent de moi.

Il resta silencieux un instant, comme pour assimiler l'information.

Pourquoi ne m'as-tu pas appelé ?

Elle haussa les épaules. Dans son esprit, elle entendait sa propre voix lorsqu'elle rassurait ses clients, ou lorsque ses auditeurs écoutaient ses conseils depuis leur maison ou leur voiture. N'ayez jamais peur de parler de vos sentiments. La communication est une forme de courage. Si la personne ne sait pas ce que vous ressentez, elle ne saura pas répondre à vos émotions.

Que des conneries.

Je suppose donc que ce Maldon n'est pas très content de me savoir ici ? Il a envoyé ses Yezer au bar tout à l'heure. J'étais dans ce bar en ville et...

Meg... Pourquoi ne m'as-tu pas appelé ?

Tu étais à New York.

Tu pensais que je ne viendrais pas? (Il s'interrompit.) Ou bien tu n'en avais pas envie?

Elle haussa les épaules.

Tu étais en colère contre moi.

Toi aussi.

Lâchant son menton, il s'assit sur le rebord du trottoir. Un bruit de verre tinta dans l'air glacial quand il sortit deux cannettes du pack. Les capsules cliquetèrent sur la chaussée.

Tu m'en veux toujours ?

Elle tira son manteau au maximum pour éviter de s'asseoir directement sur le sol glacé.

Non. Et toi ?

Non.

Il grimaça après avoir porté la bière à ses lèvres.

Ils n'avaient rien d'autre en stock, dit-elle en souriant pour la première fois depuis des jours.

Pas étonnant que tu sois allée dans un bar. Que s'est-il passé là-bas ?

Elle lui raconta sa soirée le plus rapidement possible. Elle n'avait pas envie de repenser aux visages hostiles et aux grands gaillards qui lui avaient barré le passage. Quand elle en arriva aux Yezer, il l'interrompit.

Où était Roc ?

Il est chez mes... chez ma mère.

Tu devrais toujours l'avoir avec toi. En particulier lorsque tu n'es pas dans ta ville.

Je... je ne voulais pas le voir, c'est tout.

Greyson hocha la tête.

Ta présence n'enchante pas Maldon. Il veut te rencontrer.

Et puis quoi encore !...

Je sais. J'ai essayé de l'en dissuader, mais... Pour tout te dire, bryaela, c'est sûrement à cause de moi s'il est en colère. Il ne m'aime pas beaucoup.

Pourquoi ça ? Il vaut peut-être mieux que je ne le sache pas ?

J'ai couché avec sa femme.

Elle s'étouffa avec sa bière.

Ah oui ?

Il hocha la tête.

Il y a cinq ou six ans. Ils étaient en ville pour une réunion. Je m'ennuyais.

Au moins, tu as trouvé de quoi te distraire.

Pourquoi aimait-elle autant son sourire ? Malgré tout ce qu'elle avait pu penser seulement dix minutes plus tôt - et qui était fondé, elle le savait -, il suffisait qu'il lui sourie, pour qu'elle oublie tout... excepté cette petite pointe de jalousie qu'elle avait du mal à assumer.

À l'époque, oui.

Alors, je suppose que tu ne viendras pas avec moi pour le rencontrer.

Oh que si. Je ne raterais ça pour rien au monde.

Mais s'il te déteste...

Il me hait, c'est vrai, mais il sait aussi que je suis beaucoup plus puissant que lui. Ce qui, par extension, te rend plus puissante que lui. Je ne veux pas qu'il l'oublie.

Pourquoi suis-je tenue d'y aller ?

Parce que la politesse l'exige et que tu as déjà assez de problèmes à régler ici sans avoir à t'inquiéter que ses Yezer, ou que sais-je encore, ne te suivent partout.

Elle poussa un soupir de résignation.

Quand ?

Quand l'enterrement a-t-il lieu ?

Demain à 11 heures.

Il jeta un coup d'œil à sa montre.

On arrivera peut-être à le voir ce soir. Sinon, on essaiera demain matin.

On est vraiment obligés ? D'y aller ce soir, je veux dire ?

Il vaut mieux en finir le plus vite possible. (Il décapsula une autre bière.) Et puis, il aura sûrement du bon whisky.

Une heure plus tard, ils arrivèrent chez Maldon. Une maison quelconque à deux étages, dans un lotissement récent. Megan, habituée à ce que les démons plus importants vivent dans de luxueuses demeures aux airs de palais impériaux, eut l'impression d'avoir été trompée sur la marchandise.

Maldon reste quelqu'un de puissant et son chef est Winston Lawden, de la maison Caedes Fuiltean, chuchota Greyson tandis qu'ils s'approchaient des gardes à l'entrée. Alors, essaie de ne pas trop l'énerver, d'accord ?

Les gardes au visage porcin communiquaient par grognements, mais ils semblaient comprendre la langue démoniaque. Megan supposa qu'ils étaient invisibles aux yeux des humains, comme la plupart des démons non humanoïdes. Quelle chance elle avait de les voir ! Ça rendait ses balades au parc beaucoup plus... intéressantes.

Ils attendirent si longtemps à l'extérieur que Megan crut qu'on allait les refouler. Elle ne sentait plus ses jambes. Elle avait enfilé la robe et les escarpins qu'elle comptait porter le lendemain. Elle avait froid, elle était fatiguée, et chaque minute qui passait l'agaçait davantage.

Au bout d'un moment, l'une des créatures hocha la tête et s'inclina, ouvrant la porte derrière lui. Greyson prit Megan par la main et la guida jusqu'à un hall des plus banals, aux murs ocre. Elle s'attendait presque à voir une horde de gamins dévaler l'escalier.

Grey ! retentit une voix. Et vous devez être le Dr Chase.

Megan ne remarquait plus ou ne faisait pas attention au pouvoir de Greyson. Il était simplement là, ronronnant en arrière-plan, tout comme le sien. Mais elle se souvenait de sa rencontre avec l'ancien gretneg, Templeton Black, et de la force qui se dégageait de sa carrure imposante. La même forme d'énergie émanait de Lord Maldon. Toutefois, sans même y réfléchir, elle sut que Greyson avait dit vrai : Maldon n'était pas aussi puissant que Templeton l'avait été par le passé, ou que Greyson l'était à présent. Cette découverte la rendit plus compréhensive - car sa présence sur son territoire représentait une réelle menace pour lui -mais l'énerva aussi. Pour qui se prenait-il en envoyant ses sbires à sa poursuite ?

Alors qu'il ressemblait à un chien galeux avec ses cheveux blond pisseux mal coiffés et son visage grêlé. En fait, tout son corps paraissait trop maigre et dégingandé pour être vrai, mais elle avait l'intuition qu'il pouvait bouger très vite s'il le voulait. Comme un furet.

Greyson était beaucoup plus grand que lui.

Orion, le salua-t-il en hochant la tête.

Aucun ne tendit la main à l'autre. Maldon le dévisagea quelques instants avant de se tourner vers Megan. Ses yeux, d'un bleu vif étonnant, l'examinèrent de la tête aux pieds.

Voici donc enfin la petite humaine de Greyson, dit-il d'une voix forte et posée, qui jurait totalement avec son apparence.

Elle est le gretneg de la maison d'Io Adflicta, le corrigea Greyson. Megan n'est pas «ma petite chose».

Je ne l'entendais pas ainsi.

Quand il tendit la main pour lui toucher les cheveux, Megan lui saisit le poignet avec une vitesse dont elle ne se savait pas capable. Sa peau était froide et douce, comme celle d'une pomme.

Vous êtes vraiment tenu de faire ça ? demanda-t-elle innocemment. Parce que je n'ai pas l'habitude de laisser des étrangers me caresser les cheveux.

Greyson pinça les lèvres, mais ne dit rien. Les yeux de Maldon s'assombrirent.

Et moi, je n'ai pas l'habitude de laisser des étrangers faire des affaires sur mon territoire sans venir se présenter à moi.

Je ne fais aucune affaire. Je suis venue assister à un enterrement.

Oui, je suis au courant pour votre père. Et c'est bien pour ça que je réclame ce qui m'est dû.

Pardon?

Je l'ai autorisé à rester ici après votre départ. La première fois que vous avez vaincu l'Accusateur, vous lui avez cédé vos Yezer, et certains des miens, que vous m'avez volés. J'ai autorisé votre père à garder son entreprise, sa maison... Tout ce qu'il possédait, c'était grâce à mon bon vouloir.

Arrête ton cinéma, Orion, coupa Greyson. (Sa colère effleura la peau de Megan un instant avant de disparaître, mais elle continua de résonner dans sa poitrine.) Le Dr Chase ne te doit rien. Elle est venue s'excuser de ne pas t'avoir averti de sa venue. Elle l'a fait. C'est terminé.

Tu sais que ce n'est pas vrai, Greyson.

Maldon observa longuement Megan avant de cligner les yeux et de détourner la tête, redevenant le petit homme sec, vaguement menaçant, et aux allures de truand médiocre qu'il était. Rien d'inquiétant.

Mais si quelqu'un savait à quel point les apparences pouvaient être trompeuses, c'était bien Megan.

Un serviteur apparut avec un plateau de boissons. Megan en accepta une après Greyson, mais refusa d'y goûter avant lui.

J'étais sur le point de frapper quelques balles, dit Maldon en tendant le bras. (Un serviteur, ou un rubenda, peut-être, apparut aussitôt avec son manteau.) Dans le jardin. Suivez-moi.

Greyson lui adressa un regard qui signifiait : je peux m'en charger, si tu veux. Elle secoua la tête. Si le démon voulait jouer au golf en pleine nuit au mois de décembre, elle n'y voyait aucune objection. Elle avait simplement envie de lui être agréable pour pouvoir rentrer chez elle.

Ses démons ? Ceux qui la quittaient retournaient-ils vers lui, comme auprès de Ktana Leyak ?

Elle voulait avoir le fin mot de l'histoire. Alors, elle le suivit, ses talons s'enfonçant dans le tapis couleur fauve, et la main de Greyson, rassurante, contre ses reins.

Maldon ne plaisantait pas à propos du golf. Il choisit un club en métal long et fin dans un rangement derrière la porte et sortit dans le jardin où une bande de gazon artificielle contrastait avec l'herbe jaunie par le froid.

C'est surréaliste, murmura-t-elle à Greyson. J'ai l'impression d'être dans Alice au pays des merveilles.

Il acquiesça, mais ses yeux ne quittaient pas le petit homme qui disparaissait presque sous son grand manteau.

Souviens-toi de la reine de cœur, bryaela.

Alors, dit Maldon quand ils le rejoignirent. Qu'est-ce que vous me proposez ?

Je... (Comme Greyson secouait légèrement la tête, elle s'interrompit.) Je vous ai déjà répondu. Je vous ai présenté mes excuses. Je repars mardi.

Ce n'est pas suffisant. (Maldon observa la petite balle rouler sur le green artificiel. Il manqua le trou.) Et merde !

Et si tu nous disais plutôt ce que tu veux, Orion?

Greyson affectait de s'ennuyer, pourtant, son bras était crispé autour de la taille de Megan. Maldon jeta un coup d'œil vers lui.

Si cassant. Comme si c'était toi qui donnais les ordres. Comme si tu étais chez toi. (Greyson ne répondit pas.) D'après toi, Greyson, quel est le prix à payer pour avoir violé la propriété d'un autre homme.

Merde.

Cette dette-là a déjà été remboursée.

Tout comme celle-ci va l'être. L'humaine n'aurait pas dû venir ici. Elle m'a volé mes démons et je n'ai rien pu y faire parce qu'elle les a liés à l'Accusateur. Maintenant, ils sont liés à elle. Elle va devoir me donner une compensation. En espèces.

D'accord.

Était-il tombé sur la tête ? Elle n'avait pas d'argent. Elle venait de quitter son boulot. Son émission de radio payait bien, mais pas à ce point-là.

Elle se rappela qu'il n'était pas au courant. Elle n'avait pas eu le temps de lui en parler.

Et elle paiera aussi pour être venue sur mon territoire sans ma permission.

Elle s'est déjà excusée.

C'est insuffisant. (Il jeta un regard en biais à Megan. Ses yeux rougeoyèrent dans l'obscurité.) Je pensais plutôt à une autre forme de paiement. Une heure dans mon lit.

Il n'en est pas qu... commença-t-elle, mais la voix de Greyson coupa la sienne comme un glaçon tranchant.

Tu tiens vraiment à te battre avec moi, Orion? A commencer une guerre que tu ne peux pas gagner?

C'est moi qui dicte les règles, répondit Maldon d'un ton un peu moins assuré.

Tu n'as pas le droit de demander une telle chose d'un gretneg et tu le sais parfaitement. Tu devrais être puni rien que pour l'avoir suggéré.

Maldon leur lança un regard noir. Une profonde colère sourdait en lui, dardée vers Megan et Greyson. Elle demeura immobile, sans détourner le regard. La seule idée de sentir ces horribles petites mains sur son corps la dégoûtait.

Soit, cracha-t-il. Mais je suis en droit de réclamer du sang et tu le sais.

Silence. Megan voulait protester, s'enfuir, mais elle s'efforça de rester parfaitement immobile. Du sang... Le rubenda de Greyson avait demandé à avoir le sien... Elle-même l'avait désiré...

Tu peux avoir le mien, répondit Greyson.

Le visage de Maldon se fendit en un large sourire.

Non. Le sien. J'ai déjà goûté au tien.

Greyson la prit par le bras pour lui parler seul à seule.

Tu n'es pas obligée de le faire, lui dit-il. (La lueur des fenêtres éclairées se reflétait dans ses yeux.) On peut encore négocier.

Mais tu préférerais que j'accepte.

Pas du tout ! Bien au contraire ! Mais il ne ment pas. C'est une requête excessive, mais ce salaud a le droit de la formuler.

Elle baissa la tête pour observer ses pieds qui disparaissaient dans l'ombre de ses jambes.

C'est un... Pourquoi veut-il mon sang?

Elle en avait l'intuition, mais elle voulait la confirmation.

C'est un démon de sang. Il veut s'en nourrir.

Oh, mon Dieu !

Elle pressa sa main contre sa bouche. Le whisky menaçait de remonter. Dans son esprit, elle imaginait déjà la scène : un couteau aiguisé, son sang s'écoulant dans un bol en argent... Puis Orion Maldon le portant à ses lèvres.

Je vais négocier, dit Greyson.

Quand il se retourna, elle le retint par le bras.

Est-ce qu'il doit me toucher ?

Je ne le laisserai pas faire, non.

Que se passera-t-il si... si on refuse?

Il soupira.

Ça dépend. Il pourrait nous obliger à passer toute la nuit dehors, pour te faire souffrir. Il sait que le froid ne m'atteint pas. Puis, au bout du compte, nous laisser partir. Ou bien camper sur ses positions. Dans ce cas-là, soit on lui donne ce qu'il veut, soit il en réfère à son chef, qui viendra me voir pour nous faire céder. Et alors, on aura une petite guerre sur les bras.

Il n'a pas l'air d'être du genre à abandonner aussi facilement.

Non.

Elle sentit les larmes lui monter aux yeux, mais elle parvint à les contenir.

C'est d'accord, répondit-elle, mais il va me falloir un autre verre.
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Ça, au moins, ça ressemblait au repaire d'un démon.

Les murs pourpres du sous-sol d'Orion Maldon allaient du rouge vif au niveau des flambeaux à une teinte plus sombre, celle du sang, au milieu de la pièce.

Étrangement, tout ce rouge et ces meubles en bois massif apaisaient Megan. Il aurait été incongru de faire un sacrifice de sang dans un salon cossu, devant une télé à écran plasma. Le sous-sol ressemblait à un décor de cinéma et le film qui y était tourné devenait de plus en plus malsain.

Après quelques verres, Megan laissa Greyson l'amener dans un coin de la pièce pour qu'elle s'assoie sur un fauteuil étonnamment confortable. Elle venait à peine de s'installer lorsque Maldon s'avança vers elle avec un couteau qui ne lui disait rien qui vaille.

Tu as demandé du sang, et tu l'auras, dit Greyson en se postant devant elle. Tu n'as pas demandé à la saigner toi-même.

C'était sous-entendu.

Ce n'est pas ce dont nous étions convenus.

Le silence retomba sur la pièce. Megan imaginait les deux hommes se menacer du regard. Puis Maldon recula et lança son couteau avec mépris.

Megan retint un cri, mais Greyson l'attrapa au vol avant que la lame ne le touche.

Bien, bien, murmura-t-il en se tournant vers elle.

Elle sentit tous ses muscles se tendre, tendit qu'il s'agenouillait devant elle sur le carrelage noir.

Donne-moi ta main.

Ce n'était pas tant la perspective de la douleur qui la rendait nerveuse. Elle supportait très bien la souffrance et de toute façon, elle ne serait sans doute pas très vive. Les pouvoirs de guérison de Greyson étaient puissants. Elle doutait qu'il la laisserait partir d'ici avec une plaie ouverte, surtout dans une maison remplie de démons de sang. Du moins, elle supposait qu'ils l'étaient tous.

Mais elle s'était déjà trompée auparavant en pensant que tous les membres de la meegra de Greyson étaient des démons de feu, alors que ce n'était pas le cas.

Elle n'avait jamais posé la question. Elle avait d'ailleurs laissé de nombreuses autres interrogations en suspens et avait ignoré les tentatives de Greyson visant à lui apprendre certaines choses. À présent, ça lui revenait en pleine figure... ou plutôt sous la forme d'une lame en argent prête à lui taillader la main.

Non, ce n'était pas cette pensée qui affolait son cœur. C'était l'idée de saigner. Le souvenir de son steak qui lui avait paru trop cuit alors qu'il était parfait, du sang de Greyson sur le sol en marbre blanc, du jour où elle avait dû se retenir de ne pas lécher la coupure qu'il s'était faite en se rasant.

Si elle lui en parlait, il saurait sûrement lui expliquer ce qui était en train de lui arriver.

Elle n'était simplement pas prête à l'entendre. En attendant, elle garderait le secret, un point c'est tout.

Il la dévisagea.

Ça va ?

Elle hocha doucement la tête.

A la place du bol qu'elle avait imaginé, Maldon plaça un verre à vin en cristal ordinaire sur le sol, près des genoux de Greyson, puis s'exclama de sa voix tonitruante :

Krenagrhin alishta caercaeris.

L'expression de Greyson s'assombrit quand il entendit des pas dans l'escalier. Il adressa un regard haineux à Maldon.

Tu ne partageras rien du tout.

Je peux partager l'instant, répliqua-t-il. Je peux avoir des témoins.

Qu'est-ce que... commença Megan en se redressant sur son siège.

Greyson secoua la tête.

Qu'on en finisse.

Megan ignorait combien de démons vivaient dans cette maison, mais en quelques secondes, le temple souterrain et humide ressembla à un salon de débauche, rempli de démons plus ou moins dévêtus. Certains d'entre eux avaient une coupe de cheveux à la Pompadour que Megan associait à présent aux démons qui cherchaient à cacher leurs cornes ; d'autres avaient des sgaegas dans le dos, comme Greyson, ou bien un troisième téton, ou d'étranges protubérances osseuses au niveau des épaules. Ils semblaient tous très à l'aise avec leur semi-nudité. Elle sentit la sueur couler le long de son dos.

Greyson lui prit la main et l'observa un instant. Megan ferma les yeux. Mieux valait ne pas regarder. C'était déjà assez perturbant de ressentir des pulsions vampiriques pour un homme avec lequel elle échangeait ses fluides corporels à la moindre occasion, alors quand il s'agissait de son propre sang... Cela devenait beaucoup trop bizarre.

Alors que cette situation n'avait en revanche rien d'anormal, si l'on oubliait le sous-sol lugubre, les torches, les meubles, le couteau, les démons et le verre. Une soirée ordinaire dans une petite ville ordinaire...

Une ville qui, apparemment, était aux mains d'Orion Maldon. Il disait même connaître son père...

La sensation des lèvres de Greyson contre sa peau l'empêcha d'approfondir ce raisonnement. Il ne l'avait pas embrassée une seule fois depuis son arrivée. Le geste avait quelque chose de possessif, de romantique même, mais la caresse glacée de sa colère et l'excitation qui planait dans l'air lui disaient que quelque chose clochait.

Le silence tomba sur la pièce. Il y eut un bruissement. Puis, les doigts de Greyson se resserrèrent autour des siens et le couteau glissa sur sa paume, d'un geste rapide et efficace. Elle comprit seulement qu'il l'avait coupée lorsqu'elle entendit la lame contre le carrelage et qu'elle sentit le sang couler le long de sa main.

Retournant son poignet, il pressa le verre contre sa paume pendant un instant ; le bord en était doux et frais sur sa peau. Il ne fallut qu'une seconde de plus pour que la douleur apparaisse, et une autre avant qu'on ne retire le verre. Quelque chose de doux le remplaça. Ses doigts se refermèrent dessus avec plus de force qu'elle ne l'avait imaginé.

Se forçant à rouvrir les yeux, elle les plissa dans l'obscurité de la pièce, craignant de trop en voir. Elle serrait le mouchoir de Greyson dans sa main. Elle plia le bras et se servit de son autre main pour faire pression sur la plaie, tout en essayant d'ignorer la douleur. Au milieu de cette situation critique, elle parvenait à garder son calme. Elle jeta un coup d'œil à Greyson, espérant récolter un sourire, un regard, n'importe quel signe de réconfort, mais il détournait la tête, comme s'il examinait le sol.

À sa droite, Maldon souleva le verre rempli au quart de son sang.

 Caercaeris bochylem !

Non, elle ne tenait vraiment pas à voir ça. Quand elle ferma les yeux, des vagues rouges et noires ondulèrent derrière ses paupières. De la chaleur émanait du corps de Greyson contre ses jambes, mais il ne la touchait pas. Il la laissait se débrouiller seule. En temps normal, elle n'aurait rien trouvé à y redire, parce qu'elle n'aimait pas se sentir vulnérable devant lui. Mais cette fois, c'en était trop pour elle. Elle laissa retomber sa main tenant le mouchoir et de l'autre donna à Greyson de petits coups sur l'épaule jusqu'à ce qu'il referme ses doigts sur les siens, presque douloureusement.

Quand il bougea, l'odeur de son eau de Cologne et le parfum fumé de sa peau lui parvinrent, ses lèvres lui frôlèrent l'oreille et sa voix résonna, aussi froide que l'énergie qu'il dégageait :

Allons-y, Megan. Partons. (Il la souleva de la chaise.) Partons. On en a terminé.

Je voulais lui parler de...

Une autre fois.

Y aurait-il une prochaine fois ? Elle ne voulait plus jamais remettre les pieds ici.

Voyons, Grey, ne partez pas si vite !

Megan ouvrit les yeux. Maldon souriait, le verre vide à la main. Doux Jésus. Avait-il lapé jusqu'à la dernière goutte ?

Tu as eu ce que tu voulais, Orion.

Ah ça, tu peux le dire !

Son rire les suivit jusque dans l'escalier.

Sa main guérie continuait de picoter, comme une démangeaison agaçante qu'elle ne pouvait gratter, alors qu'elle était allongée dans son lit, le torse de Greyson contre son dos, et ses bras puissants autour de sa taille. Les silhouettes râblées de Malleus, Maleficarum et Spud se découpaient contre la fenêtre ; leur ombre à cornes se reflétait sur les rideaux.

Son père était mort.

Jusqu'à ce moment-là, où elle se prenait à réfléchir à la journée à venir, la réalité de la chose ne l'avait pas encore frappée. Cela faisait des années qu'ils n'avaient pas été proches.

Mais dans les vagues souvenirs de son enfance, oubliés depuis longtemps, il avait été quelqu'un de spécial à ses yeux, et vice versa. Il l'emmenait faire de longues balades en voiture. Il la portait sur ses épaules pour regarder la parade du 4 juillet au centre-ville. Il lui achetait des glaces, des bonbons, lui souriait, riait avec elle. Il l'appelait sa petite fille.

Elle avait cru faire le deuil de ces années longtemps auparavant, mais apparemment, il en restait des bribes à l'intérieur de son cœur car, devant elle, la vue du papier peint jauni par le tabac s'était embuée de larmes et sa gorge était nouée. Autrefois, elle avait été la fille chérie de quelqu'un. Quand les choses avaient-elles changé ? Quand était-elle devenue une gêne, une enfant dont on a honte ?

Ça n'avait rien à voir avec la mort d'Harlan Trooper. Ça avait commencé bien avant. Elle ne pouvait s'empêcher de penser que si elle le découvrait, elle comprendrait quelque chose de crucial. La raison pour laquelle elle se trouvait là, la raison pour laquelle elle avait si froid malgré la chaleur qui émanait du corps de Greyson, tout contre elle.

Elle se demanda si elle avait été la première à baisser les bras. Si ses parents s'étaient détournés d'elle parce qu'elle s'était éloignée d'eux. Elle s'était retranchée dans un monde où les émotions des autres n'empiétaient pas sur ses pensées, où toucher quelqu'un n'engendrait pas d'images déroutantes dans sa tête, parce que dans ce monde-là, il n'y avait plus personne.

Était-elle toujours en train de fuir ? Elle était devenue psychothérapeute. C'était son boulot d'aider les gens, de leur tendre la main et d'essayer d'apaiser leurs souffrances.

Mais cela signifiait également qu'elle devait garder ses distances avec eux, qu'elle devait oublier leur existence sitôt qu'ils avaient franchi la porte, jusqu'au prochain rendez-vous.

L'une des raisons pour lesquelles elle avait choisi ce métier, c'était pour se convaincre qu'elle était quelqu'un de bien, attentive aux autres, pas une personne froide et insensible. En s'engageant dans cette voie, elle s'arrogeait le droit de ne pas s'impliquer personnellement dans la vie des gens.

Un jour, Greyson lui avait demandé pourquoi elle faisait ce métier alors qu'elle savait à quel point les hommes étaient cruels et inhumains.

Elle ne savait pas si elle pourrait répondre à cette question aussi facilement à présent, parce qu'elle doutait de l'altruisme qui était supposé la motiver. Si ce petit cœur, ce morceau de l'Accusateur, était resté niché entre ses côtes pendant quinze ans... elle s'était peut-être nourrie des émotions de ses patients depuis le premier jour.

Elle était peut-être tellement... malfaisante que ses parents étaient incapables de l'aimer. Elle en frissonna.

Greyson la serra un peu plus contre lui.

Qu'est-ce qui ne va pas ? murmura-t-il.

Je croyais que tu dormais.

Je somnolais.

Ce n'était pas une question qu'elle aurait dû poser en présence des garçons. Elle ouvrit la bouche pour lui dire de ne pas s'inquiéter, mais ses lèvres furent plus rapides :

De quoi est-ce que tu te nourris ?

Il resta immobile, ne bougea pas d'un centimètre, ce qui, chez lui, signifiait que la question l'avait pris au dépourvu.

Qu'est-ce que tu veux dire ?

Tu m'as très bien entendue.

Les vregonis en général, ou moi en particulier ?

Les deux.

Beaucoup d'entre nous fument.

Pas toi. Du moins, pas souvent.

Elle savait que ça lui arrivait, même s'il ne le faisait jamais en sa présence, mais elle n'aurait jamais cru que c'était bon... pour sa santé. L'idée l'aurait amusée si elle n'avait pas été aussi tendue.

Pas si je peux l'éviter, non. C'est un moyen trop flagrant.

Mais, en fait... Comment ça marche exactement?

Avec l'énergie. (Il recula légèrement pour jeter un coup d'œil aux frères. Ils n'avaient pas bougé.) Certaines choses en contiennent plus que d'autres. On doit tous en consommer, d'une manière ou d'une autre. Comme des calories, si tu veux, mais avec du pouvoir.

Donc, tout à l'heure, Maldon voulait de l'énergie ou juste du sang ? Les démons de sang se nourrissent uniquement de sang ou est-ce qu'ils peuvent prendre de l'énergie ailleurs ?

Il voulait du sang.

Parce que c'est un démon de sang ou parce que...

Les démons de sang aiment le sang.

Elle ne prêta aucune attention à son ton catégorique.

Pourtant, la dernière fois, quand on t'a tiré dessus... Tu as un démon de sang parmi les tiens? Il voulait ton sang, tu te souviens ?

Il marqua une pause.

Certains démons considèrent cet échange... comme un honneur. Une sorte d'intimité.

Tout devint clair : son refus de la regarder, sa tension, sa colère... Ses réactions lui avaient paru excessives pour quelque chose qui la repoussait mais qui ne semblait ni important ni exceptionnel dans le monde des démons.

Il a partagé une forme d'intimité avec moi, murmura-t-elle en se retournant pour le regarder dans les yeux. (Comme il ne disait rien, elle poursuivit :) Quelque chose que tu n'as jamais eu.

Le silence, lourd, épineux, les enveloppa avant qu'il ne se décide à lui répondre.

Oui.

Et toi aussi... Tu...

Essaieriez-vous de me séduire, mademoiselle Chase ? (Il sourit, mais elle vit une lueur rouge dans son regard avant qu'il ne cligne les yeux.) Ne t'en fais pas, Meg. Ce n'est pas une obligation. Ce n'est pas quelque chose auquel je pense.

Il ne lui avait jamais dit de véritable mensonge auparavant. Elle ignorait s'il venait de commencer.

Le lendemain, l'eau tout juste tiède de la douche ne fit rien pour arranger son humeur, pas plus que les commentaires acerbes de Greyson sur la qualité de la chambre et les odeurs persistantes de fast-food dues au petit déjeuner des garçons.

Elle voulait seulement que la journée se termine, ainsi que la journée du lendemain, pour qu'elle puisse enfin rentrer chez elle.

Au moins, elle avait pensé à prendre sa trousse de toilette. Mieux, à sa sortie de la salle de bains, d'une propreté douteuse, Spud l'attendait avec un sèche-cheveux et une brosse à la main. Il n'y avait aucune raison qu'elle ait l'air d'un paria à cet enterrement, même si c'était bien le cas.

Megan ne s'était jamais considérée comme quelqu'un de superficiel et avait toujours accordé peu d'importance aux apparences. Mais elle ne pouvait s'empêcher de ressentir une pointe de fierté : à l'exception de Malleus, Maleficarum et Spud, qui semblaient du genre à se curer les ongles au couteau, tous les gens qu'elle emmenait à l'enterrement étaient plus que présentables. Elle était la moins jolie du lot.

Un autre jour, l'idée l'aurait sûrement fait sourire, mais pas lorsque les événements de la veille et son état de confusion lui trottaient dans la tête comme des carcasses pendues à un croc de boucher. Au lieu de ça, elle observait Spud la coiffer d'un air solennel, regrettant de ne pas se trouver ailleurs, n'importe où. Elle aurait voulu faire un saut dans le temps d'une semaine, le lendemain de Noël, pensa-t-elle, perplexe, pour se retrouver seule au milieu des bois avec Greyson, à boire des cocktails devant un feu de cheminée, Greyson allongé contre elle, la tête sur ses genoux.

Elle garda cette image en tête et tourna toutes ses pensées vers cet objectif pendant qu'elle enfilait sa robe et ses chaussures, qu'elle s'asseyait sur le bord du lit pour regarder Greyson se raser, puis quand ils se rendirent à l'église, les frères les suivant avec sa voiture.

La croix blanche qui se découpait sur le ciel gris hivernal lui rappela avec un sentiment d'humiliation cuisant sa mésaventure de la nuit précédente, à l'église des Saints-Innocents. Elle avait l'impression que des années s'étaient écoulées depuis. Pourtant, elle n'oublierait jamais le moment où le prêtre lui avait tourné le dos. C'était aussi bien comme ça. Maintenant qu'il faisait jour, elle ne comprenait pas ce qu'elle avait espéré trouver là-bas. Si Dieu avait un réel pouvoir sur les démons, son escorte ne serait pas sur le point d'entrer dans une église méthodiste avec elle.

Si Dieu avait un réel pouvoir sur les démons, elle-même serait incapable d'y entrer. Sa démarche avait été stupide, une recherche de réconfort puérile. La vie lui avait pourtant appris qu'elle ne devait pas compter sur les autres pour obtenir quoi que ce soit.

Elle chercha sa mère et son frère du regard, en vain. Elle n'aperçut que des centaines d'yeux braqués sur elle, attirés comme le fer par l'aimant. Des visages vaguement familiers exprimaient leur réprobation. Serrant un peu plus fort la main de Greyson, elle s'appuya contre la voiture et laissa Malleus, Maleficarum et Spud former un demi-cercle protecteur autour d'eux.

Tu veux entrer tout de suite ou tu préfères attendre un peu à l'extérieur ? (Les lèvres de Greyson effleurèrent son front.) Ou remonter en voiture pour rentrer à la maison ?

Ne me tente pas, répondit-elle d'une voix tremblante. Attendons quelques minutes ici, d'accord ? J'aimerais que Brian et Tera entrent avec nous.

Il lui serra la main un peu plus tandis qu'elle observait la foule. Une colère familière grondait dans sa poitrine. Pour qui se prenaient-ils pour désapprouver sa présence ? Pour la juger ? C'était l'enterrement de son père ! Elle avait le droit d'y assister. Plus que quiconque.

Des rayons de soleil percèrent à travers les nuages. Peu nombreux, mais bienvenus quand même. Megan fouilla son sac à la recherche de ses lunettes de soleil et les enfila au moment où la voiture de Brian s'engageait dans le parking bondé.

Il ne leur fallut pas longtemps pour se garer et se diriger vers eux, mais, même de loin, Megan pouvait voir que le visage de Tera était tendu, crispé par la colère. Tera était son amie, mais elle avait autant de compassion qu'une araignée ; qu'est-ce qui pouvait bien l'énerver à un enterrement?

Il était presque aussi difficile de lire dans les pensées d'une sorcière que d'un démon. Toutefois, Megan n'avait pas besoin de son don, qui lui servait d'ailleurs assez peu ces derniers temps, pour sentir à quel point Tera était irritée. La colère émanait de tous ses muscles raidis quand elle prit Megan dans ses bras puis salua les autres d'un signe de tête. Ce n'est que lorsque les lèvres de Brian effleurèrent la joue de Megan que Tera prit la parole :

 Deux de mes sorciers sont morts, Greyson. Qu'est-ce que tu as à me dire là-dessus?
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Pardon ?

Il n'y a pas de « pardon » qui tienne, tu sais parfaitement de quoi je parle.

Et qu'est-ce qui te fait croire que...

C'étaient les gardes de nuit de Templeton Black. Ils sont morts et, visiblement, le tueur était un démon. Leurs... (Tera déglutit difficilement.) Leurs corps ont été mutilés.

Greyson haussa les épaules.

Une grande perte.

Attends une minute. Des gardes de Templeton Black ? Mais pourtant... commença Megan.

Greyson lui serra la main un peu plus fort, mais ce n'était pas la raison pour laquelle elle se tut. L'église et les funérailles, tout avait disparu autour d'elle. Elle se revoyait dans cette rue glacée où Ktana Leyak avait arraché le cœur du pauvre homme ; elle échangea un regard inquiet avec Brian.

Milady, il faut rentrer maintenant, dit Maleficarum en désignant l'église d'un signe de tête et en se balançant d'un pied sur l'autre.

Le parking était presque vide, à présent. Tera jeta un coup d'œil à l'édifice avant de se tourner de nouveau vers eux.

On reprendra cette conversation plus tard.

Bien sûr. Ça m étonnait aussi, que tu montres un peu de compassion pour le deuil de Megan, rétorqua Greyson.

Tera s'abstint de toute réponse.

Entrons.

Ensemble, ils montèrent les marches de l'église, puis passèrent l'immense porte à double battant en bois poli qui empêchait l'air froid de s'infiltrer. Megan retint un cri de surprise.

La moitié des bancs étaient remplis de personnes endeuillées. Vêtus de noir, ils avaient l'air de corbeaux obèses perchés sur des planches. Pourtant, elle les remarqua à peine. Son regard était attiré au-delà, vers les rambardes qui menaient au chœur, vers les piliers richement décorés, placés à intervalle régulier pour soutenir la bâtisse.

Ils étaient couverts de démons. Ses démons. Ils étaient accrochés aux balustrades et aux pierres ; la lumière multicolore des vitraux jouait sur leur peau. Ils étaient venus lui apporter leur soutien pour l'enterrement de son père.

Elle sentit les larmes lui monter aux yeux. Se trouvant ridicule, elle baissa la tête et appuya son front contre la manche de Greyson pour s'empêcher de pleurer. D'après ce qu'elle savait, les Yezer ne connaissaient pas la notion d'amour ; la colère qu'ils ressentaient à cause des récents meurtres tenait plus de la peur pour leur propre personne que de la tristesse pour les victimes. Ils n'étaient pas venus jusqu'ici par affection, mais par respect. Quelque part, c'était tout aussi important. Peut-être même plus.

A moins qu'ils ne se soient déplacés pour le festin que représentait l'enterrement. Ce qui était tout à fait possible. Personnellement, elle préférait y voir une marque de respect.

On ferait mieux de s'asseoir, intervint Brian.

Elle s'aperçut que les gens commençaient à se retourner pour les observer... ce qu'on lui avait demandé d'éviter.

Assise en sécurité entre les deux hommes, elle leva de nouveau les yeux vers les petits démons et hocha légèrement la tête, espérant qu'ils comprendraient sa gratitude. Ils répondirent à son geste à l'unisson, comme une chorégraphie répétée et qu'elle seule pouvait voir.

Tu ne préférerais pas t'asseoir devant? murmura Brian.

Étrangement, parmi son escorte, c'était celui qui paraissait le plus mal à l'aise. Les démons et la sorcière étaient assis, attentifs, regardant sagement devant eux, comme s'ils se trouvaient dans une salle de classe gigantesque. Brian, lui, gigotait sur son siège et observait tout autour de lui. Mais ce n'était pas dû au lieu ou à la cérémonie, pour sûr. Il sentait la présence de ses démons.

Ma mère m'a demandé de rester à l'écart, répondit-elle sans prendre la peine de dissimuler son amertume. Mes démons sont ici, au fait.

Il se détendit aussitôt.

Merci de me l'avoir dit. Je me demandais pourquoi je me sentais aussi mal.

Tu croyais que c'était parce que tu te trouvais dans un temple protestant ?

Je m'étais dit que si je réussissais à entrer sans me faire repérer, tout irait bien.

Si le pasteur n'avait pas pris place sur le podium à cet instant, Megan aurait sûrement éclaté de rire. Au lieu de quoi, elle se rassit sur son siège en souriant, sa main droite toujours dans celle de Greyson. Brian lui prit la gauche. Le geste la toucha.

... David était un comptable connu de tous. Un père de famille qui laisse derrière lui Diane, son épouse, et David Junior, qui reprendra son entreprise ainsi que sa place au conseil de la ville. Vous connaissez tous ses bonnes actions : il a, entre autres, financé de nouveaux bancs pour le parc, parrainé des collectes de fonds pour l'école, et aidé à assurer la propreté de nos rues.

» David avait également une fille prénommée Megan. Je sais qu'il était un homme bon, qui aidait toujours son prochain...

Megan savait qu'elle n'aurait pas dû s'attendre à autre chose, mais elle eut quand même l'impression que quelqu'un l'avait frappée en plein cœur. Des larmes lui brûlèrent les yeux. La main de Brian tressaillit dans la sienne, mais Greyson ne bougea pas. Elle jeta un coup d'œil dans sa direction. Son visage était impassible. Elle n'était même pas sûre qu'il écoutait.

Elle tourna la tête pour vérifier si la voie était libre jusqu'aux portes de l'église. Pas tout à fait. L'église n'était pas bondée, mais Orion Maldon se tenait juste à l'entrée. Quand leurs regards se rencontrèrent, il lui fit un grand sourire.

Elle se retourna aussitôt vers le pasteur, qui s'apprêtait à laisser la parole au frère de Megan. Génial. Elle n'avait pas du tout envie d'écouter Dave.

Les sorciers étaient vraiment les gardes de Templeton Black ? murmura-t-elle à Greyson.

Hmm ? Oui. Je suppose qu'ils t'ont attaquée lundi dernier parce que tu fouinais autour de leur voiture ?

On ne fouinait pas... mais oui. Et K... Elle les a tués.

Megan observa Tera de l'autre côté du banc. Elle regardait fixement devant elle.

... le meilleur père que l'on puisse rêver. Papa a toujours été là pour moi...

Greyson se pencha vers elle et passa un bras autour de sa taille pour la rapprocher et continuer leur conversation presque inaudible.

Ne t'inquiète pas.

Comment veux-tu que je ne m'inquiète pas? Tera pense que tu es coupable.

Tera peut penser ce qu'elle veut. Sans preuve, ça ne la mènera pas bien loin. Je n'étais même pas en ville ce soir-là, je te rappelle. Et puis, je ne suis pas assez idiot pour tuer des sorciers, et elle le sait très bien.

Et si je lui disais ce qui s'est passé? Brian pourra conf...

Pas question ! Tu es folle ou quoi ? Ça ne la regarde pas. Elle va finir par se fatiguer et par reprendre tranquillement le cours de sa petite vie.

Et si elle continue?

Tu n'es pas censée avoir d'autres choses en tête en ce moment ?

... quand j'avais onze ans. Et il m'a aidé à construire une voiture pour la course des scouts...

Elle chassa le discours de Dave de son esprit.

Comme quoi ? La honte que ressentent les gens en prononçant mon nom ?

Tu t'attendais à quoi ? (Aïe.) Non, je voulais parler de Maldon, dans le coin, là-bas.

Elle se rassit correctement, mais refusa de regarder dans sa direction. Elle sentait ses yeux posés sur elle, tandis que son frère continuait de déblatérer son discours d'une voix soporifique à l'avant de l'église.

Il est venu pour me... pour nous narguer ?

Je ne crois pas, non.

Pourquoi alors?

Greyson se tut un instant.

Je pense qu'il ne mentait pas à propos de ton père. Je crois qu'ils se connaissaient vraiment.

Comme la plupart des gens qui sont ici, non? Le conseil municipal, l'entreprise de comptabilité...

Une nouvelle vague d'amertume envahit sa poitrine, glaciale et douloureuse.

... lorsque je suis devenu sérieux et que je suis entré à la fac, ma mère et lui m'ont soutenu à chaque étape...

Ça ne te paraît pas bizarre ? Ils supportent à peine de te regarder, pourtant, ton père a réussi à devenir un pilier de la communauté. On t'a menacée dans un bar hier soir alors que lui, il achetait des bancs et menait des parades.

Ce n'est pas lui qui...

Arrête de jouer les martyrs, chérie, et réfléchis. Que s'est-il passé ? Qui aurait pu être assez puissant pour s'assurer que ton père garde son entreprise, ses amis, pendant que tu étais dénigrée de tous ? Quelle influence aurait pu entrer en jeu ?

Impossible.

Mon père aurait passé un accord avec Maldon?

Ça m'en a tout l'air.

... j'avais une place qui m'attendait dans l'entreprise. Il avait même mis mon nom sur la porte avant que j'arrive. C'était un cadeau de sa part...

On ira le voir tout à l'heure pour en avoir le cœur net, alors.

Je préfère t'entendre parler comme ça, dit-il en lui déposant un baiser sur la main, avant de se tourner vers l'orateur. Ton frère n'arrête jamais de parler?

Elle ne put s'empêcher d'éclater d'un rire bref et nerveux. Quand on se retourna vers elle, elle baissa aussitôt la tête.

Merde.

Quoi ?

D'après toi ? J'ai l'air de quoi ? « Megan la goule meurtrière rigole à l'enterrement de son père. »

Ce fut son tour de rire, mais heureusement, beaucoup plus discrètement.

Pourquoi est-ce que tu te soucies tant de ce qu'ils peuvent penser ?

Ma mère...

Est une conne. Tu n'as pas besoin de ces gens, bryaela. Laisse-les penser ce qu'ils veulent.

Les mots s'ancrèrent en elle, à travers elle, attisant une étincelle de vérité qu'elle ne pensait pas pouvoir accepter. Il avait entièrement raison. L'opinion des habitants de Grant Falls aurait dû avoir la même importance pour elle que les résultats de la Nouvelle Star.

Pourtant, cela l'influençait quand même. Allait-elle rester une lavette toute sa vie ? La colère gronda à l'intérieur de sa poitrine, s'insinuant dans son cerveau, mais elle ne savait pas si elle était dirigée vers eux ou vers elle-même. Ou vers son père qui n'avait pas été pour elle « le meilleur père dont on puisse rêver ».

Dave céda enfin la place à quelqu'un d'autre. Son visage lui était familier. Sa voix encore plus. Bill Ryan, un copain de golf de son père. Elle avait de vagues souvenirs des deux hommes parlant de sport avec un verre à la main dans le jardin derrière la maison, avant qu'elle devienne adolescente et qu'ils commencent à boire ailleurs. Après Bill, ce fut le tour de plusieurs autres personnes, puis le pasteur reprit sa place. Megan voulait écouter. Elle avait l'impression d'être à l'enterrement d'un étranger, de quelqu'un qu'elle n'avait jamais vraiment connu. Elle se demandait si elle arriverait à le reconnaître dans leurs paroles.

Toutefois, une voix à l'intérieur de sa tête l'en empêchait, une voix qui ressemblait étrangement à celle de Greyson. Quelle importance, après tout ? Il était mort. Il n'avait jamais été un bon père pour elle et, à présent, il était parti. Pourquoi aurait-elle fait l'effort d'apprendre à le connaître alors que lui ne l'avait jamais fait ?

Pour elle, l'homme qu'ils enterraient ce jour-là était mort treize ans plus tôt, lorsqu'elle était partie pour l'université. Peut-être même avant. C'était le point final d'une phrase commencée il y a trop longtemps. Alors, à quoi bon ?

Mais c'était faux. Elle aurait dû s'en soucier. Elle aurait dû ressentir de la tristesse.

Alors qu'elle ne faisait que s'ennuyer. Cette simple pensée lui donna envie de pleurer.

À côté d'elle, Greyson murmura à l'oreille de Malleus qui se leva et passa derrière eux, sûrement pour discuter avec Orion.

Un bruissement et de légers murmures indiquèrent que tout le monde se levait dans l'église. La cérémonie était-elle terminée?

Pas encore. On se mettait en file indienne dans l'allée centrale pour aller faire ses adieux au défunt.

Megan se crispa sur son siège. Devait-elle se lever? Si elle le faisait, tous les regards se tourneraient vers elle, mais si elle restait assise sur son banc, ce serait pire.

Vous vous levez pour aller jeter un coup d'œil au mort ? C'est tout ? murmura Tera en se penchant sur Brian. Ce n'est pas un peu bizarre ?

C'est... On est censés prier ou quelque chose dans le genre, répondit Megan.

Vous ne déposez rien dans le cercueil avec lui? Vous ne le touchez même pas ?

Ce n'est pas dans nos habitudes, non.

Tera leva les yeux au ciel.

Je ne comprendrai jamais rien aux gens normaux.

Plusieurs personnes se retournèrent vers elle; Megan dut se mordre les lèvres pour s'empêcher de rire, tandis qu'une vague d'affection pour son amie la submergeait. Dans son esprit, le commentaire de Tera vint se raccrocher à celui de Greyson un peu plus tôt, et elle se sentit tout à coup plus légère, soulagée d'un poids dont elle n'avait jamais eu conscience. Elle était toujours blessée, en colère et effrayée, mais, au moins, elle était entourée de gens qui l'aimaient.

Ce n'était pas la seule raison. L'office était terminé. Elle avait survécu au pire, à son ultime apparition en public à Grant Falls. Le soulagement lui montait à la tête. Sa poitrine se gonfla de joie et sa vision se fit plus acérée.

Tandis que l'église se vidait autour d'eux, Megan resta assise et profita, pour la première fois depuis des jours, du sentiment d'être parfaitement en sécurité, de tout contrôler. Ses démons, agglutinés contre le plafond, étaient là pour elle. Et les six personnes qui l'entouraient aussi. Cela faisait du bien. Elle sourit en serrant la main de Greyson.

Ça va ? demanda-t-il.

Très bien, répondit-elle sans pour autant se tourner vers lui.

Elle était trop occupée à regarder autour d'elle, sachant qu'elle ne remettrait plus jamais les pieds dans cette église.

Elle songeait à tous ces gens et à leurs petits tracas ridicules, à la noirceur de leurs cœurs minuscules, à leur insignifiance.

Je suis prête.

Elle se leva en époussetant sa jupe.

Meg, tu devrais peut-être...

Je vais bien, répéta-t-elle. Il faut juste que j'aille présenter mes respects.

La main de Greyson se crispa dans la sienne, mais elle la repoussa et se glissa devant Brian et Tera pour rejoindre l'allée centrale. Dave et leur mère se tenaient là. Il avait passé son bras autour de ses épaules ; elle avait la tête baissée, son mouchoir pressé contre son visage.

Megan, commença Dave, je...

Je n'en doute pas, Dave. Pardon.

Quand elle les dépassa, elle baissa légèrement ses barrières psychiques pour ressentir leur choc et leur douleur. Ça leur faisait les pieds. Petites créatures stupides, tellement inquiètes pour leur vie misérable, tellement soucieuses du qu'en-dira-t-on et de leur statut social dans cette ville de bouseux... Tout comme son père l'était. Comme ils l'étaient tous ici.

Il lui fallut très peu de temps pour atteindre l'autel. On aurait dit qu'elle glissait le long de l'allée. Derrière elle, elle entendait ses amis discuter violemment en chuchotant, mais elle poursuivit son chemin.

Elle posa les mains sur le rebord du cercueil. Elle sentit le bois froid et lisse contre sa paume. Enfin, il était là. Son père.

Plus vieux que dans ses souvenirs, bien sûr. Malgré la photo de Noël qu'elle recevait chaque année, il n'avait pas changé dans son esprit depuis qu'elle l'avait vu pour la dernière fois. À présent, l'âge marquait son visage froid et immobile. La vérité lui sauta aux yeux : ce cadavre étendu devant elle n'était plus son père. Il était définitivement parti, et pourtant, sa mort n'avait aucune incidence sur sa propre existence.

Quelle tristesse. Elle se mit à le murmurer, pensant que cela pourrait être plus drôle de le dire à voix haute, pour lui faire comprendre qu'il ne pouvait plus la blesser... quand, tout à coup, elle réalisa ce qu'il se passait.

Terrifiée, elle resserra sa prise sur le cercueil. Ce n'était pas elle qui pensait de cette façon, qui se tenait devant la dépouille de son père avec une envie de rire incontrôlable. C'était quelqu'un d'autre, quelqu'un de froid qui s'était insinué en elle, qui avait profité de son relâchement pour l'inciter à baisser ses barrières psychiques et à s'ouvrir à l'énergie de ses démons.

Assise sur le banc de l'église, elle s'était nourrie de la souffrance des gens en deuil. C'étaient leur douleur et leur tristesse qui l'enivraient.

Des bruits de pas rapides résonnèrent dans l'allée derrière elle, tandis que ses genoux flanchaient. Elle tomba dans les bras de Maleficarum et tout devint noir.



C'était un hommage, Megan. Ils ne savaient pas que ça vous mettrait en colère, expliqua Rocturnus. (Megan se retourna pour l'observer. Il était perché sur la banquette arrière de la voiture de Greyson.) Ils essayaient de vous remonter le moral, de vous remercier de leur permettre de rester.

Eh bien, c'est réussi !

Ils pensaient que vous les puniriez s'ils ne faisaient rien.

Ils savent très bien que je ne vais pas les punir. Ils ne peuvent pas intégrer une bonne fois que...

Non, ils ne le peuvent pas. Et même si c'était le cas, ils continueraient d'espérer et vous le savez. Ils ont besoin qu'on les gouverne brutalement.

Alors, on devrait peut-être les laisser partir. Qu'ils trouvent quelqu'un qui les batte régulièrement! Ça me fera des vacances.

Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, intervint Greyson.

C'était la première fois qu'il ouvrait la bouche depuis qu'il l'avait installée dans sa voiture. Rien que d'y penser, ça la rendait malade. Tout le monde était réuni dehors et attendait que le cercueil soit placé dans le corbillard pour se rendre au cimetière... Heureusement qu'elle n'avait pas prévu d'y aller.

Et pourquoi pas? J'en ai assez. Je suis fatiguée. On me force à ressentir tous les malheurs du monde et je suis censée me montrer reconnaissante, sans parler de ces satanées pulsions...

Quelles pulsions?

Merde. Elle ne lui avait pas parlé de ce petit détail. Encore une chose qu'elle lui cachait.

Leurs besoins urgents de violence, quand ils veulent me forcer à les punir. Qu'est-ce que tu croyais ?

Il haussa les épaules, mais elle n'aima pas beaucoup le regard en coin qu'il lui jeta.

Simple curiosité.

Alors, pourquoi ce ne serait pas une bonne idée?

Eh bien, à part la possibilité que tu puisses en mourir, voyons voir... Il y a de grandes chances pour que tu en meures.

Quoi?

Je croyais que tu l'avais compris. Ils sont liés à toi. Physiquement. Ils font partie de ton corps. En les retirant, tu enlèves le morceau de démon en toi et donc, une partie de ton cœur. Les conséquences physiques seraient catastrophiques... et je ne parle même pas des questions métaphysiques que ça poserait. Tu perdrais sûrement ton âme.

Putain.

Pourtant, il y en a qui sont partis. Et d'autres sont morts. Je ne comprends pas.

Ils sont liés à toi en tant que groupe, pas individuellement. Imagine que c'est comme une fleur, faute d'exemple plus viril. Si quelques pétales tombent, elle ressemble toujours à une fleur, mais s'il en manque trop, elle n'est plus rien.

Donc, sans eux, je ne serai plus rien.

Exactement.

Rocturnus se dandina sur son siège, brisant le silence pesant.

Ils attendent une réponse, Megan. Puis-je les remercier de votre part?

Hein? Merde. Ça vaut peut-être mieux. Dis-leur que ça m'a fait plaisir de les voir et que, euh, je suis contente qu'ils soient venus.

Et c'était le cas, même si elle avait l'impression d'avoir reçu une énorme claque en pleine face. Ils avaient simplement essayé de l'aider.

Roc hocha la tête avant de disparaître à nouveau.

Greyson... Que se passe-t-il quand une fleur perd plusieurs pétales?

Les autres pétales doivent travailler encore plus dur pour attirer le soleil, je suppose. Pourquoi ?

Simple curiosité.

C'était peut-être la raison pour laquelle ses pulsions inhabituelles avaient été plus intenses récemment. Quatre de ses démons étaient morts. Et d'autres étaient partis rejoindre Ktana Leyak. Par conséquent, si elle avait puisé sa force chez eux depuis septembre et qu'elle en avait besoin pour survivre...

Ça expliquait également pourquoi l'épisode de l'église avait été aussi différent de ses précédentes expériences. Rien à voir avec un désir soudain ou une aversion intense. C'était un peu comme les rares fois où elle avait fumé un joint à la fac. Un sentiment de légèreté, d'apesanteur, qui s'emparait de son corps... une sensation extrêmement agréable.

Ce qui rendait la chose plus terrifiante encore.
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Non, non, dit Greyson au téléphone. Kadagia. Oui. Goraner lisket ti bressma, entendu ?

Megan lui présenta son dos pour qu'il défasse la fermeture Éclair de sa robe. Quand il eut fini, il tira légèrement sur son soutien-gorge... un geste devenu habituel qui la fit sourire.

Ils devaient retrouver Brian et Tera quarante minutes plus tard pour déjeuner. Cela laissait le temps à Greyson de passer quelques coups de fil, et à elle de... Eh bien, de feuilleter un magazine ou de regarder un programme télé sans intérêt.

Peut-être qu'elle prendrait le pli, et deviendrait accro à une sitcom. Elle n'avait rien d'autre à faire de la journée, après tout. Quand elle était petite, sa mère regardait Les Vertiges de la passion. Elle se souvenait qu'elle s'asseyait toujours à côté d'elle. C'était l'une des rares occasions où elle s'était sentie proche de sa mère.

Et merde. Pourquoi ces souvenirs étaient-ils si douloureux ?

J'ai besoin hin beranto etcha bayena et sint restor. Ce soir, escazer.

Elle ouvrit sa valise pour en sortir un jean et un pull noir, tandis que Greyson continuait de donner des ordres à ses sbires. La langue démoniaque s'écoulait dans la chambre d'hôtel, apaisante et étrangement réconfortante, un bruit de fond bien plus propice à la réflexion que le chuchotement indistinct de la télévision.

Une fois que le choc de s'être nourrie de ses démons fut passé, l'acte ne lui paraissait plus si terrible que ça. Un peu glauque, oui. Mais elle n'avait jamais été très gourmande. Elle s'en sortirait. Aucune de ses pulsions ne s'était concrétisée jusque-là. Elles n'étaient donc pas insurmontables.

Aujourd'hui, on le lui avait imposé. Ça ne se reproduirait plus.

Trop optimiste ? Peut-être. Mais ça lui faisait du bien de penser ainsi et, pour le moment, c'était tout ce dont elle avait besoin. C'était beaucoup plus facile de se leurrer ici, à Grant Falls, loin de la réalité, loin de sa vraie vie. Ici, même l'idée d'avoir perdu son boulot ne semblait plus aussi effrayante. Toutes ses inquiétudes avaient disparu.

Durant les fêtes de Noël, le temps semblait toujours suspendu, surtout au cabinet de ses associés, car ils voulaient créer pour leurs patients une ambiance festive et familiale. Là-bas, et partout où Megan avait travaillé, on passait les quelques jours qui précédaient les fêtes à manger des truffes au rhum et à boire, - d'autant plus si c'était elle qui était chargée de la cuisine -, à ouvrir des cadeaux et à courir d'un bureau à l'autre avec des biscuits et des en-cas plein les bras... On aurait dit qu'une bulle se formait autour d'eux, dans laquelle toutes les responsabilités disparaissaient.

A la réflexion, la mort devait ressembler à ça également... avec moins de guirlandes et de photocopies de parties intimes.

D'ailleurs, à ce propos...

Greyson raccrocha et composa aussitôt un nouveau numéro. Il jeta un coup d'œil en direction de Megan qui restait là, en soutien-gorge et culotte, et haussa les sourcils, sans pour autant lâcher son téléphone.

Elle aurait pu mettre ça sur le compte de la peur et du besoin d'être embrassée et réconfortée. Ou encore de la tristesse et de l'envie de tout oublier. Elle aurait même pu invoquer cette étonnante pulsion biologique qui pousse les humains à se reproduire lorsque quelqu'un meurt dans leur entourage.

Mais c'étaient des excuses. Elle le savait. Et elle s'en moquait.

Ses pieds nus ne firent aucun bruit sur le plancher lorsqu'elle s'approcha de lui et passa ses bras autour de sa taille. Il continua de parler, mais glissa son bras libre derrière elle, la paume pressée au bas de ses reins dans une attitude de possessivité. Sur la pointe des pieds, elle mordilla doucement la peau douce et fumée de sa gorge. Quand il insinua ses doigts à l'intérieur de sa culotte, elle sentit la chair de poule se former dans son dos.

Quoi ? Non. Dis-leur « non ». Ils attendront mon accord.

C'était bon, mais loin d'être suffisant. Elle défit les boutons de sa chemise blanche l'un après l'autre, puis souleva son tee-shirt pour dévoiler son ventre plat et musclé. Lorsqu'elle fit glisser ses doigts plus bas, elle vit qu'il n'était plus tout à fait concentré sur sa conversation.

Pourtant, sa voix resta imperturbable. Jusqu'à ce qu'elle défasse sa ceinture et plonge la main à l'intérieur de son pantalon pour le toucher. Elle sentit son soutien-gorge se détendre ; il l'avait détaché de sa main libre. Des étincelles jaillirent à l'intérieur de son corps, leur chaleur se mélangeant à celle qui était déjà présente.

Oh, je sais... Je... Quoi ?

Elle tomba à genoux devant lui et fit glisser la fermeture Éclair de son pantalon.

Je te rappelle, annonça-t-il avant de laisser tomber le téléphone.



Un peu plus tard, allongée sur lui, le front calé sous son menton, elle sentait ses doigts caresser son dos. La moindre parcelle de son corps était détendue. Toute tension avait disparu. Ce qui avait été le but, après tout.

On ferait mieux de se lever, dit-il. On va être en retard.

Oui, oui.

Je n'ai même pas pu terminer mon appel.

Tu t'en plains ?

Ce n'est pas mon genre.

Elle se laissa glisser sur le côté pour se placer contre lui, une jambe posée négligemment en travers des siennes. Sous cet angle, ses pommettes étaient encore plus saillantes que d'habitude.

Greyson ?

Hmm ?

Tu crois... Tu crois que tu as été un bon fils? Pour ton père, je veux dire ?

À vrai dire, je n'en ai rien à foutre, bryaela. (Il lui caressa la cuisse.) J'espère même que non.

Il est toujours en vie ?

Malheureusement, oui.

Mais... Où ça ? Georgetown ?

C'est ça.

La ville où il avait grandi. Une fois, il lui avait raconté que, lorsqu'il était petit, il avait vu ses parents s'habiller pour un bal d'inauguration. Il ne parlait jamais d'eux au présent et elle savait que sa mère était morte quand il était jeune. Elle avait supposé qu'ils étaient décédés tous les deux.

Tu le vois de temps en temps ?

Jamais.

Pourquoi ça ?

Pourquoi n'es-tu jamais revenue ici en treize ans?

Touché.

Allez viens, je meurs de faim.

Il déposa un baiser sur son front et fit mine de s'écarter, mais elle le rattrapa par le bras.

Pourquoi ?

Le lit trembla légèrement lorsqu'il planta ses poings dans le matelas pour se redresser. Ses yeux opaques et sombres parcouraient le visage de Megan.

D'accord. Je veux bien te raconter un souvenir que j'ai de lui. Mais après, il faudra vraiment qu'on aille se préparer.

Elle acquiesça.

Juste après la mort de ma mère, je l'ai surpris dans ma chambre, en train de fouiller dans mes affaires. Il reprenait tout ce qu'elle m'avait offert : les livres, les vêtements... tout. Quand je lui ai demandé ce qu'il faisait, il m'a répondu : « Cette salope est enfin morte. Autant se débarrasser de son bordel par la même occasion. »

Oh, mon Dieu!

Greyson haussa les épaules.

Pas si surprenant que ça. Ils ne s'étaient jamais aimés. Je ne lui en veux pas pour ses paroles, ni pour l'acte en lui-même, mais parce qu'il était persuadé que je pensais comme lui. Il ne lui était jamais venu à l'esprit que je pouvais être différent. Et jusque-là, je ne l'avais jamais pensé non plus.

Quel âge avais-tu ? demanda-t-elle d'une voix douce.

Neuf ans.

Et qu'est-ce que...

Ses lèvres sur les siennes l'empêchèrent de poursuivre. Puis, il se glissa hors du lit, étira son long corps élancé et ouvrit sa valise.

Tu n'en entends pas déjà suffisamment à ton boulot?

J'ai démissionné.

Quoi?

Megan remonta le drap fin sur sa poitrine nue.

J'ai démissionné. Je suis partie lundi matin.

Debout près de l'armoire bon marché, il fronça les sourcils un instant.

Ça t'a pris comme ça?

L'histoire avec Gerald... Je ne voulais plus continuer.

Ce n'était pas très loin de la vérité.

Il hocha la tête. Pourtant, elle crut percevoir une lueur inhabituelle dans son regard : de la suspicion peut-être, ou simplement de la curiosité.

Je peux toujours payer mes factures, dit-elle. (Elle ne savait pas pourquoi elle était autant sur la défensive.) L'émission de radio me rémunère suffisamment.

Tu n'as pas à te justifier devant moi.

Il enfila un tee-shirt blanc, puis un pull anthracite avec un col en V, l'un des préférés de Megan.

Mais... tu n'as pas un avis sur la question?

Si, et tu le connais très bien. Tu t'attendais à quoi ? A ce que je sois choqué ou déçu ? Ça fait des mois que je te dis de quitter ce fichu cabinet.

Ce n'est pas pour ça que je l'ai fait.

Ça ne m'avait même pas traversé l'esprit. (Après avoir bouclé sa ceinture, il se pencha pour déposer un baiser sur son front.) Allez, dépêche-toi. À moins que tu ne préfères rester au lit? Je te trouve très affriolante sous ce drap. (Il effleura de ses lèvres la gorge de Megan.) On pourrait envoyer les garçons chercher à manger et passer la journée...

Non. Brian et Tera nous attendent.

Elle avait l'habitude, à présent. Il acceptait de se confier un peu, puis se renfermait aussitôt sur lui-même. Malheureusement, elle commençait à agir comme lui. Elle aurait voulu lui parler, lui dire pourquoi elle avait démissionné, lui avouer qu'elle était terrifiée et que le cachet de la radio paierait les factures, mais pas grand-chose d'autre. Qu'elle ignorait si elle pourrait retravailler correctement un jour, que dans les heures les plus sombres, elle envisageait d'accepter leur offre de rubrique dans les news du soir, car là-bas, au moins, elle n'aurait pas à se soucier d'aspirer la douleur des gens comme on aspire des huîtres hors de leur coquille.

Mais quelque chose l'en empêchait, lui plaquait une main devant la bouche. Si elle lui demandait de l'aide, il accepterait de payer ses factures. Il le lui avait déjà proposé plusieurs fois. Elle n'avait simplement pas envie de... se faire entretenir. Elle ne voulait pas paraître faible.

Ah, oui ! Nos amis Brian et Tera. D'après toi, combien de temps Tera va-t-elle attendre avant de remettre l'histoire des sorciers sur le tapis ?

Elle sourit malgré elle.

Deux minutes.

Tant que ça ? (Lui prenant la main, il la tira hors du lit et lova son corps nu contre le sien, ses doigts chauds posés contre ses reins.) En parlant de temps... Il nous reste encore dix minutes, non ?

Finalement, ils arrivèrent au rendez-vous avec quinze minutes de retard. Suffisamment longtemps pour agacer Brian et Tera.

On s'inquiétait pour toi, dit Tera pour la seconde fois. Vous auriez pu nous appeler.

Je... On s'est endormis.

Tu m'as dit que tu ne faisais jamais la sieste.

Eh bien, aujourd'hui, si, répondit Megan sur un ton léger en attrapant un menu.

Le restaurant, un petit diner sympa près de l'autoroute, était situé loin de la ville. Elle espérait qu'à cette distance, elle ne croiserait personne de sa connaissance. Mais il y avait quand même assez de monde pour attester de la qualité de la cuisine.

Tera haussa un sourcil, mais se passa de tout commentaire. Elle préféra se tourner vers Greyson.

Bon, Grey, revenons-en aux sorciers.

J'ai gagné, marmonna-t-il.

Megan lui donna un petit coup de coude.

J'ai tout de même du mal à croire qu'il s'agisse d'une coïncidence, poursuivit Tera.

Ce n'en est probablement pas une, mais je ne comprends pas pourquoi tu as fait de moi ton suspect numéro un, alors que celui que tu cherches est déjà sous les verrous.

Templeton ? Il n'aurait pas pu le faire.

Comment peux-tu en être aussi sûre ?

Parce qu'il... il est en prison. Il n'aurait pas pu s'enfuir et...

Et moi, j'étais à New York, mais tu meurs d'envie de me rendre responsable de cette histoire.

Devant l'église, Megan avait tout de suite perçu le sous-entendu ; pourtant, jusqu'à cet instant, elle n'avait pas compris tout ce que cela impliquait. Les sorciers étaient les gardes de Templeton. Us avaient essayé de les tuer, ou du moins, de les mettre en garde, si leur tirer dessus lors d'une course-poursuite à travers la ville en leur balançant une épaisse fumée toxique pouvait être vu comme tel.

Templeton Black était sûrement derrière tout ça.

Y avait-il une seule personne sur cette terre qui ne lui en voulait pas, cette semaine ?

Ecoute, Tera, s'il y a le moindre problème, je passerai à ton bureau après les vacances. Mais tu sais aussi bien que moi que je ne suis pas assez idiot pour m'en prendre à des sorciers et je crois que Brian en a marre de nous entendre parler de ça.

Tera jeta un coup d'œil à l'intéressé, concentré sur son menu. Des moines médiévaux copiant les saintes écritures n'auraient pas été plus studieux.

Entendu, répondit-elle. Mais je...

J'peux prendre vot' commande ?

Brian sursauta violemment. Megan sourit, mais ne put se résoudre à en rire. Elle était plus nerveuse que d'habitude, elle aussi. Au départ, elle avait cru que c'était à cause de la tension entre Greyson et Tera, mais son estomac était toujours aussi noué malgré le semblant d'accord qu'ils venaient de passer.

Ils passèrent commande, mais l'anxiété redoublait à table. Megan demanda une salade César tout en sachant déjà qu'elle n'y toucherait pas. L'idée de manger, qui lui avait paru si agréable dix minutes plus tôt, la répugnait.

Brian, chuchota-t-elle en se penchant vers lui pardessus la table. Qu'est-ce qui ne va pas ?

Je ne... Je ne suis pas sûr.

Il y a un démon ici, répondit Greyson.

Évidemment, rétorqua Tera d'un air perplexe. Tu es là et tes hommes...

Non. (Sa voix n'était qu'un murmure tandis qu'il s'adossait à son siège pour observer la salle du restaurant d'un air désinvolte.) Il n'est pas comme nous.

Malleus et Maleficarum l'imitèrent, tournant leur chaise pour avoir un meilleur aperçu de la salle. Spud, lui, se leva carrément et se posta à côté de Megan.

C'est... ? commença-t-elle, mais s'arrêta avant de croiser le regard réprobateur de Greyson.

Je crois que c'est fort possible, pas toi?

Elle hocha la tête.

De qui est-ce que vous parlez? demanda Tera. Qui est-ce?

Un démon. Que tu n'as pas envie de connaître. On ferait peut-être mieux de partir.

Megan essaya de ne pas avoir l'air suspicieux, mais ne put s'empêcher de jeter un regard furtif à travers la salle.

Les clients ne semblaient pas avoir remarqué quoi que ce soit. Autour d'eux, il n'y avait que des visages souriants, des gens qui discutaient en mangeant, des familles avec des enfants en bas âge qui jouaient au morpion sur des serviettes ou des dessous-de-plat en papier. Megan croisa les bras pour essayer de se réchauffer, en vain. L'un de ces clients enjoués était-il possédé ? Y survivrait-il?

Ça n'avait pas été le cas de Gerald.

Une chose est sûre, il sait que nous sommes là, dit Greyson. Mais il ignore peut-être que nous avons ressenti sa présence.

La serveuse? demanda Tera. Vous n'étiez pas nerveux avant qu'elle arrive.

Je ne sais pas. Je ne crois pas.

Comment est-ce que tu peux ne pas le savoir? Vous ne vous reconnaissez pas, entre vous?

Quoi qu'elle... qu'il soit, il a pris possession de quelqu'un. Donc non. Je sens sa présence, mais je suis incapable de le reconnaître. Il faudrait que je le regarde dans les yeux ou que je le touche.

Megan croisa le regard de Brian. Il inclina la tête sur la droite. Elle acquiesça. Il lirait ce côté et elle prendrait le gauche.

Non, intervint Greyson. Ne le mettez pas en garde.

Mais si...

Non. Je sais à quoi vous pensez, mais nous ne connaissons pas son identité. Ne...

La serveuse réapparut avec un plateau en équilibre sur une main, tout en ouvrant le battant en bois avec plus de force que nécessaire. Elle lança un regard noir en direction de la cuisine.

Voici pour vous.

Les sourcils froncés par la colère, elle posa le plateau sur la table et entreprit de distribuer les assiettes.

Quelque chose ne va pas? demanda Megan.

Non, c'est juste le cuisinier, répondit la serveuse avec un faible sourire. Il n'est pas commode, aujourd'hui. Comme s'il n'y avait que lui qui bossait, vous voyez le genre. Il m'a pratiquement jeté vos assiettes à la figure. Au moins, vos plats sont chauds...

Ses paroles se changèrent en hurlement lorsqu'un couteau frôla son visage pour venir se ficher dans le mur, juste à côté de Megan.

Cette dernière tenta de se lever, mais Spud se jeta sur elle et la plaqua de tout son corps contre le sol du dîner. Il y avait un vieux morceau de bacon tout séché à quelques centimètres de son nez ; elle grimaça et essaya de se dégager, mais Spud était indélogeable.

Des cris retentirent dans le restaurant. Le sol trembla. Les clients se levèrent d'un bond en repoussant leur chaise et en renversant leur table, faisant tomber les assiettes sur le carrelage. Du moins, c'est ce qu'elle imaginait. Elle entendait le vacarme et ressentait les secousses, mais ne pouvait rien voir d'autre que le morceau de bacon séché.

Pour l'amour du ciel, Spud, lève-toi !

Megan ! (C'était la voix de Tera, calme, mais avec un léger soupçon de panique.) Tu vas bien ?

Désolée, Spud, marmonna Megan avant de le frapper de toutes ses forces sur le côté de la tête.

La douleur de l'impact remonta le long de son bras. Il avait le crâne aussi dur que du granité.

Il s'écarta légèrement ; son regard tout en reproches aurait fait rire Megan si elle n'avait pas été si en colère.

Je suis désolée, mais lâche-moi, putain ! Tout de suite !

Laisse-la se lever, Spud, intervint Greyson d'une voix fatiguée et lointaine.

Spud obéit.

Le restaurant était presque vide. Il ne restait plus qu'un couple de personnes âgées qui mangeait comme si de rien n'était. Megan agrippa le bord de la table pour se remettre d'aplomb.

Greyson, Tera et Brian faisaient front, les uns à côté des autres. Ils observaient la porte de la cuisine avec Malleus et Maleficarum derrière eux. Dans l'embrasure de la porte, le cuisinier haletait, les yeux rouges, son énorme poing serré sur plusieurs couteaux.

C'est alors qu'il repéra Megan. Ouvrant la bouche, il retroussa les babines d'un air féroce et lança un deuxième couteau dans sa direction.

Spud l'intercepta à cinq centimètres de son visage.

Megan recula en voyant le cuisinier prêt à recommencer.

Cette fois, la lame disparut et se transforma en un filet d'eau inoffensif avant qu'il ne quitte ses mains. Tout le monde se retourna vers Tera, qui haussa les épaules.

Il m'a juste prise par surprise, la première fois.

Le cuisinier, visiblement frustré, les regardait avec l'air d'un chat qui ne comprend pas pourquoi la pelote de laine refuse de mourir. Quand il fit mine d'armer son bras, un seul mot de Tera suffit à l'immobiliser.

Comme quoi, une sorcière, ça peut être utile, marmonna Greyson.

Tera fronça les sourcils, sans pour autant quitter leur adversaire des yeux.

Est-ce que c'est lui ? Le démon ?

Je ne sais pas, je...

Larry ? Larry !

Tous se tournèrent, sauf Tera, vers la vieille dame qui s'était mise à crier. Tremblant des pieds à la tête, elle s'éloigna de son mari et fit tomber sa fourchette, qui tinta violemment contre le sol.

Larry se leva à son tour. Son corps trapu s'étira, sa tête oscillant frénétiquement de gauche à droite comme s'il essayait de faire fuir une mouche. Sous les yeux horrifiés de Megan, ses épaules s'élargirent et son torse s'allongea suffisamment pour que son tee-shirt sorte de son pantalon et révèle un ventre blanc comme un cachet d'aspirine.

À mon avis, c'est lui, dit Greyson.
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Megan ne connaissait pas tous les talents de Ktana Leyak, mais dans les quelques secondes de confusion qui précédèrent son attaque, elle pensa que sa capacité à détourner l'attention devait être l'un de ses points forts.

Larry tourna la tête vers eux. Son visage parcheminé était étiré à l'excès et ses yeux n'étaient plus que deux cavités ardentes. Megan entendit une nouvelle fois la voix de Ktana Leyak sortir d'une bouche qui n'était pas la sienne.

Ravie de te revoir, Megan.

L'expression de Larry se fit faussement charmeuse. C'était étrange de voir un vieil homme minauder. Si elle n'avait pas été effrayée, Megan aurait sans doute ri de bon cœur.

Se précipitant vers le cuisinier, Malleus et Maleficarum profitèrent de son incapacité à se mouvoir pour le pousser de l'embrasure. Une porte en acier claqua, mais le son fut étouffé par les cris de panique de la vieille femme. Elle avait les mains plaquées sur ses joues et les yeux tellement écarquillés qu'ils menaçaient de sortir de leur orbite.

Larry ! Larry !

Larry lui accorda un regard en coin, comme s'il venait de se souvenir de sa présence, et lui assena un coup de poing au visage, la projetant contre le mur. Les fenêtres tremblèrent. La femme cessa de crier.

Et une sorcière ! (Son gloussement donna la chair de poule à Megan.) Parfait. J'ai encore faim.

Tout semblait se dérouler très lentement alors qu'en réalité, Megan savait que seules quelques secondes s'étaient écoulées. La porte avait claqué en même temps que Larry avait frappé sa femme. Au moment où Malleus et Spud revenaient dans la pièce, Larry se rapprochait rapidement de Tera, le corps secoué de soubresauts et de craquements.

Des flammes enveloppèrent soudain le possédé, emplissant l'air d'une horrible odeur de chair brûlée. Pourtant, il continua d'avancer. Les flammes se firent de plus en plus intenses, virèrent au bleu : Greyson essayait d'arrêter Ktana, mais elle éclata de rire et le feu s'évanouit.

Le corps de Larry était affreusement carbonisé, noirci, couvert de cloques. Megan sentit son estomac se retourner. Ce n'était plus un homme qui se tenait devant elle. C'était une chose, un cadavre animé par un démon, pire qu'un zombie, parce qu'elle savait que Larry se trouvait toujours quelque part à l'intérieur et qu'il pouvait sentir et penser.

Ktana essaya d'avancer, mais les jambes de Larry s'affaissèrent et ses bras se replièrent sous le coup de la chaleur intense. Sachant ce qui allait se passer, Megan ferma les yeux et se couvrit le visage de ses mains.

Tout le monde à terre ! cria Greyson.

Au moment où quelqu'un percutait Megan pour la faire tomber, Larry explosa dans un craquement humide et répugnant, comme un œuf pourri qui se brise.

Tera commença à crier quelque chose, un sort ou un ordre, avant de s'arrêter brutalement. En relevant la tête, Megan vit Ktana sous sa véritable forme soulever son amie par la gorge.

De nouvelles flammes blanches enveloppèrent la tête de la démone, puis disparurent lorsque Greyson comprit qu'elles n'avaient aucun effet. Vint ensuite le claquement métallique d'un pistolet que l'on arme, puis un coup de feu. Mais Megan savait déjà que ça ne servait à rien.

Le visage de Tera virait au bleu. Cette vision sembla les galvaniser car ils se précipitèrent tous vers elle en même temps. Megan attrapa Ktana par le bras. Sa peau était glissante et étonnamment fragile sous ses doigts, comme si elle dissimulait une matière en décomposition prête à exploser. La chair se craquela facilement lorsqu'elle planta ses ongles à l'intérieur pour essayer de libérer son amie. Un liquide marron clair s'en échappa et la brûla.

Brian s'occupa de l'autre main de Ktana déjà tendue vers la poitrine de Tera. Il tenta de lui faire une clef de bras, façon karaté. Et même si elle se dérobait sans cesse à son étau improvisé, il refusait d'abandonner. Ses mouvements devenaient de plus en plus frénétiques à mesure que les sons qui s'échappaient de la gorge de Tera diminuaient. Malleus et Maleficarum se battaient eux aussi, cognant Ktana de toutes leurs forces, l'accablant de coups de poing... mais rien de tout cela ne semblait pouvoir la blesser.

Megan regarda désespérément autour d'elle à la recherche de quelque chose qui pourrait les aider, se demandant où étaient passés Greyson et Spud. Elle trouva ce dernier près du corps de la vieille femme allongé par terre. En se relevant, il croisa son regard. Il détourna aussitôt la tête d'un air coupable; du sang frais coulait de la lame de son couteau.

Avant qu'elle ait pu comprendre ce que cela signifiait, Greyson la poussa sur le côté. Ses yeux brûlaient de rage. Sa colère la glaça jusqu'au sang. Pourtant, l'expression de son amant demeurait étrangement détachée. Malleus et Maleficarum resserrèrent leur prise autour de la taille et du cou de Ktana ; Tera émit un dernier hoquet étranglé et Greyson posa les mains sur le visage souriant de la démone.

Megan ressentit d'abord la chaleur, puis entendit le rire triomphant de Ktana se transformer en cri d'agonie.

Elle disparut et le corps de Tera s'effondra, inanimé.

Tera ! Oh, mon Dieu, Tera !

Megan se laissa tomber sur le carrelage dans un bruit sourd pour chercher le pouls de la sorcière. Elle le trouva. Il était faible, mais bien là. Elle passa la main sous sa nuque et la souleva, essayant de faciliter sa respiration.

Pourquoi personne ne l'aidait ? Tera était encore en vie, mais que se passerait-il si elle faisait une attaque, ou quelque chose dans le genre ? Les sorcières pouvaient-elles faire des crises cardiaques? Pour elle, ça allait de soi, mais sachant qu'elles étaient immunisées contre les maladies humaines...

Qu'est-ce que vous attendez? Qu'est-ce que vous foutez, bordel ?

Détournant les yeux de son amie pâle et inconsciente, Megan vit Brian encerclé par Greyson et les garçons. Le couteau ensanglanté de Spud était plaqué contre sa gorge. Greyson était prêt à appliquer ses mains sur la tête du journaliste.

Tes barrières psychiques sont en place, Brian?

Brian jeta un coup d'œil du côté de Megan.

Dis-leur de me lâcher !

Elle pourrait revenir ! Tes barrières psychiques sont-elles en place ? Est-ce que tu sens sa présence dans la salle ?

Brian écarquilla les yeux.

Je ne... (Il regarda brièvement le couteau contre sa gorge.) Non. Je pense qu'elle est partie.

Tera toussa. Megan se tourna vers elle avec l'intention de l'aider, mais se trouva incapable de bouger.

Comment ça, elle pourrait revenir ?

Lorsque Greyson baissa enfin les bras, les garçons se détendirent également, libérant Brian qui se laissa glisser contre le mur.

C'est un parasite. Elle aurait pu essayer de te posséder ou de posséder cette vieille femme là-bas, si elle était encore en vie, répondit Greyson. D'habitude, les leyaks ne font pas ce genre de choses. Ils prennent la forme de gens, mais ne les possèdent pas. Je suppose que ça lui donne plus de pouvoir. Je ne sais pas. Elle avait déjà disparu la première fois...

La première fois? croassa Tera toujours à terre. Quand ça?

Ils restèrent immobiles dans le diner ravagé, jusqu'à ce que Tera brise le silence en vomissant sur les chaussures de Megan.

Ce soir-là, Maldon ne jouait pas au golf dans le jardin. Greyson avait raison. Il avait simplement voulu la mettre mal à l'aise la dernière fois. Malheureusement, le seul fait d'être assise dans la même pièce que lui la gênait horriblement... en particulier parce qu'elle venait quémander des informations.

Elle aurait même préféré être coincée dans sa chambre d'hôtel, à regarder la télévision au côté d'une sorcière très remontée avec une voix de camionneur. Ça voulait tout dire. Brian avait la chance de s'occuper de Tera pendant que Greyson et Megan partageaient le diner de Maldon et de quelques-uns de ses rubendas. Sa femme, remarqua Megan, ne les avait pas rejoints.

Elle prit une nouvelle bouchée de son poisson. Il était excellent, cuit à la perfection, mais elle était trop nerveuse pour manger quoi que ce soit.

Alors, Megan, dit Maldon en reposant sa fourchette, de quoi voulez-vous parler ? Des affaires de votre père ? De la cure de désintoxication de votre frère ? Des réunions mondaines de votre mère ?

Megan s'efforça de rester impassible. C'était juste une ruse de Maldon pour lui faire croire qu'il savait tout de sa famille, voire d'elle.

Quand bien même... Dave en cure de désintox ? Si l'idée de demander quelque chose à Maldon ne l'avait pas tant répugnée, elle aurait été ravie d'en entendre davantage.

Elle n'en voulait pas à son frère, du moins, pas beaucoup, et elle était contente d'apprendre qu'il avait reçu l'aide dont il avait besoin, mais...

Je voudrais savoir ce que vous avez fait pour mon père, répondit Megan en répétant la phrase sur laquelle Greyson et elle s'étaient mis d'accord dans la voiture. La façon dont vous l'avez aidé. Ce qu'il faisait pour vous, en retour.

Maldon sourit.

Je me doutais que ça vous intéresserait. Maintenant, voyons voir... Vous avez besoin de deux renseignements de ma part. Vous voulez deux choses. Cela fait donc deux choses en échange pour moi ?

Elle prit une grande inspiration.

Je vous serai redevable.

Deux fois.

Ce ne serait pas équitable, intervint Greyson.

La sensation de sa main sur sa cuisse emplissait son corps d'une chaleur rassurante, pourtant, elle tremblait. Dieu que Maldon détestait Greyson. La colère ambiante était si palpable qu'elle pouvait en sentir la froideur contre ses bras nus.

Elle n'avait pas vraiment tenu à se mettre sur son trente et un, mais comme les démons adoraient le cérémonial, elle avait enfilé une robe de cocktail noire que Malleus lui avait achetée au centre commercial de la ville pendant que Tera dormait et que les autres discutaient de ce qu'ils devaient dire ou non à la sorcière à propos de Ktana Leyak.

Deux renseignements. Deux faveurs.

Greyson pencha la tête sur le côté.

Les renseignements ne sont-ils pas liés? (Maldon détourna le regard.) Bien. Une faveur. (Greyson serra légèrement la cuisse de Megan.) Tu peux poser tes questions, Meg.

Maldon avait de nombreux défauts, mais au moins, il avait un barman du tonnerre. Megan se donna du courage en avalant une gorgée de sa vodka tonic, puis prit une grande inspiration.

Qu'avez-vous fait pour mon père ?

Je lui ai donné la reconnaissance. J'ai tiré quelques ficelles, graissé quelques pattes... avec son argent, bien sûr. (Il haussa les épaules.) Et les gens qui en voulaient à vos parents ont tout oublié. Je les en ai persuadés. Ce n'était pas difficile, mais ça a pris du temps.

Mais pourquoi ? Pourquoi avoir fait tout ça pour lui?

Son esprit marchait à cent à l'heure, mais ses pensées partaient dans tous les sens. Elle devait poser une autre question, elle le savait, mais elle n'arrivait pas à la formuler.

Il m'a aidé avec ma comptabilité, qui est très complexe. Il était doué avec les chiffres, votre père. Je regrette qu'il soit mort. Je vais avoir du mal à le remplacer.

Il vous a aidé avec votre comptabilité en guise de paiement ou bien il travaillait déjà pour vous avant que vous n'interveniez en sa faveur ?

Elle ne se rappelait pas avoir croisé Maldon quand elle était enfant, mais cela ne voulait rien dire. Si leur rencontre datait de l'époque où son père avait besoin d'aide pour surmonter la colère de la ville contre elle, leur collaboration avait commencé lorsqu'elle ne prêtait plus attention à ses parents.

Après.

Quel marché avez-vous passé ? Vous l'aidiez à redevenir fréquentable en échange d'un coup de pouce en comptabilité ?

Oui, répondit Maldon.

Mais son regard était trop assuré. Elle sut tout de suite qu'il mentait. Ses patients faisaient la même chose... du moins, quand elle avait encore des patients.

Que lui cachait-il ? Ce n'était sûrement pas la loyauté envers son défunt père qui l'empêchait de parler.

Soudain, la question qu'elle cherchait lui vint à l'esprit.

Comment vous a-t-il connu ? Comment a-t-il su qu'il devait s'adresser à vous ?

Toute la ville me connaît.

C'est faux. Je ne vous connaissais pas quand j'habitais ici et je n'ai jamais entendu quelqu'un parler de vous. Quand avez-vous emménagé ici ?

Maldon changea de position sur sa chaise et soupira.

Vous aviez quatorze ans, je crois. Mademoiselle Chase, je n'ai que peu de temps à vous accorder ce soir, et nous devons encore discuter du paiement pour les démons que vous m'avez volés. Pourrions-nous nous dépêcher un peu ?

Merde ! Elle avait oublié ce détail et elle n'avait pas un sou en poche.

Je...

Elle te donnera dix plaques, intervint Greyson, d'une voix si douce qu'elle ne fut pas sûre de l'avoir réellement entendu parler.

Était-il devenu fou ? Dix mille dollars ?

Elle ou toi ?

Quelle importance ?

C'est important pour que je sache comment la traiter : comme le leader de sa propre maison ou comme ton ornita.

Megan n'eut pas besoin de connaître la traduction littérale de ce mot pour en comprendre le sens. Des hoquets de surprise résonnèrent autour de la table ; un ou deux rubendas repoussèrent leur chaise sous le choc. Malgré leur désapprobation flagrante, Megan sentit la colère et la honte gonfler sa poitrine.

Frappe-le, marmonna Greyson.

Hein ? Je...

Montre-lui ton pouvoir. Dépêche-toi.

Elle n'avait pas le temps de s'inquiéter, ni de réfléchir aux conséquences. Il avait raison. Fermant les yeux, Megan rassembla ses forces, aperçut la porte à l'intérieur de son esprit, et trouva la connexion qui la liait à ses démons, la source de son pouvoir. Il monta en elle comme un geyser, envahissant sa poitrine, brûlant froidement l'intérieur de sa tête. Elle le visualisa, goûta sa saveur d'ozone, et le laissa se transformer en une vague qui se déversa sur la table, sur le sol et vint frapper de plein fouet Orion, qui tomba de sa chaise sous l'impact.

Elle se leva, consciente que tous les autres avaient reculé et l'observaient, bouche bée.

Tu trouves toujours qu'elle a l'air d'une ornita, Orion ?

Salope.

Maldon cracha par terre. Il essuya ses lèvres ensanglantées, puis se lécha les doigts.

Ne fais pas ça, le prévint Greyson. (Les yeux rivés sur Maldon, il se tenait prêt à l'action.) Si tu insultes un gretneg, tu mérites d'être puni. Si tu l'attaques...

Eska brenti gretneg, kallahept !

Megan cligna les yeux. La sensation de froid produite par la colère ambiante s'insinua sous sa peau, à l'intérieur de son corps, comme si le sang qui coulait dans ses veines refroidissait... ralentissait de plus en plus...

Quand ses genoux la lâchèrent, elle se rattrapa au bord de la table avec des doigts maladroits, presque insensibles. Elle avait du mal à se tenir debout, à rester droite... Pourquoi était-ce si difficile de respirer ? La pièce se mit à tourner autour d'elle et sa vision vira au noir.

Greyson referma ses doigts autour de son bras, suffisamment fort pour lui laisser des bleus.

N'abandonne pas, Meg, dit-il.

Malheureusement, elle ne l'entendait pas très bien pardessus les différentes voix et les battements lents et bruyants de son propre cœur. Boum boum... Boum boum... Boum boum...

Putain, Meg ! Tends ton esprit vers ta part démoniaque !

Boum... Que disait-il? Quelle importance? La sensation de froid commençait à devenir agréable. Elle avait entendu dire que c'était ce qu'on ressentait quand on mourait d'hypothermie. C'était peut-être ce qui était en train de lui arriver, il lui suffisait de s'endormir et... boum. Quoi ? Non !

Son esprit affolé se rebella, se réveilla, et tout à coup, elle comprit ce que Greyson lui demandait, l'implorait de faire. Ses doigts lui brûlaient le bras. Il réchauffait son sang de façon à ce qu'il continue de circuler, mais elle avait besoin de chaleur à l'intérieur de son corps. Elle ouvrit son esprit et imagina des tentacules sortir du démon niché en elle et transpercer sa peau jusqu'à ce qu'elles rencontrent l'énergie de Greyson et s'y raccrochent avec les maigres forces qu'il lui restait. Le pouvoir s'engouffra en elle, éclipsa tout le reste. Pendant un instant, elle ne se contenta pas de voir les flammes, elle était devenue ces flammes. Elle se sentit monter vers le plafond, brûler d'un feu grandiose et finalement exploser.

Greyson l'attira à lui pour l'éloigner de la table. Lorsque sa vision s'éclaircit, Megan comprit que les flammes étaient bien réelles, qu'il ne s'agissait pas d'une hallucination. La pièce était en feu. Les rideaux s'étaient déjà consumés. Les verres en cristal éclataient à cause de la chaleur.

Ils avaient presque atteint la sortie lorsque Maldon attrapa l'autre main de Megan et faillit la ravir à Greyson. Ses cheveux blonds crasseux étaient partis en fumée sur un côté de sa tête. La moitié de sa face était atrocement rougie et son sourcil était calciné.

 T'gau li !

Sa voix emplie de rage réussit à glacer la peau pourtant brûlante de Megan, tandis que ses yeux bleus la transperçaient.

Mais au-delà de son regard, elle sentait surtout son pouvoir. Il n'était pas dirigé contre elle. Il était simplement là, en lui. Son don, comme celui de Megan de lire dans les pensées des gens, ou celui de Greyson de manipuler le feu. Elle pouvait sentir sa connexion au sang, et sentir une réponse à l'intérieur de son propre cœur. Elle sut que si elle le désirait, elle pouvait riposter de la même façon. Elle pouvait retourner son pouvoir contre Maldon, le combiner à sa force et à celle de Greyson, jusqu'à le faire imploser. Pendant un instant, elle en eut envie, en ressentit le besoin urgent. Le désir brûla dans sa poitrine et courut dans ses veines.

Puis ce fut terminé. Grâce à sa volonté ou grâce à Greyson qui venait de frapper Maldon au visage et de le mettre au tapis. Elle ne le saurait jamais.

Derrière la table, les portes coulissantes explosèrent. Megan essaya de se précipiter dans leur direction, mais elle tomba et on la força à rester allongée par terre, à quelques centimètres des pieds de Maldon. Des démons couraient en tous sens depuis le couloir à sa droite. Elle ne comprenait pas ce qu'ils fuyaient.

Maldon recouvrait ses esprits. Quand il se leva, du sang s'échappa de son nez et coula sur son visage. Greyson l'attrapa par le col pour le soulever.

Tu nous as piégés !

Maldon lança son poing dans sa direction. Sous l'impact, la tête de Greyson partit vers l'arrière, mais il tint bon et réussit à lui rendre la pareille.

Soudain, un vase en porcelaine explosa à quelques centimètres du visage des deux démons. Greyson lâcha Maldon pour se baisser. Megan l'imita et se protégea la tête ; elle lâcha un cri en sentant des flammes surgir derrière elle.

Megan ! Va-t'en !

Les éclats de porcelaine et de verre déchiraient ses bas, tandis qu'elle s'échappait tant bien que mal à quatre pattes. La porte d'entrée apparut devant elle, comme une échappatoire à l'enfer qu'était devenu le pavillon de banlieue en proie à l'incendie. Par-dessus le rugissement des flammes et les cris de Greyson, elle entendit des coups de feu.

Elle n'avait pas le temps de se demander qui tirait. Elle devait sortir, tout de suite, le plus vite possible, avant que la chaleur ne devienne trop forte. La sueur qui inondait son front lui piquait les yeux, mais elle n'osait perdre une seconde pour l'essuyer.

Quand elle arriva enfin devant la porte, elle eut l'impression qu'une éternité s'était écoulée. Sa main glissa sur la poignée une fois, deux fois, trois fois, avant qu'elle ne comprenne qu'elle était fermée à clé. Elle tritura le verrou, consciente que si elle se levait et se plaçait devant la porte ivoire avec sa robe noire, cela reviendrait à peindre une cible rouge dans son dos.

Soudain, des doigts puissants et sûrs recouvrirent les siens et firent tourner le verrou. Greyson se dépêcha d'ouvrir la porte. L'air frais du salon s'engouffra à l'intérieur, refroidissant la peau moite de Megan. La sensation était merveilleuse, mais pas autant que le soulagement de pouvoir sortir de là. Alors qu'elle se redressait et s'apprêtait à faire son premier pas vers la liberté, elle s'arrêta net. Le canon glacé d'un pistolet était pressé entre ses deux yeux.
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Lorsque Megan vit son assaillant armer le chien du revolver avec son pouce, le temps s'arrêta. Le mouvement sembla durer une éternité pendant laquelle elle ouvrit la bouche pour crier. Elle tomba spontanément à genoux, sachant que cela ne la sauverait pas, que cela ne ferait que retarder l'inévitable de quelques secondes.

Baissant ses barrières psychiques, elle laissa son pouvoir l'envahir, attisé par sa peur, sa colère et son instinct de survie galvanisé. Au même moment, des flammes apparurent autour du tireur. L'arme que Megan s'était façonnée avec son pouvoir toucha le feu, déclenchant une explosion si vive qu'elle lui brûla les rétines.

Roulant sur le côté, elle aperçut son assaillant qui tombait à la renverse en lâchant son arme, qui n'était plus qu'un morceau de métal fondu et étincelant. Les fenêtres du salon explosèrent sous une rafale de balles. Mon Dieu, combien de personnes leur tiraient-elles dessus?

Greyson se jeta sur elle dans un bruit sourd. Le cœur du démon battait si fort qu'elle pouvait le sentir à travers ses vêtements.

 Tu vas bien?

Megan ne s'était pas rendu compte qu'elle pleurait jusqu'à ce qu'elle essaie de parler, en vain. Comme elle pouvait à peine émettre un son et encore moins tenir une conversation, elle se contenta de hocher nerveusement la tête.

Autour d'eux, tout redevint silencieux.

Ils sont encore là, murmura-t-il.

Elle hocha de nouveau la tête.

Des sirènes retentirent au loin, de plus en plus fortes. Pendant un instant, une vague de soulagement l'envahit. Puis, elle comprit que si la police et les pompiers étaient en chemin, les hommes de main devaient se dépêcher de terminer leur besogne. Le plus vite possible.

Apparemment, Greyson et leurs assaillants en étaient arrivés à la même conclusion. Il l'attrapa par le bras pour l'entraîner à sa suite. Une salve de balles transperça les murs et les cadres photo derrière eux. Une pluie d'éclats de verre, scintillants comme des diamants, leur tomba sur la tête tandis qu'ils s'enfuyaient vers le couloir.

De la lumière filtrait légèrement sous les portes. Megan avait l'horrible pressentiment qu'ils se dirigeaient vers un cul-de-sac. Derrière eux, les sirènes semblaient se rapprocher et les coups de feu se faisaient de plus en plus rares. Pourtant, Greyson avait l'air sûr de lui. Il la fit entrer dans une pièce, surprenant un démon qui se brossait les dents, brisa une petite fenêtre de l'autre côté de la salle de bains, sauta de façon à tomber sur le dos tout en entraînant Megan dans sa chute.

Ils heurtèrent le sol glacé ensemble.

Elle aurait voulu rester allongée ici et laisser ce froid délicieux rafraîchir son corps, mais Greyson la releva aussitôt, sans lui accorder le temps de respirer.

Dépêche-toi. Il faut qu'on parte d'ici avant que...

Un autre coup de feu. Puis un second. Plus espacés, comme s'il ne restait plus qu'un tireur à leurs trousses. Megan eut l'impression qu'elle allait se pisser dessus. La petite rue tranquille servait désormais de champ de bataille. Il n'y avait plus aucun endroit où se cacher. La voiture de Greyson était garée à l'avant et leurs assaillants avaient sûrement compris qu'ils allaient chercher à l'atteindre s'ils voulaient avoir une chance de s'échapper.

Ils traversèrent la pelouse à toute vitesse. Les jambes de Megan la brûlaient, lui faisaient mal. Garder l'équilibre sur un sol verglacé avec des talons hauts n'était pas évident. Comme la plupart des femmes plutôt menues, Megan n'avait pas de problème avec les talons, mais cette fois il ne s'agissait pas simplement de presser le pas pour éviter la pluie. Il fallait qu'elle coure le plus vite possible alors que la sueur qui recouvrait son corps brûlant commençait à refroidir et qu'elle n'avait plus qu'une envie : se rouler en boule et se cacher dans un coin.

Les lumières des gyrophares se reflétèrent sur la façade de la maison, signalant l'arrivée des camions de pompiers. Greyson ouvrit vivement la portière de la Jaguar du côté passager et la poussa à l'intérieur avant d'entrer à sa suite, la faisant passer sur le siège conducteur. Il appuya sur un bouton pour mettre le moteur en marche.

Démarre ! Allez !

Elle n'avait jamais conduit sa voiture. Le siège était beaucoup trop reculé, mais elle n'avait pas le temps de le régler, alors elle s'assit vers l'avant. Il passa la vitesse à sa place et elle écrasa la pédale de l'accélérateur, contente de savoir comment marchait une boîte manuelle.

Quand la voiture s'éloigna du trottoir, seules ses mains rivées au volant l'empêchèrent de partir en arrière. Le camion de pompiers se rapprochait, mais Megan refusait de le regarder, se concentrant sur la route devant eux, fuyant les tireurs, les démons et les flammes.

Putain de merde ! Ce sale petit... Merde! (Greyson jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.) Tu n'as pas été touchée ? Ça va ?

Hochant la tête, elle passa la troisième.

Où est le bar dont tu m'as parlé ? demanda-t-il avec empressement.

Quoi ?

Le bar. Celui où tu es allée hier soir. Il faut qu'on y aille. Tout de suite.

Il était sous le choc. Il n'y avait pas d'autre explication. C'était la goutte d'eau qui avait fait déborder le vase. Il avait pété un câble.

On enverra les garçons nous chercher à boire une fois qu'on sera rentrés à l'hôtel. En attendant...

On a besoin d'un alibi, Meg. Maldon va essayer de nous faire porter le chapeau, c'est évident. Il faut aller...

Mais Tera et Brian pourraient... ?

Tera et Brian ne sont pas du coin. On ne les croirait pas. Conduis-nous à ce bar. Non, ne ralentis pas !

Comment est-ce que ça peut nous servir d'alibi? demanda-t-elle tout en tournant pour se rendre au Kelly's.

Au moins, il avait un plan. Et malgré son état d'épuisement, elle savait qu'il avait raison à propos de Brian et Tera. Ils auraient pu déclarer avoir organisé une messe dans la Pension de vacances de Bev, avec un chœur et tout le toutim, la police n'en aurait pas cru un mot car ils étaient ses amis.

Tu vas m'aider à les hypnotiser.

Comment... On n'a pas vraiment l'air d'avoir passé la soirée dans un bar.

Même si la voiture était plongée dans l'obscurité, elle voyait très bien son œil commencer à gonfler à cause du coup que lui avait infligé Maldon un peu plus tôt.

Je vais provoquer une bagarre.

Mais...

Je serai avec toi, après tout. Je suis sûr que quelqu'un nous cherchera des ennuis. Rappelle-toi hier soir.

Quand ils arrivèrent devant le bar, le parking était à moitié plein. Megan reconnut certaines voitures qu'elle avait déjà vues la veille. Génial. Elle n'avait jamais autant ressenti l'appel de son lit. Surtout depuis qu'elle avait compris le plan de Greyson.

Bon. (Il lui prit la main et la guida jusqu'à la porte, avant de s'arrêter.) Tu te souviens de la manière dont tu as tendu ton esprit vers moi tout à l'heure ? Avec ton pouvoir? Et rien d'autre?

Elle acquiesça.

Alors, baisse tes barrières psychiques et refais-le.

Je ne comprends pas...

Je ne saisis pas tout, moi non plus, mais étant donné que ça a marché dans l'autre sens, on va essayer.

À l'intérieur, les gens commençaient à tourner la tête vers eux. La main de Greyson se crispa sur la poignée.

Essaie, bryaela.

Fermant les yeux, Megan tenta de se concentrer. Elle l'avait déjà fait, elle avait senti des sortes de tentacules se former en elle, envahir ses veines, surgir de sa peau... Pourtant, rien ne se produisit. Elle avait froid. Elle avait peur. Elle était incapable de se décontracter.

Il lui lâcha la main pour lui caresser la joue et relever son visage.

On va essayer comme ça, alors, murmura-t-il.

Il l'embrassa et elle ferma les yeux.

C'était un baiser tendre, serein. Elle en oublia qu'ils se tenaient devant un bar rempli de gens qui la détestaient, où les flics pouvaient débarquer à tout moment. Tous ces détails disparurent en une seconde et elle se laissa aller contre lui, entourant sa taille de ses bras, tandis que ses doigts se posaient contre sa joue.

Libérée du froid et de ses inquiétudes, elle se détendit et l'autorisa à insinuer sa langue entre ses lèvres.

La chaleur et la sensation familière du pouvoir de Greyson envahirent son corps, transformant son soupir en un gémissement de plaisir. Au diable l'alibi. Ils devaient rentrer à l'hôtel. Sur-le-champ...

D'habitude, il s'arrêtait à ce moment-là, laissait la pression monter à la limite du soutenable avant de se retirer. Pas cette fois. Il continua de la pousser à bout, de diffuser son énergie étincelante dans sa tête, dans son corps.

Elle se mit à trembler de façon incontrôlable. La main de Greyson sur sa nuque l'empêchait de reculer, alors qu'elle avait l'impression que son crâne allait exploser en une pluie d'étincelles.

Réponds-moi, murmura-t-il d'une voix rauque. Vas-y, réponds-moi...

Il lui restait suffisamment de lucidité quelque part dans son esprit pour comprendre ce qu'il voulait dire, pour se rappeler qu'il avait déjà mêlé son pouvoir au sien pour lire dans les pensées de tous les gens présents dans une pièce en quelques secondes.

Je t'en prie, Megan, je ne vais pas...

Son pouvoir... Baissant ses barrières psychiques, elle se mit à lire. Mais au lieu d'essayer d'atteindre les personnes autour d'elle, elle se concentra sur Greyson, et seulement sur lui. Elle s'insinua en lui de toutes ses forces, tandis que les tentacules se formaient de nouveau dans son esprit et l'aidaient dans sa tâche : invisibles, immatérielles, mais bien réelles.

L'espace d'un instant, elle crut que ça n'avait pas marché. Puis, elle distingua quelque chose, d'abord un peu flou : une grande maison blanche entourée d'arbres en fleurs, suivie d'une rafale de pensées, d'images, de bons et de mauvais sentiments, tous liés les uns aux autres. Greyson hypnotisait tout le bar.

Quand il rompit leur étreinte, il avait déjà ouvert la porte. Megan se retourna. Sa vision était toujours embuée par la passion et par la sensation désagréable qu'avaient laissée les émotions de la foule à l'intérieur de son esprit. Dans le bar, tout le monde était tourné vers Greyson et le regardait d'un air calme.

Il cligna les yeux, bouche bée. C'était la première fois qu'elle le voyait aussi surpris.

On est là depuis 19 heures. Retournez à vos sièges.

Tous hochèrent lentement la tête avant d'obéir. Greyson eut un geste de la main, comme s'il replaçait une corde à l'intérieur de son corps. Megan ne s'était pas rendu compte du pouvoir pesant qui planait dans l'air jusqu'à ce qu'il s'estompe, comme une bougie que l'on souffle.

Il lui prit la main et la guida jusqu'au bar. Elle sentit la tension crépiter dans ses muscles.

Whisky.

Le visage ingrat du serveur se déforma en une grimace.

Vous n'avez pas déjà assez bu ?

Non. (Greyson sortit sa pince à billets, en retira une coupure de cent dollars et la jeta sur le comptoir.) Donnez-moi la bouteille et deux verres à shooters.

Le barman s'exécuta en silence, alors que derrière eux les clients marmonnaient bruyamment. Greyson remplit les deux verres, en tendit un à Megan et fit tomber le deuxième sur sa chemise avant de boire d'un trait la moitié de la bouteille.

Sale taré, grommela quelqu'un.

Qu'est-ce que tu croyais ? Il est venu ici avec elle, alors qu'on lui avait dit de ne plus...

Greyson eut un sourire mauvais qui lui donna la chair de poule. Attrapant la bouteille par le goulot, il traversa la pièce à grandes enjambées et la fracassa sur la tête du premier homme.

Au petit matin, Brian alla le chercher au commissariat. Comme elle avait failli aussi se faire arrêter, ils avaient décidé d'un commun accord de ne pas y envoyer Megan. Elle n'avait d'ailleurs toujours pas compris pourquoi il avait accepté de se faire embarquer. Greyson n'avait jamais reçu ne serait-ce qu'une contravention, alors que vu la façon dont il conduisait, il était difficile d'imaginer qu'on ne lui ait jamais demandé de s'arrêter sur le bas-côté.

Pour être franche... il lui avait fait un peu peur. Non. Elle s'était fait peur toute seule. Le regarder prendre plaisir à se battre avec tout le bar, sentir son énergie emplir l'air, respirer l'odeur du sang, de la sueur et de la brutalité lui était monté à la tête plus rapidement que le whisky. Et, même si elle avait du mal à l'admettre, ça l'avait excitée. Elle ignorait simplement si c'était à cause d'un désir démoniaque ou d'une tendance à la violence qu'elle ne se connaissait pas, tapie en elle. Elle avait presque été soulagée de voir la police arriver. À présent, elle ne savait pas quoi lui dire alors qu'il sortait de la douche.

La meilleure chose à faire était de lui en parler. De tout lui dire. Il se doutait sûrement qu'il se tramait quelque chose. Il lui avait lancé des regards suspicieux à plusieurs reprises. Il y avait eu trop de coïncidences. Et après ce qui s'était passé chez Maldon et ce baiser devant le bar... Il avait forcément compris que son pouvoir n'était plus le même, que quelque chose changeait en elle.

Il y a quelque chose dans le journal ?

Il enroula une serviette autour de sa taille avant de l'embrasser sur le front.

Ils parlent seulement de l'incendie. Maldon ne souffre que de blessures légères.

Dommage. C'aurait été beaucoup plus simple s'il était mort.

Comment ça ?

Tu te rends compte de ce qu'il a fait ?

Elle hocha la tête.

Il a essayé de me tuer. Et il nous a... il t'a piégé. Les tireurs. Il les avait engagés, pas vrai ?

Je ne crois pas. Mais tu as raison. Il a essayé de te tuer et il nous a tendu un piège. (Après avoir fini de boutonner sa chemise, il s'attaqua à ses manchettes.) Ça signifie qu'on va devoir rencontrer son gretneg avant d'aller au chalet.

D'accord.

Maldon allait être sévèrement puni. Elle ne voulait pas y penser, même s'il le méritait. Il avait essayé de les tuer tous les deux.

Les choses se passaient ainsi dans les meegras. Jusqu'à présent, elle avait essayé de changer les habitudes de ses propres démons, mais elle commençait à se demander si elle n'avait pas eu tort. C'était facile d'avoir de beaux principes tant qu'on ne risquait rien.

Pourquoi est-ce que tu les as laissés t'arrêter ?

Parce que je voulais m'assurer que tout le monde sache où j'étais. Juste au cas où.

Au cas où quoi ?

Quand il ouvrit la bouche pour répondre, de grands coups sur la porte l'interrompirent.

C'est Tera. Ouvrez !

Ah, elle a retrouvé sa voix. Très bien, dit-il en tirant le verrou.

Tera lui adressa un regard agacé, mais elle semblait également embarrassée ; elle se tordait les doigts devant elle, comme si elle jouait avec des perles invisibles. Ses blessures avaient guéri presque aussi vite que celles de Greyson. Il restait seulement quelques ombres au niveau de sa gorge.

J'ai de mauvaises nouvelles, Grey. Enfin, je suppose que pour toi, ce sont plutôt de bonnes nouvelles.

Tera ? (Megan se leva pour se rapprocher de son amie.) Qu'y a-t-il ?

Templeton Black est mort.

Greyson n'eut aucune réaction.

Mort?

Tera hocha la tête.

Comment?

Euh... On n'en est pas sûrs. Il a laissé une lettre, comme s'il s'était suicidé, mais on n'a pas trouvé de marques sur son corps qui montreraient comment il s'y est pris. On n'en saura pas plus tant qu'ils n'auront pas procédé au hynelin. C'est un genre d'autopsie, ajouta-t-elle à l'intention de Megan.

Pas d'autopsie, répondit Greyson en glissant sa cravate autour de son cou.

Megan jeta un coup d'œil dans sa direction, mais il regardait son reflet dans le miroir pour faire le nœud.

Quoi ? Ce n'est pas...

Vous ne pouvez pas l'autopsier, Tera. Ni le mutiler ni déranger son corps. C'est contre nos lois.

Mais il est... il était en détention chez nous et nous pensons qu'un crime a été commis.

Peu importe. Le Vergadering a autorité pour emprisonner et mener une enquête, mais il n'a pas le droit de violer notre Trianad. Endommager le corps de quelque façon que ce soit va à l'encontre de la Trianad.

Ça veut dire qu'on n'aura aucun moyen de savoir s'il a bu du poison ou s'il s'est fait assassiner.

S'il a bu du poison ou s'il s'est fait assassiner, rétorqua Greyson en enfilant sa veste, vous feriez mieux de découvrir comment une telle chose a pu se produire dans vos murs, à votre insu.

Megan ne pensait pas voir autant de gens à la lecture du testament. Il y avait bien sûr sa mère et son frère, accompagnés d'une brune séduisante qui devait être la femme de Dave, mais également un petit groupe de personnes qui lui donna envie de se recroqueviller sur elle-même quand Greyson et elle entrèrent dans la salle d'attente.

Ça n'avait rien à voir avec leur nombre, qui n'était pas si important que ça, finalement, mais leurs regards réprobateurs la mettaient mal à l'aise. Elle s'attendait presque à ce qu'ils la pourchassent avec des torches.

Megan.

Elle sursauta. Sa mère se tenait à côté d'elle, comme si elle s'était téléportée jusque-là. Les doigts de Greyson se refermèrent autour des siens.

Bonjour, mère. Je ne suis pas en retard ?

Non.

Diane observa dans les moindres détails la robe noire et les escarpins de Megan, avant de se tourner vers Greyson. Sa moue de désapprobation extrême sembla s'atténuer légèrement tandis qu'elle appréciait son costume Savile Row sur mesure, ses chaussures italiennes et sa cravate soigneusement choisie.

Greyson resta impassible sous le regard scrutateur de Diane. Ses yeux noirs étaient posés sur elle comme sur un mouton de poussière qui aurait traîné au sol. Un désagrément dont les domestiques devaient s'occuper.

Je suis Diane Chase, dit-elle au bout d'un moment.

On devinait presque un sourire sur son visage. Greyson hocha la tête.

C'est ce que j'ai cru comprendre.

Vous ne comptez pas me dire votre nom?

Non.

Megan se mordit les lèvres le plus fort possible tandis que Diane s'empourprait.

Greyson ! Je me demandais si tu allais venir. Ça me fait plaisir de te voir !

L'assemblée se retourna comme un seul homme ; la porte du bureau s'était ouverte pour révéler un grand blond costaud au visage rougeaud. Son expression étonnée se changea en sourire alors qu'il se rapprochait de Greyson et Megan en tendant la main.

Le plaisir est partagé, Tucker.

Les deux hommes se serrèrent la main. Greyson connaissait l'avocat de son père?

Elle n'eut plus aucun doute sur l'identité de l'homme lorsqu'il se tourna vers Diane et l'embrassa sur la joue. Maintenant qu'elle y pensait, elle avait dû l'apercevoir à l'enterrement de son père. Son profil lui disait quelque chose.

Très bien. (Tucker tapa dans ses mains.) Et si nous commencions ? J'ai préparé la salle de réunion.

Megan et Greyson restèrent un instant en retrait, laissant les autres entrer en premier.

Tu le connais ? murmura-t-elle.

C'est un Caedes Fuiltean. Un démon de sang.

Mais...

Non, non. Je ne pense pas qu'il soit impliqué dans ce qui s'est passé hier soir. Tucker est un type bien ; on a travaillé sur un projet commun il y a quelques années. C'est un ami.

Ça voulait tout dire. Greyson ne donnait le nom d'« ami » qu'à des gens qui avaient prouvé leur valeur. Elle se détendit légèrement.

L'avocat de mon père est un démon ? Enfin, c'est évident qu'il faisait des affaires avec eux... mais jusqu'à son avocat ?

Il hocha la tête.

Ça faisait sûrement partie de l'accord passé avec Orion. Mais cet endroit n'est pas le bureau de Tucker, sinon je l'aurais su tout de suite.

Alors, pourquoi sommes-nous ici ?

Peut-être qu'il avait besoin de place. Ou peut-être qu'il réserve son bureau aux affaires de sa meegra. Beaucoup d'entre nous choisissent cette solution.

Toi aussi?

Je n'ai jamais eu de cabinet d'avocat à proprement parler. Je m'occupais seulement des affaires légales de la meegra.

Elle aurait voulu lui poser d'autres questions, mais ils étaient déjà en retard. Les gens s'étaient assis, certains étaient adossés au mur ; il restait seulement deux places à l'avant.

Tucker leur fit signe.

Greyson, docteur Chase, venez vous asseoir. Megan se sentait aussi à l'aise qu'une chrétienne jetée dans une arène pleine de lions tandis qu'elle se frayait un chemin à travers la foule jusqu'à sa chaise.

Bien. Commençons. (Tucker s'assit en bout de table et souleva une pile de documents.) Ce n'est pas très complexe, mais David a insisté pour qu'il y ait une lecture, alors...

Pendant que Tucker énumérait tout le jargon nécessaire d'une voix lente et calme, Megan ne put s'empêcher de laisser son esprit dériver. À côté d'elle, Greyson penchait la tête de temps en temps, comme s'il réfléchissait à un point en particulier, mais elle n'osait lui parler. Ça serait revenu à rire à un enterrement... et elle avait déjà fait ça. Ils auraient le temps de discuter plus tard.

... à l'exception de dix pour cent d'intérêts qui seront donnés à ma fille Megan Allison Chase. Reviennent également à Megan Allison Chase un tiers des intérêts et l'intégralité de mes parts du 1477 Pike Street, sur lequel a été bâti l'hôpital psychiatrique Trubank, aujourd'hui fermé, ainsi que tous les documents qui s'y rapportent et qui sont rangés dans une chambre du 12 Hampton Road.

Tucker releva la tête pour observer l'effet de cette annonce sur son auditoire. Des étouffements de surprise et des murmures s'élevèrent dans la salle.

C'est impossible, protesta Diane, oubliant ses manières au profit de la colère. Relisez.

Je l'ai rédigé moi-même il y a cinq semaines, répondit Tucker. Il n'y a pas d'erreur.

Sa mère continua de râler, bientôt imitée par Dave, mais Megan les entendait à peine par-dessus le vacarme produit par les battements de son cœur. Pourquoi avait-il fait une chose pareille ? Visiblement, ne pas l'aimer n'était pas suffisant ; il devait montrer sa haine pour elle au monde entier.

Il lui avait légué le terrain sur lequel se dressait l'hôpital psychiatrique. L'hôpital psychiatrique où elle avait été internée pendant presque six mois, seize ans auparavant.
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Je n'en veux pas, dit-elle, mais dans la confusion, personne ne parut l'entendre. (Elle répéta d'une voix plus forte.) Je n'en...

Meg. Chut.

Je n'en veux pas, chuchota-t-elle rageusement. Je ne veux rien du tout.

Tu n'en sais rien.

Greyson se pencha vers elle sans la regarder, ses yeux étaient rivés sur les visages rougis de sa mère et de son frère.

Oh, mais si !

Non. Pas du tout. Du moins, pas tant que tu n'auras pas découvert pourquoi il te l'a légué et ce qu'il a offert à Maldon en échange de tous ces biens.

C'était un conseil plein de bon sens, comme la plupart de ses suggestions, et qui la mit hors d'elle. Elle retira sa main de la sienne et croisa les bras.

Ils vont contester le testament, poursuivit-il comme si elle ne s'était pas distancée de lui et de la conversation. Quand ils l'auront fait, tu prendras ta décision finale et je m'occuperai de la partie légale. Mais pour l'instant, ne fais aucun commentaire qui risque d'être noté.

Il n'y a pas de compte rendu de séance. C'est une lecture de testament, pas un procès.

Tu crois vraiment que la vipère et son rejeton ne garderont pas en mémoire les moindres mots que tu as prononcés et ne s'en serviront pas contre toi ?

Ils pourront seulement le faire si je change d'avis et si je me bats contre eux. Et ça n'arrivera pas.

Peut-être que si.

Toi ! Qu'est-ce que tu lui as fait ?

Megan releva la tête. Diane se tenait au bout de la table, dardant ses yeux rougis sur sa fille.

Être la honte de la famille ne te suffisait pas? Qu'est-ce que tu as fait ? Tu l'as fait chanter ? Tu l'as drogué ? On a toujours su que tu n'étais pas normale, que tu...

Madame Chase ! (La voix outrée de Tucker mit fin à sa diatribe.) Je vous en prie, asseyez-vous. Ce n'est pas la peine de...

Ne me dites pas ce que je dois faire ! Cette sale petite sorcière...

Maman, Maman. (Dave se leva et essaya de prendre sa mère par le bras.) Calme-toi. On s'en occupera plus tard. On peut s'y opposer, n'est-ce pas, Tucker ? On peut s'y opposer ?

Vous pouvez contester le testament, en effet. (Tucker jeta un coup d'œil à Megan et Greyson.) Mais nous en discuterons un autre jour. Je vous en prie, madame Chase, retournez vous asseoir.

La mère de Megan sembla alors se remémorer où elle se trouvait et combien de personnes assistaient à la scène. Leurs regards allaient d'une femme à l'autre, s'attendant sûrement à ce qu'une bagarre éclate à tout moment.

Calmée, Diane s'essuya les yeux avec son mouchoir brodé de noir. Ce geste, Megan le savait, était parfaitement calculé. Il visait à rappeler aux autres son deuil récent et tout le poids qui pesait sur ses épaules.

Sans réfléchir, Megan abaissa légèrement ses barrières psychiques et tendit son esprit vers elle. De toute façon, après ça, elle ne reverrait plus cette femme de toute sa vie.

Du moins, elle l'espérait. Ne méritait-elle pas d'obtenir des réponses à ses questions ?

Elle se vit enfant, une jolie petite fille blonde avec une robe rose. Megan se souvenait de cette robe. Elle la détestait à cause des dentelles qui la démangeaient...

Maman ! Pourquoi est-ce que M. Grubman déteste Papa?

Ne dis pas n'importe quoi, Megan. M. Grubman est notre ami.

Non, ce n'est pas vrai. Il pense que Papa est un idiot et il veut te voir sans ton pantalon.

La claque qu'elle avait reçue avait été aussi douloureuse qu'inattendue. Revoir cette scène des années après lui fit monter les larmes aux yeux. Mais sa mère, elle, n'avait ressenti que de la rage. De la rage mêlée à une peur incontrôlable.

D'autres images, d'autres souvenirs. Megan, à six ans, prédisant la mort de sa grand-mère. Sa mamie... Elle l'avait aimée et c'était réciproque. Pendant longtemps, Megan n'avait pas réalisé que sa grand-mère partageait son don, à un degré moins évolué. Malheureusement, elle était morte avant que Megan soit en âge de comprendre qu'elle était capable de choses inhabituelles.

Megan, à douze ans, avec le pull gris trop large dont elle se servait pour cacher son absence de développement. Sa mère tirait dessus en rouspétant parce que sa fille n'était même pas capable d'avoir une puberté normale. Megan, à quatorze ans, et Orion Maldon venu à la maison pour discuter avec David de quelque chose...

Oh, mon Dieu !

Elle se releva si vite qu'elle faillit tomber en avant sur la table, interrompant de nouveau le pauvre Tucker qui essayait tant bien que mal de terminer la lecture du testament.

Il faut que je parte.

Elle se moquait de savoir qu'ils la dévisageaient tous. Elle se moquait bien de ce qu'ils pouvaient penser. Elle avait compris, elle savait, à présent, ce qu'elle n'avait pas réussi à demander à Maldon. Elle savait pourquoi tout ceci lui était arrivé, et elle devait sortir de cette pièce avant de faire quelque chose qu'elle regretterait. À l'intérieur de sa poitrine, le second cœur battait de toutes ses forces, furieux, chauffant son sang à le faire bouillir.

J'aimerais voir ces documents, dit-elle à Tucker. Est-ce que je peux les consulter tout de suite?

Ils sont dans la maison familiale, mais...

Il est hors de question qu'elle aille chez nous toute seule, intervint Diane d'une voix cinglante. Je veux que la police soit là.

Megan soupira.

Mère, tu es vraiment une sale garce pathétique, tu sais ? (Ce n'était pas très original, ni très intelligent, mais son esprit fatigué et choqué n'avait pas trouvé mieux.) Je ne suis pas une voleuse. Je veux simplement jeter un coup d'œil à ce qui me revient et je veux le faire tout de suite pour pouvoir enfin quitter cette petite ville merdique.

Grey, tu l'accompagnes? murmura presque Tucker à leur intention, tandis que le reste de la pièce dévisageait Megan en silence.

Sa mère plissa les yeux, le regard brûlant de haine, mais ne dit rien.

Greyson avait sûrement approuvé car Tucker séclaircit la voix et reprit la parole :

Madame Chase, M. Dante est un avocat hautement respecté. Il accompagnera le Dr Chase chez vous. Je lui fais confiance. Et à Megan également.

Dave se leva et lui tendit les clés.

Tiens, Megan.

Il refusa de la regarder, pourtant, pour une raison inexplicable, elle sentit des larmes perler au coin de ses yeux.

La maison t'appartient en partie, de toute façon.

Deux heures. C'était le temps qu'ils avaient devant eux, selon leurs calculs, avant que quelqu'un ne revienne à la maison. Et Megan ne souhaitait rien de plus au monde que partir d'ici sans croiser qui que ce soit.

La lecture du testament en elle-même ne prendrait pas beaucoup de temps, mais la discussion qu'aurait Tucker avec Diane et Dave allait sûrement s'éterniser.

Megan tira les cartons qu'il y avait sous le bureau et les ouvrit pour examiner les documents qu'ils contenaient. Ceux qu'elle cherchait devaient se trouver par là. Il fallait qu'elle sache qui avait investi avec son père sur ce terrain. Elle avait hérité du tiers de la propriété. Qui étaient donc les deux autres acquéreurs ? Quelque chose lui disait qu'elle connaissait déjà la réponse à cette question.

Les murs blancs qui avaient autrefois été ceux de sa chambre la regardaient s'affairer tandis que Greyson posait une boîte sur le lit et passait en revue les papiers qui y étaient entassés. Il avait à peine dit deux mots depuis qu'ils avaient quitté le cabinet d'avocat, mais son silence n'avait rien de froid, pas plus que son corps.

À force de rester courbée ainsi, elle commençait à avoir mal au dos. Mais, soudain, elle trouva ce qu'elle était venue chercher. Les noms lui sautèrent aux yeux. Chaque lettre semblait se rire d'elle, répondant aux questions qu'elle se posait tout en en soulevant de nouvelles.

Greyson, viens voir.

Sa voix sonna plus assurée qu'elle ne l'aurait pensé. Il lui prit les papiers des mains et se mit à les feuilleter :

Titre de propriété... constitution en société... Ah voilà. Bla-bla-bla, membres du conseil...

Il releva la tête.

Oui, les membres du conseil, souffla-t-elle.

David Chase, Orion Maldon et... Templeton Black. (Baissant les documents, il la regarda fixement.) Je n'en savais rien, Meg, je te le jure.

Visiblement, il en était arrivé à la même conclusion qu'elle. À la même certitude.

Regarde la date.

C'est inutile. (Mais il s'exécuta néanmoins.) Temp ne m'a jamais dit qu'il...

Qu'il m'avait achetée à mon père? Qu'en échange, Orion Maldon et lui donneraient à mon père les parts d'une propriété, l'aideraient à établir son entreprise, à...

Elle s'arrêta, incapable de continuer. Ses mains tremblaient quand elle les porta à son visage.

Seize ans auparavant, dans cette chambre, elle avait tenu sa première conversation avec l'Accusateur, juste avant qu'il prenne possession de son corps et change sa vie à jamais.

Et tout ça avait été la décision de David Chase. Il avait sacrifié son unique fille en échange du pouvoir et de la richesse.

La colère la submergea, gronda dans sa poitrine, faisant battre plus fort ses deux cœurs. Elle avait envie de frapper quelqu'un. De frapper son père. Elle aurait dû lui rire au nez, la veille, penchée au-dessus de son cercueil. Elle aurait dû lui arracher les yeux et les réduire en bouillie sous ses talons.

Quel salaud, je n'arrive pas à y croire, quel salaud !

Cette fois, elle n'essaya même pas de retenir ses larmes.

C'étaient des larmes de colère et non de tristesse, mais cela n'avait pas la moindre importance. Debout, près de son lit d'enfant, elle s'autorisa à pleurer. Puis Greyson la serra fort dans ses bras et, pour une fois, elle n'eut pas l'impression qu'il se forçait.

Les sanglots ne durèrent pas longtemps. Seule la rage subsista, ainsi que l'envie de frapper quelqu'un, n'importe qui.

Je hais cette chambre. Toute cette maison me répugne.

Je sais.

Elle se retourna pour observer son lit et la fenêtre par laquelle l'Accusateur était entré seize ans auparavant. La lumière qui se déversait dans la pièce semblait la narguer.

Il s'est tenu juste là, dit-elle. (Elle avait mal aux paumes à force d'y planter ses ongles.) J'étais dans mon lit, et lui, il était là-bas. Comme si... Comme si c'était mon pote, ou quelque chose dans le genre. Je me suis toujours demandé pourquoi personne n'était à la maison ce jour-là. D'habitude, ma mère...

Elle sursauta en sentant ses mains se poser sur ses épaules et les masser légèrement.

Ce n'est peut-être pas plus mal, répondit-il. Au moins, maintenant, tu sais.

Elle laissa tomber sa tête en avant tandis qu'il la massait, détendant les muscles de sa nuque, sans pour autant remédier à la soif de violence qui secouait tout son être. Elle avait mal partout à force d'essayer de calmer ses tremblements.

Je m'en suis toujours doutée. Enfin, je ne le savais pas vraiment, mais ça ne change rien. Je suis ce que je suis, peu importe la raison. Ils ne m'ont jamais aimée. Ils ne m'ont jamais voulue près d'eux. Ils ont dû croire qu'ils avaient touché le gros lot en passant cet accord.

Elle ne put contenir son amertume en prononçant cette dernière phrase. Son sang continuait de couler à une allure torrentielle ; son cœur battait toujours aussi violemment. Elle voulait courir un marathon, jeter des choses par terre, les frapper, les écrabouiller. Ce débordement d'énergie bourdonnait dans son crâne, dans ses veines à tel point qu'elle se pensait prête à exploser.

Une brise fraîche la caressa, comme si un fantôme l'avait effleurée.

Oublie-les.

Je ne peux pas. Je suis trop... Oh, mon Dieu, Greyson, je suis tellement en colère contre eux que je n'y vois plus clair.

Elle sentit la fermeture Éclair de sa robe s'abaisser légèrement. Des lèvres se posèrent entre ses omoplates.

Peut-être qu'il est temps de lâcher prise. D'exorciser tes démons une fois pour toutes.

Elle sourit, surprise d'en être encore capable.

Exorciser ou exercer?

C'est toujours plus... agréable de faire d'une pierre deux coups, non ?

La chaleur de sa peau s'infiltra sous sa robe lorsqu'il l'entoura de ses bras, faisant glisser ses mains de ses hanches jusqu'à ses cuisses avant de remonter. Quand il l'attira à lui, elle sentit son érection contre elle.

Elle en eut le souffle coupé.

Tu ne penses jamais à rien d'autre qu'au sexe ?

Si : à l'argent, au pouvoir... (Son léger rire lui réchauffa la gorge tandis qu'il lui mordillait doucement la nuque.) Et je pense à toi, bryaela.

Elle refusait de le lui faire répéter comme une héroïne de roman à l'eau de rose, mais la tentation était trop forte.

Oh?

Oui.

Sa main droite se faufila à l'intérieur de son décolleté, jusque dans son soutien-gorge. Il y trouva son téton gauche et le malaxa doucement. Elle ferma les yeux. Le démon qui l'habitait changea alors de tactique, trop heureux de trouver une nouvelle source d'oubli pour dissiper toutes ses tensions.

Je me demande comment se passe ta journée, ce que tu fais... quand est-ce que je vais te voir... Tu ne penses jamais à moi? Sheshissma?

Qu'est-ce que ça veut dire ?

Il s'interrompit et lui mordilla le lobe de l'oreille.

Ce n'est pas évident à traduire... Quelque chose comme « mon désir ».

Moi, je trouve ça plutôt explicite.

Sa voix dérailla en prononçant les derniers mots ; il avait commencé à soulever sa jupe pendant que sa main continuait de jouer avec ses seins. La sensation de sa peau contre ses cuisses nues au-dessus de ses bas la fit trembler des pieds à la tête.

C'est la traduction littérale : « mon désir ». (Ses pieds poussèrent les siens pour lui faire écarter les jambes, afin qu'il place les doigts sur sa culotte.) Ce que je veux.

Elle laissa retomber sa tête en arrière, sur son épaule, tandis qu'il frottait la soie de ses dessous contre elle. Avec toute cette énergie qui l'emplissait, ce désir fulgurant... elle n'arrivait plus à respirer. Chaque inspiration avait son odeur, son goût.

Qu'est-ce que tu en penses, sheshissma ? (Son ton taquin ne la trompait pas ; sa voix était rauque.) Ça te dit d'évacuer toute cette colère ?

Il écarta les bords de sa culotte pour avoir accès aux replis humides de son intimité. Il respirait fort, couvrant presque les gémissements incontrôlables de Megan.

Tu veux t'en prendre à moi, ma bryaela? M'utiliser ? Me blesser ?

Un sentiment de peur glacial entra en collision avec la chaleur de son bas-ventre, et la fit frissonner des pieds à la tête. C'était dangereux. Elle aurait dû reculer, mettre fin à ce petit jeu. Ses mots lui faisaient penser à un précipice dans lequel elle avait peur de tomber sans pouvoir jamais en remonter.

Pourtant, elle mourait d'envie de s'y jeter.

C'est ce que tu veux ? Je suis là. Tu peux me le dire. On fera tout ce dont tu as envie.

Il défit sa robe et la fit glisser de ses épaules jusqu'à ses hanches, où le tissu emprisonna ses bras. Il s'occupa ensuite de son soutien-gorge ; l'air frais caressa ses seins douloureux libérés de leur cage de dentelle. Comme elle ne pouvait se résoudre à ouvrir les yeux, elle flottait dans le noir total, seulement reliée au monde par ses mains et sa chaleur.

Il semblait sculpter son corps, recréer chaque ligne, chaque courbe en les traçant du bout des doigts. La sensation aurait dû être aussi apaisante qu'excitante. D'habitude, ses caresses la faisaient ronronner comme une lionne satisfaite. Mais entre ses jambes, tout comme les flammes de son énergie qui se consumaient dans sa poitrine, sa frustration grandissait, son besoin de faire quelque chose, n'importe quoi, d'agir. Des larmes de frustration lui emplirent les yeux. Pourquoi lui faisait-il subir une telle chose ? Pourquoi la forçait-il à rester immobile, à tout intérioriser, pourquoi l'empêchait-il de s'enfoncer dans les ténèbres et de crier son triomphe sanglant?

Mon Dieu, Meg... Je te veux tellement. Comment est-ce que tu fais ça ?

Ses dents s'enfoncèrent un peu plus fort dans son épaule. Il prit ses seins entre ses mains, les souleva, tandis que la chaleur de sa peau l'envahissait.

Des flammes apparurent sur le montant des fenêtres, lévitaient au-dessus d'elles. Désormais, ils se trouvaient dans un monde à part, un monde où il était maître. Savoir son amant en position de force la poussa à répondre :

Oui...

Glissant une main entre leurs deux corps, Megan caressa les contours de son sexe en érection.

Il la mordit si fort dans le cou qu'elle sentit sa peau se déchirer sous ses dents. Ce fut comme s'il avait appuyé sur un interrupteur, comme s'il venait de la libérer de toute inhibition. Se retournant vivement, elle essaya de passer ses bras autour de lui, mais ils étaient toujours prisonniers de sa robe. Elle réussit tout de même à agripper ses fesses musclées avant qu'il ne s'empare de ses lèvres. Son baiser la brûla comme la morsure du soleil.

Son grognement vibra contre ses lèvres, à l'intérieur de sa bouche. Leurs langues s'enchevêtrèrent, se livrant une bataille que personne ne pouvait gagner. Il la repoussa pour lui retirer sa robe, qu'il laissa tomber sur le sol.

Elle tira sur sa cravate, ouvrit sa chemise. Sa culotte disparut. Elle crut l'entendre se déchirer, elle sentit le tissu se rompre contre sa peau, mais ça lui était égal.

Ils tombèrent ensemble sur le lit. Megan jeta la chemise de Greyson sur le côté, pressée de sentir sa peau sous ses doigts, sous ses ongles. Elle voulait les y enfoncer, voir le sang sombre perler contre son teint hâlé.

Dans son âme, le démon, la goule ou tout simplement une partie d'elle-même dont elle ignorait l'existence continuait d'enrager et de la lacérer avec des griffes aiguës. Elle rugit par anticipation lorsque Greyson défit sa ceinture d'un geste sûr et rapide et retira son pantalon.

Quand il la pénétra violemment, sans la moindre douceur, Megan cria son nom, le dos arqué et les jambes écartées au maximum. Sa réponse fut perdue dans la vague de plaisir qui la submergea et manqua la noyer. Elle planta ses ongles dans sa peau, la sentit céder. Elle était partie, perdue, coincée dans un corps trop petit pour une telle tempête d'émotions.

Il passa ses doigts dans les cheveux à la base de sa nuque et lui tira la tête en arrière de façon à ce qu'elle ne puisse voir que le mur en face d'elle. Aucune importance. Elle avait son visage gravé dans son esprit. Elle se concentra sur lui, le vit, le sentit brûler à l'intérieur d'elle-même à chaque coup de reins rapide et puissant.

 Vas-y, Meg, cracha-t-il. (La pression contre sa nuque se dissipa tandis qu'il rapprochait son visage du sien. Ses yeux brillaient comme un feu, plus rouges que jamais.) Fais-moi ce que tu veux. Je peux le supporter.

Sa main bougea sans qu'elle s'en rende compte, sans qu'elle ait le temps d'y penser, le frappant avec cette force surnaturelle dont elle avait déjà fait preuve lorsque Maldon avait essayé de lui toucher les cheveux.

Mais elle était toujours plus lente que lui. Greyson l'intercepta avant qu'elle ne l'atteigne, faisant s'entrechoquer les os de son poignet. Des picotements de douleur remontèrent le long de son bras, se changeant en une sensation plus intense dans sa poitrine.

Elle essaya encore, plus fort, plus vite, cherchant à lui faire mal, à sentir son pouvoir, mais il l'attrapa encore par le poignet et le plaqua contre le lit. Elle avait envie de pleurer. Pourtant, au lieu de ressentir de la colère, elle se sentit soulagée. Elle était incapable de le blesser. Il avait gagné. Il gagnerait chaque fois et cet affreux constat la rassurait. Elle pouvait laisser la rage la submerger, prendre possession d'elle-même. Il lui en avait donné la permission. Les battements de son cœur s'accélérèrent.

Comme s'il l'avait senti, et c'était probablement le cas, il lui lâcha la main et captura ses lèvres avec les siennes, explorant sa bouche, sans arrêter ou ralentir ses va-et-vient.

Baise-moi, c'est... tout, réussit-elle à articuler. Greyson...

Elle ne pensait pas qu'il pouvait aller plus vite, plus fort, et pourtant... Agrippant le bord du matelas, il s'en servit pour se relever et plonger plus profondément en elle. Son torse parfait se retrouva à quelques centimètres de son visage. Elle leva la tête et y enfonça ses dents, enchevêtrant ses doigts dans ses cheveux, tirant le plus fort possible dessus, tandis que les ongles de son autre main traçaient des sillons sanglants dans son dos.

La voix de Greyson s'éleva dans la petite pièce, se mêlant à la sienne. Elle était incapable de s'arrêter, de se contrôler. Des flammes remplirent son corps, sa vision, consumant tout ce qui l'entourait. Les souvenirs des quelques jours qui venaient de s'écouler, les images de cette maison et de son enfance, la trahison de son père : tout s'envola dans un tourbillon écarlate de rage et de douleur et se transforma en un sentiment si pur qu'elle aurait voulu le garder pour l'éternité.

Greyson !

Lorsque les premières vagues de son orgasme la submergèrent, elle cambra le dos, se cramponna au plaisir qui la purifia jusqu'à ce qu'il ne reste plus que son âme dénudée, à vif, accrochée à son amant.

Son ultime coup de reins faillit la faire tomber du lit. Puis, il explosa en elle, lui arrachant un dernier cri assez puissant pour couvrir le sien, tandis que les murs de sa chambre d'enfant tremblaient sous la force de sa jouissance et qu'il retombait sur elle.
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On aurait dit que la pièce avait été ravagée par une tornade. Il y avait des papiers partout ; le duvet avait fini par terre et les draps défaits laissaient voir le matelas en dessous. Des gouttes et des traînées de sang les tachaient, preuve de leur péché sur fond blanc.

Ça sentait la fumée, la transpiration, le sang et le sexe, comme dans un bordel.

Megan se releva et retrouva sa culotte en lambeaux au milieu de ce champ de bataille. Elle s'en fichait. La chambre pouvait être nettoyée. Son esprit, lui, s'en remettrait plus difficilement.

Greyson revint avec un plat à tarte et une bouteille d'eau qu'il lui tendit en silence. Le liquide glacé sembla la réveiller de sa torpeur, mais quand il s'assit à côté d'elle, le choc prit le dessus.

Oh, mon Dieu... C'est moi qui t'ai fait ça?

Les blessures commençaient déjà à guérir, ce qui leur donnait un aspect plus terrible encore. De larges sillons bordés de sang séché, presque noir, lui striaient le dos depuis les omoplates jusqu'aux hanches.

Hochant la tête, il planta sa fourchette dans le célèbre crumble aux pommes de sa mère. Il l'examina de la tête aux pieds.

Et moi, je t'ai fait ça.

Elle ne s'était même pas regardée. Des bleus avaient éclos comme des roses noires sur ses poignets, le haut de ses bras et ses hanches. Et son cou lui faisait mal à l'endroit où il l'avait mordue.

Elle n'avait jamais aimé la douleur au lit. Et lui n'avait jamais rien proposé de ce genre. Pourtant, même si elle se refusait à l'admettre, cela avait été l'une des meilleures expériences de sa vie. Avait-elle changé à ce point ?

C'est très bon, dit-il en avalant une bouchée de crumble. Tu as la recette?

Elle a refusé de me la donner.

Dommage.

Il en prit un nouveau morceau.

Greyson... Excuse-moi.

Pourquoi ?

Regarde-toi.

Je m'en remettrai.

Mais...

Meg. (Il se tourna vers elle.) Je ne voudrais pas me la jouer psy et essayer de faire ton job, mais... Sache que les émotions négatives ont parfois des effets surprenants sur les démons. Ce n'est pas grave, tu sais. Tu apprendras à te contrôler.

Je ne suis pas un démon.

Il s'arrêta.

Non, mais tu as un peu de démon en toi. Ça a une incidence sur ta façon de réagir. Tu n'as pas eu de comportements étranges récemment ? Quoi que ce soit qui sorte de l'ordinaire ?

Et merde. Que savait-il exactement ? Qu'avait-il senti?

Non, mentit-elle. Pas du tout.

Il la scruta un instant, tandis qu'elle se forçait à le regarder calmement dans les yeux. Elle ne comprenait pas pourquoi elle ressentait le besoin de le lui cacher. Si elle lui racontait tout, il pourrait sans doute l'aider.

Mais il l'encouragerait également à subir le rituel d'Haikken Kra, et elle avait peur de céder à son immense pouvoir de persuasion. L'idée de perdre une part d'elle-même la terrifiait. Admettre qu'elle était différente des autres, sans même parler de ses pouvoirs psychiques, la rendait malade.

À son cabinet, elle s'était nourrie des émotions de la sœur de Gerald. À l'enterrement de son père, elle avait fait une overdose à cause de la tristesse des gens présents. En subissant le rituel... elle deviendrait un parasite pour de bon.

Il haussa les épaules.

Tu devrais vraiment essayer de trouver cette recette. Ton père avait un bureau ici ?

Même si c'était le cas, je ne pense pas que la recette s'y trouve.

Il faut surtout qu'on photocopie tous ces documents, mais tu peux aussi la chercher. On en ferait une copie par la même occasion et comme ça, tu pourrais m'en préparer.

Je ne savais pas que tu aimais les pommes.

Tous les démons aiment les pommes. Surtout quand il s'agit de les offrir à des âmes innocentes. Tu ne peux pas passer à côté de cette blague.

Quelle... Oh ! Bien sûr.

Elle ne put s'empêcher de sourire, en partie parce qu'elle était soulagée qu'il laisse tomber le sujet de ses pulsions peu catholiques, mais aussi parce que c'était le genre de blagues qu'elle aurait très bien pu faire. Des blagues sur L'Exorciste à cause de Georgetown, la ville où il avait grandi, d'autres sur Robert Johnson1 et sa collection de CD... elle aurait dû voir arriver la référence à la pomme et au jardin d'Éden à des kilomètres.

Pourquoi est-ce qu'on doit faire des photocopies?

J'aimerais les étudier plus sérieusement. Déterminer s'il s'agissait d'un achat de la meegra ou d'un investissement personnel de la part de Temp. A ce propos... (Il récupéra sa montre posée sur la petite table de chevet au bois tout éraflé.) Il faut qu'on se dépêche. On doit être rentrés pour les funérailles, ce soir.

Quoi ? Ce soir même ?



1. Guitariste et chanteur de blues américain (1911-1938) supposé avoir pactisé avec le diable. (N.d.T.)


Il fallait s'en occuper le plus vite possible. Tu dois y assister. Tous les gretnegs seront là. En revanche, la cérémonie qui suit est réservée aux gens de la maison Sorithell.

Quelle cérémonie ?

Celle qui fera de moi un gretneg, répondit-il.

Avant qu'il l'embrasse sur le front, elle aperçut une lueur de triomphe dans ses yeux.

Le policier lui tendit la main. Megan la serra, contente d'avoir réussi à s'habiller et à nettoyer la chambre en un temps record, même si déambuler sans culotte sous sa robe la rendait terriblement mal à l'aise.

Votre mère m'a demandé de venir...

Pour s'assurer que tu n'avais rien volé, termina Diane sur un ton glacial. Attendez-moi ici, s'il vous plaît, agent Dunkirk, pendant que je vérifie les chambres.

L'agent Dunkirk rougit. Pas Megan. Dès qu'elle avait entendu une voix étrangère au rez-de-chaussée, elle avait compris ce que sa mère avait manigancé. Elle s'en moquait. Elle ignorait combien de temps cette sensation d'euphorie, cette confiance en elle durerait, mais ça lui avait permis de rester indifférente à la mesquinerie et à la cruauté gratuite de sa mère. Elle s'était très bien débrouillée sans elle pendant des années et elle comptait continuer comme ça.

Au fait, dit le policier, tout a été réglé à propos de l'incendie d'hier soir. Désolé de vous avoir causé du souci pour rien.

Tout ça grâce à nos pouvoirs psychiques... Comme il n'était pas censé le savoir, elle se contenta de sourire.

Merci.

Maldon avait donné leurs noms à la police, déclarant simplement qu'il les avait vus rôder autour de chez lui juste avant l'incendie. Il ne faisait plus le fier depuis qu'ils s'étaient échappés et qu'ils avaient rendez-vous avec son gretneg le lendemain.

Après quoi, ils se rendraient enfin au chalet pour une petite semaine de détente. Alléluia.

Ils demeurèrent ainsi, dans un silence gêné, pendant quelques minutes. Megan essayait de ne pas observer les murs qui l'avaient vue grandir, les meubles qu'elle avait escaladés quand elle était petite... mais c'était plus fort qu'elle. Là-bas, près de la porte de la cuisine, elle avait renversé un verre de sirop sur la moquette. Elle avait été punie dans sa chambre pendant une semaine. Le sapin de Noël était installé devant la fenêtre, comme chaque année. À huit ans, elle avait cassé une décoration et n'avait plus été autorisée à le toucher pendant trois ans.

Du plus loin qu'elle se souvienne, elle ne s'était jamais sentie chez elle. C'était une prison, froide et impersonnelle, aussi triste que ce satané hôpital où son père l'avait envoyée. Son esprit se rappelait vaguement quelques années où ils avaient été proches et heureux, puis... plus rien.

Elle ne remettrait plus jamais les pieds ici. Quand sa mère mourrait, même si quelqu'un la prévenait, elle ne se déplacerait pas. Quant à Dave... Elle devait admettre que ça la chagrinait un peu. Il ne l'avait pas abandonnée aussi rapidement que ses parents.

Mais le résultat était le même.

Greyson avait raison. Elle n'avait pas besoin de ces gens. Malgré ses inquiétudes, cette pensée lui fit du bien.

Vous m'avez volé mon crumble aux pommes.

Pardon ?

J'avais fait un crumble aux pommes, expliqua Diane. Il était au frigo. Avec une bouteille d'eau. Vous les avez volés.

L'agent Dunkirk ne semblait pas savoir comment réagir. Megan comprit son embarras sans avoir à baisser ses barrières psychiques. Devait-il les arrêter pour un crumble et une bouteille d'Evian ?

Greyson dégaina sa pince à billets et tendit une grosse coupure à la mère de Megan avec le mépris d'un seigneur qui paie un lépreux pour qu'il cesse de l'importuner.

Voilà pour le dérangement. Diane plissa les yeux.

Je crois que je ne vous aime pas beaucoup, monsieur Dante.

Il haussa les épaules.

Allez viens, Meg. On y va.

Megan observa Diane avec son carré argenté très chic et sa robe noire impeccable. Elle avait l'impression de se regarder dans un miroir déformant et vieillissant.

Au revoir, mère.

Devait-elle lui serrer la main ? Elle n'avait aucune intention de prendre cette vipère dans ses bras.

Qu'est-ce que tu t'es fait au cou ?

Megan porta aussitôt la main à sa peau maltraitée. Lorsque Greyson avait enfilé sa chemise, les griffures sur son dos avaient déjà commencé à disparaître, mais ils avaient oublié les marques que Megan avait gardées de leurs ébats.

Je... Je suis tombée dans l'escalier.

Diane la dévisagea un instant.

Tu as toujours été maladroite.

Puis, elle se retourna et disparut dans la cuisine. La conversation était close.

Je sais que vous avez passé une semaine plutôt... chargée, dit Rocturnus, alors je n'ai pas voulu vous déranger.

Megan releva la tête de ses mains. Ce n'était pas comme ça qu'elle avait prévu de passer son peu de temps libre entre son retour à la maison et les funérailles à lIureanlier de Greyson.

Tu aurais dû, pourtant. C'est une information essentielle.

Jusqu'à présent, ça n'avait pas l'air de vous intéresser... C'était un reproche, elle le savait, mais dissimulé plus ou moins adroitement. Malheureusement, ça ne marcha pas.

Je ne comprends pas. Je suis allée les voir il y a moins d'une semaine et je leur ai montré...

Votre puissance ne prouve pas votre capacité à régner sur eux. Il faut que vous les dirigiez. Je sais que vous n'aimez pas cette situation, mais... c'est comme ça.

Merde. Merde, merde et remerde. Megan observa le bureau dans lequel elle se trouvait, avec ses meubles en bois foncé sculptés de fleurs. Ses démons aimaient ce style désuet. Elle avait supposé que c'était parce qu'ils étaient plus adaptés à leur petite taille.

Elle avait tendance à supposer un peu trop de choses.

Ce qui lui arrivait n'allait pas disparaître du jour au lendemain. Roc voulait qu'elle se soumette au rituel. Greyson aussi. Tous deux pensaient qu'elle n'était pas assez impliquée, qu'elle ne réfléchissait pas assez au besoin de ses démons. Ils avaient sans doute raison. Son projet de bâtir un nouveau genre de meegra n'irait pas loin si elle continuait à les traiter avec la même souplesse dont elle voulait qu'ils fassent preuve avec les humains.

Ils avaient besoin qu'elle soit différente. Elle n'avait pas le choix.

Fais-le entrer, dit-elle en s'armant de courage.

John Wayne aurait su quoi faire. Joan Crawford aurait su remettre ces petits emmerdeurs à leur place. Megan en était capable aussi.

Rocturnus sortit pour revenir quelques minutes plus tard avec Halarvus. Elle l'avait déjà vu ; c'était le démon qui avait ricané et grommelé au fond de la pièce la dernière fois.

Ses yeux noirs avaient un éclat glacial. Elle ressentait toute son indifférence à son égard. Cette attitude la mit hors d'elle.

Halarvus, sais-tu pourquoi je t'ai fait venir ?

Non.

Bien sûr que si.

Quelle différence est-ce que ça peut faire ? Je ne suis plus sous vos ordres. Je n'ai pas l'intention d'être l'un de vos petits démons de lumière qui distribuent joie et bonheur aux gamins. Notre mère nous offre une chance d'être ce que nous sommes réellement. (Ses yeux noirs s'agrandirent au milieu de son visage bleu.) De nous nourrir.

Je vous autorise à vous nourrir, moi aussi.

Elle avait envie de se donner des claques. Elle arrivait très bien à conseiller des humains, ses patients, mais ses propres démons la rendaient nerveuse, jusqu'à douter d'elle-même. Comme une enfant qui tenterait de donner des ordres à des adultes.

Si elle les perdait tous, elle pourrait en mourir. Elle perdrait tout son pouvoir, deviendrait une fleur sans pétales.

Allez, Megan... Tu peux le faire.

Pas comme on le voudrait. Pas comme on devrait le faire, reprit Halarvus

Bon sang, pourquoi sa vie était-elle devenue aussi compliquée ?

Son pouvoir était toujours beaucoup plus fort ici, plus facile à solliciter. Sans rien laisser paraître, elle abaissa ses barrières psychiques et en déversa une partie. Pas beaucoup. Juste assez pour envoyer valser Halarvus de l'autre côté de la pièce.

Tu n'iras nulle part.

Elle se leva. Elle se détestait, détestait l'étincelle de plaisir qu'elle ressentait dans sa poitrine. Si elle acceptait de se soumettre au rituel, est-ce que tout cela serait plus facile à vivre ? Ou son conflit intérieur deviendrait-il insoutenable ?

Ce désaccord avec ce démon était une sorte de test. Elle allait pouvoir se rendre compte de ses limites.

Halarvus se releva. Du sang noir s'écoulait de son nez. Megan s'empêcha de détourner le regard tandis qu'il s'essuyait, étalant un léger filet sur sa joue.

Elle ne ressentit aucune envie de le goûter, de le lécher sur sa peau parcheminée. Elle avait peut-être dépassé ce stade.

Ce n'est pas parce que vous êtes en colère... commença Halarvus, mais Megan l'interrompit.

Je ne suis pas en colère. (Sachant qu'il pouvait sentir ses émotions, elle fit en sorte de se calmer.) Je veux simplement garder ce qui m'appartient.

Elle se tourna vers Roc.

Emmène-le dans le hall.

Là, les autres l'attendaient. La lumière blanche du haut plafond se réverbérait sur leurs têtes multicolores.

Leur silence la suivit tandis qu'elle montait sur la petite estrade et rejoignait le siège qui avait autrefois appartenu à l'Accusateur. Un lourd trône en or, très chargé en fioritures, que Louis XIV aurait pu dessiner sous l'influence de l'opium. Quand elle s'assit, les ornements lui rentrèrent dans la peau ; elle avait fait brûler l'ancien coussin et n'en avait jamais rapporté de nouveau.

Ça ne faisait que lui confirmer un peu plus qu'elle avait laissé la situation se détériorer. Elle aurait dû se montrer plus maligne que ça. Les problèmes et les ennuis ne disparaissaient pas en un claquement de doigts.

Après avoir amené Halarvus devant elle, au milieu du demi-cercle que les autres formaient, Rocturnus s'installa sur le siège à côté de Megan. Cette fois, elle ne pourrait pas s'enfuir après une démonstration de force. Il fallait qu'elle assume sa position et qu'elle leur prouve qu'elle était réellement capable de les protéger, de les aider et de remplir son rôle aussi bien que Ktana Leyak le leur promettait.

Si elle échouait, elle n'y survivrait peut-être pas.

Halarvus, est-il vrai que tu as agi contre moi dans mon dos ?

Je n'ai dit que la vérité, répondit ce dernier avec des yeux brillants. Vous n'êtes pas assez forte. Votre cœur est trop humain. Vous n'avez pas cherché à vous rapprocher des autres meegras et de leurs affaires. Vous n'avez pas défendu nos intérêts.

Megan tourna vivement la tête vers Rocturnus.

De quoi parle-t-il ?

Les autres Yezer s'en prennent à nous, murmura-t-il. Nous ne sommes pas un groupe puissant. Nous n'avons pas les moyens de nous défendre. Alors quand ils envoient un démon plus fort pour nous obliger à partir... (Il vit son regard interloqué.) Quoi ? Je vous en ai déjà parlé.

Oui, mais...

Il lui en avait parlé, mais elle ne lui avait prêté aucune attention. Ça ne lui ressemblait pas du tout! Avait-elle été trop obsédée par... Bon, c'est vrai, il avait occupé une grande partie de son temps. Et il y avait aussi eu l'émission de radio et son cabinet...

Greyson avait raison. S'occuper de son cabinet et de ses démons en même temps représentait trop de travail. Tout à coup, sa démission lui sembla moins douloureuse, comme un enfant qui abandonnerait sa vie en ville pour aller prendre soin d'un parent âgé. Elle avait au moins réussi à prendre une bonne décision en quelques semaines, même si cela signifiait que son compte en banque allait en pâtir.

Elle séclaircit la voix.

Je vais assister aux funérailles de Templeton Black, ce soir, annonça-t-elle.

Elle se sentait ridicule et bien trop suffisante, mais les petits démons semblaient apprécier son changement de comportement.

Je veux que vous m'établissiez une liste de noms, si vous les connaissez, des démons qui vous ont harcelés, en précisant aussi le nom des maisons auxquelles ils appartiennent. J'irai voir leurs gretnegs pour leur demander de vous laisser tranquilles.

Ils se dandinèrent d'un pied sur l'autre, moitié rassurés, moitié dubitatifs.

Je m'assurerai que vous ne perdiez plus d'humains. Mais les règles restent inchangées. Pas de maltraitance d'enfants. Pas d'incitation au meurtre.

Pas même pour les criminels ? Les méchants? demanda un démon, d'une voix pleine d'espoir.

Alors qu'elle s'apprêtait à refuser, elle se ravisa. Tout le pouvoir du monde était inutile si elle ne pouvait pas les garder auprès d'elle.

J'en jugerai au cas par cas, répondit-elle en essayant de ne pas se considérer comme un monstre. Vous devrez attendre mon accord.

Puis, ils patientèrent, sans la quitter des yeux. Cette fois, elle savait ce qu'ils attendaient d'elle. Elle se tenait de nouveau au bord d'un précipice, mais cette fois c'était le feu de l'enfer, de la destruction, qui l'y attendait. Rien à voir avec le désir.

Elle n'avait pas d'autre option. Elle avait perdu la possibilité de choisir au moment où elle s'était liée aux Yezer. Dès l'instant où son père l'avait vendue aux démons contre un bout de terrain et un cabinet de comptabilité florissant. Megan prit une grande inspiration.

Rocturnus. Halarvus doit être puni.

Les démons se détendirent aussitôt. Leur plaisir silencieux envahit l'air ambiant. Halarvus écarquilla les yeux tandis que Rocturnus s'adressait à lui en langue démoniaque. Il se retrouva attaché de la même façon que Greyson l'avait été trois mois auparavant.

Quand le premier coup de fouet résonna, Megan se força à regarder sans ciller.

C'était sa vie, à présent.
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Le sol en marbre blanc de l'Iureanlier Sorithell reflétait les flammes orange des torches qui brûlaient le long des murs. Le haut plafond, d'habitude orné d'un dragon en mosaïque qui ondulait, était tout noir. Le mystère et le pouvoir hantaient les coins sombres du hall d'entrée.

Vêtue d'une robe noire, Megan attendait qu'on remarque sa présence en triturant la fine anse de sa minuscule pochette de soirée en soie. Rocturnus voletait au-dessus de son épaule, se déplaçant facilement grâce à l'énergie psychique des humains présents. Il était rarement entré dans cette demeure. D'habitude, des agents de sécurité empêchaient tous les démons extérieurs à la famille de franchir le seuil. Comme chez Orion Maldon, à Grant Falls.

Ce soir, les barrières étaient levées. Megan reconnut quelques visages, d'autres gretnegs, qui sirotaient des cocktails et parlaient doucement. Tous portaient du noir. Elle avait l'impression d'être à une soirée d'Halloween très classieuse... sauf qu'elle n'avait jamais assisté à une fête aussi vibrante, aussi rayonnante d'énergie. Elle pouvait la sentir tout autour d'eux ; la pièce suffisait à peine à la contenir. Elle sentait les battements de son cœur s'emballer. L'atmosphère était lourde d'incertitudes, de férocité. Ce n'étaient pas des funérailles ordinaires.

Soudain, elle perçut du mouvement à côté d'elle. Greyson passa un bras autour de sa taille.

Tu es en retard, dit-il en lui tendant un gin tonic.

Elle avait seulement l'intention d'en prendre une gorgée, pourtant, elle avala la moitié de son verre pendant qu'il saluait Rocturnus. Elle ne s'était visiblement pas remise de l'audience avec ses démons... ou bien il fallait mettre ça sur le compte de la nervosité ou de la surprise.

Qu'est-ce que tu portes ? demanda-t-elle.

Il sourit. C'était la première fois qu'elle le voyait aussi excité. Du moins, pour autre chose que le sexe. Même si son apparence était aussi posée que d'habitude, sa voix vibrait littéralement.

C'est pour la cérémonie.

C'est une soutane.

Oui, mais une soutane de démon.

Il se pencha vers elle pour l'embrasser, et la fit frissonner des pieds à la tête.

Peu importait le nom de cet habit noir, il lui allait à ravir. Le col droit et raide soulignait sa mâchoire carrée et mettait en valeur ses épaules larges, tandis que la coupe sévère, ajustée, et la longue jupe - il n'y avait pas d'autre terme pour décrire le vêtement - le grandissaient, comme si son corps était une colonne de fumée noire qui sortait du sol. Il n'avait jamais eu autant l'air d'un démon que dans cette tenue, symbole du catholicisme. Il ne lui manquait que le carré blanc au milieu de son col ; le tissu qui en dépassait était rouge sang.

Tu es magnifique, au fait, dit-il.

C'est drôle, j'étais justement en train de penser la même chose de toi.

Il sourit et l'embrassa encore, glissant sa main vers ses fesses. Pendant un instant, elle entraperçut le garçon qu'il avait dû être à quinze ans, lorsqu'il brisait tous les cœurs du district de Columbia.

On va commencer dans une minute. Il faut que je prenne place. Nick va t'accompagner.

Je ne serai pas à tes côtés ?

Je dois escorter la veuve de Temp derrière le cercueil.

Oh. Ne t'en fais pas, Roc me tiendra compagnie.

Je serai à la hauteur, confirma ce dernier.

Je sais. Mais je préfère que quelqu'un d'autre t'accompagne. Là où l'on va, le sol est assez irrégulier, expliqua-t-il avec un regard appuyé sur ses talons hauts.

Grey !

Les lèvres rouges et brillantes de la nouvelle venue s'étendirent en un sourire acéré tandis qu'elle traversait le hall en se dandinant. Les sequins de sa robe noire moulante reflétaient la lumière et donnaient l'impression qu'elle rougeoyait. Elle avait l'air d'une Morticia Addams en plus joviale, avec ses longs cheveux rouges qui lui tombaient dans le dos.

Grey, répéta-t-elle, en tendant la main à Greyson qui n'eut d'autre choix que d'y déposer un baiser. (Elle ignora royalement Megan.) Cette robe te va à ravir. Mais je te l'avais dit, tu te souviens ? Je suis vraiment contente que tu aies décidé de...

Merci, Justine. Tu te souviens de Megan Chase, bien sûr ?

Justine ne fit même pas l'effort de la regarder.

Évidemment. (Elle caressa le bras de Greyson de ses ongles écarlates. Le mouvement fit trembler sa poitrine généreuse.) Tu as réfléchi à ma proposition ?

Elle occupe toutes mes pensées, très chère.

Qui est-ce ? murmura Roc. Waouh.

Va-t'en, Roc.

Mais j'aimerais...

Va-t'en.

Roc s'exécuta. Quand Justine caressa la joue de Greyson, Megan dut se faire violence pour ne pas la gifler. Justine était à la tête de la meegra Concumbia. Chercher la bagarre avec un autre gretneg n'était pas une bonne idée, même si le gretneg en question regardait Greyson comme s'il était la dernière cigarette de son paquet et qu'elle n'avait pas fumé depuis des heures.

Quand tu auras pris ta décision, fais-le-moi savoir, dit-elle. Tu sais que je pourrais me révéler une alliée de poids.

La menace sous-jacente était palpable. En cas de mésentente, un puissant allié pouvait faire un ennemi tout aussi puissant.

Je n'en doute pas, répondit Greyson. À présent, si tu veux bien m'excuser, je vais aller prendre un dernier verre avant le début de la cérémonie. Suis-moi, Meg.

Pendant qu'ils s'éloignaient, Megan résista à la tentation de se retourner, mais elle pouvait sentir le regard de Justine sur eux.

C'était quoi, ça?

Il haussa les épaules.

Justine m'a rendu un service.

Et que veut-elle en échange ?

C'est un succube. À ton avis ?

Mais...

Elle serra les lèvres. Qu'était-elle censée dire? «Tu ne peux pas»? «Je t'en prie, ne fais pas ça»? Il se tapait peut-être la moitié de la ville quand il n'était pas avec elle.

Il la regarda, attendant la suite, mais comme elle restait silencieuse, il se détourna pour leur prendre un autre verre.

Voilà comment ça va se passer. Après les funérailles, tout le monde remonte ici pour boire un verre. Puis, ils s'en vont. Tu peux partir aussi si tu veux, mais j'aimerais que tu m'attendes. La cérémonie ne va pas durer longtemps. Peut-être une heure et demie.

Et pourquoi je ferais ça?

Il se pencha un peu plus vers elle.

Qu'est-ce que tu dirais de faire l'amour avec le vregonis le plus puissant du pays?

Je croyais que c'était déjà fait.

Elle laissa la vague de désir que ses mots avaient instillée en elle réveiller tous les nerfs de son corps.

Hmm. Maintenant que tu le dis, je suppose que oui. Ça te dirait de recommencer ?

Si tu es sage, répondit-elle. Que se passe-t-il durant cette cérémonie, au juste ?

Je ne peux rien te dire.

Greyson?

Oui?

Elle posa la main sur son bras et le regarda dans les yeux.

C'est très important pour toi, pas vrai? Et pas seulement pour le prestige.

Son sourire s'effaça. Quand son regard rencontra le sien, la pièce sembla disparaître autour d'eux.

Tout ce que j'ai accompli jusqu'à présent, c'était pour ce moment.

Malgré les talons qu'elle portait, elle dut se mettre sur la pointe des pieds pour l'embrasser. C'était un simple baiser, rien qui eût pu paraître déplacé devant tout ce beau monde, pourtant, il lui donna la chair de poule. Elle avait l'impression d'embrasser une ligne à haute tension.

Félicitations.

Merci. (Il lui caressa la joue du bout des doigts.) Bon, où est... Ah.

La peau de Nick Xao-Teng étincelait sous la lumière des flammes. Il ressemblait à un guerrier, à un samouraï. À la différence près que les samouraïs étaient japonais. Comment appelait-on les guerriers dans la Chine impériale ? Et pourquoi se concentrait-elle sur des détails sans importance dans le seul but de ne pas le regarder dans les yeux?

Il n'avait pas l'air plus à l'aise qu'elle.

Bonjour, Megan. Ravi de te revoir.

Moi aussi.

Malgré les dizaines de centimètres qui les séparaient, elle pouvait sentir l'énergie sexuelle qui émanait de son corps d'athlète. Pourquoi Greyson avait-il choisi cet homme pour l'escorter alors qu'il savait pertinemment que sa présence l'embarrassait?

Très bien, dit Greyson. Je dois aller retrouver Lytha. À plus tard.

Après lui avoir serré l'épaule, il s'éloigna sous le regard noir de Megan.

C'est parce qu'il me fait confiance, expliqua Nick. (Elle sursauta. Elle ne s'était pas rendu compte que ses pensées étaient aussi transparentes.) Tous les membres de la famille suivent la dépouille. Je suis la seule personne en dehors de ce cercle qu'il autorise à s'approcher de toi. Je peux aller te chercher un verre ?

Elle leva le sien.

J'en ai déjà un, merci.

Écoute, Megan... Je suis vraiment désolé. À propos de ce que je t'ai fait la dernière fois. Je ne me suis pas aperçu... Je veux dire, je ne savais pas qui tu étais.

Qu'est-ce qu'il a fait? demanda Roc en se perchant de nouveau sur son épaule.

Elle ne lui répondit pas.

Alors, si j'avais été quelqu'un d'autre, ça n'aurait pas été grave?

Elle ignorait quel genre de réponse elle voulait avoir, mais elle ne s'attendait pas du tout au sourire qu'il lui adressa. Nick n'avait pas besoin du charme super sexy que lui procurait sa nature d'incube. Même sans ce pouvoir, les femmes tombaient sans doute toutes à ses pieds.

Mais ça ne faisait certainement pas de mal d'avoir cet atout dans sa manche. Elle n'oublierait jamais leur première rencontre.

Bon, je suppose que ça n'aurait pas été très correct, répondit-il enfin. Mais la plupart des femmes ne sont pas aussi réceptives que toi. (Elle haussa les sourcils.) Parce que tu as des pouvoirs psychiques. (Il se dandinait nerveusement d'un pied sur l'autre tandis qu'elle s'amusait de sa nervosité. Après ce qu'il lui avait fait, il le méritait. Au milieu d'un restaurant bondé, qui plus est.) On ne pourrait pas oublier ce qui s'est passé? Greyson est un bon ami.

Les murmures de la foule montèrent d'un cran. Ça allait commencer.

Je promets de ne plus jamais recommencer, reprit-il.

Il était toujours aussi souriant et charmant, mais Megan savait qu'elle avait touché une corde sensible. Il ne mentait pas quand il disait que Greyson était son ami ; elle en fut émue. Elle décida de mettre fin à son supplice.

D'accord. J'accepte tes excuses.

Merci.

Alors, de quelle meegra fais-tu partie? Concumbia ou...

Il eut l'air surpris.

Aucune.

Mais je croyais...

Eh non. Malgré l'insistance de Greyson. (Il secoua la tête ; un léger sourire se dessina sur son beau visage.) Certains d'entre nous ne sont pas des membres à part entière. Une minorité assez importante à vrai dire. On nous approche si on a besoin d'aide ou de protection, mais nous ne nous impliquons pas réellement dans les affaires des meegras. Certains démons désapprouvent totalement notre mode de vie.

Alors, qu'est-ce que tu fais?

Son sourire s'élargit.

Des tas de choses. Disons que je suis un indépendant.

Megan hocha la tête. L'interrogatoire s'arrêtait là. Elle aurait dû savoir que ça ne servait à rien de demander.

Depuis combien de temps connais-tu... commença-t-elle avant d'être interrompue par un tintement de cloche grave et lugubre.

Une cloche d'enterrement. Nick lui offrit son bras.

Ils sont prêts.

Les torches s'éteignirent, comme si une rafale de vent les avait soufflées en même temps. Dans le noir total, Megan entendit des froissements d'étoffes, quelques pas sur le sol en marbre, puis plus rien. Un silence de mort.

La cloche sonna une deuxième fois. Megan sursauta, rassurée que Nick soit près d'elle, finalement. Quand il posa sa main sur la sienne, un très léger frisson la parcourut. Il se restreignait sans doute de toutes ses forces. En tout cas, c'était ce qu'elle faisait...

Soudain, une voix rauque et grave résonna dans l'obscurité.

Templeton Horatius Black ga chrino.

Alri neshden Templeton Black, répondit la foule.

Une lumière s'alluma dans les ténèbres. Un individu élancé, très grand, plus grand que n'importe quel homme qu'elle ait rencontré, levait la main au-dessus de lui ; une flamme reposait dans sa paume. Sous les reflets rougeoyants, son visage ressemblait à un masque, avec deux grands trous noirs à la place des yeux et de longs sillons sur ses joues qui devaient être des rides. Il regardait la foule.

Cha krishien.

A côté d'elle, Nick s'inclina, entraînant Megan avec lui. Quand ils se relevèrent, elle eut l'impression que quelque chose se cachait dans l'ombre de l'homme décharné. Il devait être leur prêtre. Ou leur chef spirituel, peut-être.

Il poursuivit sa route sans baisser la main. Les torches s'embrasèrent dans son sillage.

La lumière vive éblouit Megan. Elle ferma les yeux quelques secondes avant de les rouvrir et put apercevoir Malleus et Spud par une trouée dans la foule. Ils se trouvaient de chaque côté d'une grande plateforme, dont ils tenaient les pieds. Au-dessus reposait le corps de Templeton Black.

Megan ne le voyait pas très bien. Il était trop haut. Elle apercevait seulement le sommet de son crâne, des cheveux poivre et sel bien plus épars que dans ses souvenirs. Pendant un instant, malgré tout ce qu'il lui avait fait subir, elle ressentit une pitié immense pour lui. Il avait tout, il était à la tête d'une maison et d'une famille, et pourtant, il était mort seul dans la prison des sorciers. Aux mains de ses ennemis.

Finiraient-ils par découvrir ce qui l'avait tué? Templeton s'était-il donné la mort en apprenant que les sorciers à sa solde avaient été tués avant d'avoir pu assassiner Megan et Greyson ?

La procession continuait d'avancer lentement. Derrière Spud, Maleficarum supportait un autre pied de l'estrade funéraire. Megan reconnut vaguement le quatrième porteur.

Chaque fois que le cortège passait devant une torche, elle s'enflammait. La procession ne faisait aucun bruit sur le sol en marbre, donnait l'impression de flotter dans une brume noire. Megan n'avait jamais rien vu de tel. C'était magnifique.

Nick l'aida à se rapprocher davantage. C'était gentil de sa part. Même avec ses talons, elle restait plus petite que la plupart des gens présents.

Elle avait toujours l'impression que le catafalque flottait mais, désormais, elle le voyait en intégralité. Les pieds des porteurs, eux, demeuraient flous... il y avait bien de la fumée ! Une fumée noire qui serpentait sur le sol, s'enroulait autour des jambes des porteurs et du prêtre.

La progression de la dépouille de Templeton était très lente. De plus près, elle put voir le lourd voile en satin noir qui recouvrait son corps. Templeton en était enveloppé comme d'une toge ; une chemise noire cachait ses bras. Son visage et ses pieds étaient visibles. Tout comme ses mains, posées l'une sur l'autre sur son ventre. La chevalière en diamant qu'elle se souvenait d'avoir vue à sa main gauche jetait des reflets orangés sur les murs.

Megan retint son souffle en percevant les battements de tambour qui résonnaient quelque part dans le hall, comme une marche funèbre. La procession suivait son rythme. Son cœur aussi. Toute l'assemblée ressentait sans doute la même chose. À l'intérieur de sa poitrine, sa part de démon, le fragment qu'elle appelait son second cœur, se mit à cogner en rythme, lui aussi.

Puis, Greyson arriva, solennel. A côté de lui, la main sur son bras, marchait une femme qui avait les larmes aux yeux et la tête haute. Elle portait une longue robe noire en velours et autour du cou un collier de perles qui, dans l'obscurité, ressemblaient à de toutes petites lunes. Ses cheveux sombres étaient relevés et laissaient voir son visage. En la voyant, Megan éprouva de la sympathie pour elle. Malgré son deuil, elle restait fière et gardait un air chaleureux, presque maternel. La veuve de Templeton Black était tellement différente de l'autre veuve qu'elle avait vue récemment que Megan en eut un goût amer dans la bouche.

Le tambour continuait de battre. Elle se demanda si Greyson se tournerait vers elle, mais il n'en fit rien. Il la dépassa en regardant droit devant lui.

Derrière lui avançaient les rubendas, en costume noir. Certains portaient des chemises rouge sang, comme le col de la soutane de Greyson, d'autres des blanches. Le blanc, le noir et le rouge étaient les couleurs de la maison Sorithell.

 Au cas où tu te poserais la question : les couleurs représentent le niveau social, murmura Nick.

Elle hocha la tête pour le remercier.

À présent, la majorité des torches aux murs étaient allumées, tandis que la procession se dirigeait vers une énorme porte en bois à double battant, grande ouverte. De l'autre côté, tout était plongé dans l'obscurité, comme à l'entrée d'une grotte.

Boum... Boum... Boum... Le tambour continua son rythme lugubre pour accompagner les derniers membres de la famille. Megan tourna la tête à gauche pour les regarder s'éloigner. La fumée noire serpentait toujours par terre, enveloppant leurs pieds. Elle avait la chair de poule. L'énergie à l'état pur qui émanait de cette pièce, le pouvoir débridé qui s'en échappait lui faisait dresser les cheveux sur la tête.

Au-delà de cette énergie accumulée, elle était frappée par l'impression d'avoir voyagé dans le temps. Au milieu de ce rite funéraire, avec toutes ces torches enflammées, seuls les costumes des rubendas prouvaient bien qu'ils n'avaient pas été transportés des siècles plus tôt dans une pyramide ou chez les Vikings. C'était sinistre, poignant et grisant à la fois.

Plus sinistres encore étaient les serviteurs qui suivaient les rubendas. Ils avaient la tête baissée, le visage enduit de suie et les cheveux emmêlés. Leurs pieds nus dépassaient de leur toge noire informe.

Elle se pencha vers Nick.

Pourquoi...

C'est pour montrer leur deuil, murmura-t-il. Comme ils absorbent la tristesse de tout le monde, leur apparence physique est défaite. Ça reste purement symbolique, bien sûr.

J'ai déjà entendu parler de ça.

Il approuva :

De nombreuses cultures se sont inspirées de nos funérailles. Les Romains les ont pratiquement copiées au détail près.

Si je comprends bien, toutes les maisons se plient à la même cérémonie.

Il acquiesça encore une fois.

Plus ou moins. Les couleurs et la fumée varient, je pense, mais je n'en sais pas plus.

Tout à coup, Megan ravala son souffle et serra le bras de Nick. Derrière les serviteurs avançaient des démons. Pas des démons comme ceux qu'elle avait appris à connaître, mais des démons tout droit sortis des légendes et des cauchemars. Les capes noires à capuche dissimulaient des peaux rouges à écailles avant de se perdre dans la fumée. Des cornes recourbées ornaient le dessus de leur tête.

Le pire, c'était leur visage, blanc et étincelant, dénué d'expression : des masques. Des masques chinois. Leurs traits lui paraissaient familiers.

Désolé, chuchota Nick. J'aurais dû te prévenir pour les masques.

Elle ne répondit pas. Les visages artificiels qui surplombaient la foule la fascinaient. S'ils marchaient sur des échasses, comme elle l'imaginait, celles-ci étaient sans doute dissimulées par la fumée.

Les masques représentent nos ancêtres. Les anciens gretnegs. Ils assistent aux funérailles et accueillent leur semblable dans l'au-delà.

Megan n'essaya même pas de retenir son frisson.

Le dernier portait un visage de démon « traditionnel », avec un nez crochu et un sourire cruel. Son masque semblait flotter au-dessus de sa tête, brillait d'un éclat blanc et pâle. C'était le masque de Templeton Black : plus jeune, plus mince, mais c'était lui, sans aucun doute.

Elle jeta un coup d'œil à Rocturnus qui s'était montré étonnamment silencieux jusque-là. Il contemplait la procession, bouche bée.

Roc?

Il reporta son attention sur Megan.

Oui?

Ça va?

C'est magnifique, répondit-il. Nous n'avons jamais rien fait d'aussi élaboré. Vous n'avez même pas de masque.

Oh non, pitié...

Pourquoi vous dites ça ? Vous devriez en avoir un. Au cas où...

Je ne veux pas en parler.

Aurait-elle droit à ce genre de funérailles un jour? Son vieux corps ridé - avec un peu de chance - serait-il exposé de cette façon? Qui marcherait derrière elle?

Pourquoi ? Nous devrions...

Elle frissonna.

Pas maintenant, Roc.

Nick l'avait prise par le bras pour rejoindre les démons derrière la procession.

Tiens-toi bien à moi, dit-il.

De nombreuses voix étouffées s'élevèrent autour d'eux, tandis que ses pas s'accordaient avec le rythme du tambour. La lumière des torches qu'ils dépassaient jouait sur sa peau.

Je pense que le sol va devenir cahoteux.

Où va-t-on?

Dans les souterrains, répondit-il. Les catacombes.

Après avoir franchi la porte, l'obscurité les engloutit.
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La descente dura une éternité. Megan avait mal aux jambes, à tel point qu'elle dut mettre sa fierté de côté et se tenir au bras de Nick à deux mains pour ne pas tomber. A présent, elle comprenait pourquoi Greyson l'avait désigné comme escorte. Même si leur précédente rencontre l'avait mise mal à l'aise, elle ne se serait pas accrochée à un total inconnu.

Le sol irrégulier crissait sous ses pieds alors qu'ils marchaient toujours au rythme du tambour. La procession sinuait à travers le tunnel comme un serpent charmé par une flûte.

Ils tournèrent, tournèrent et tournèrent encore. Ils descendaient toujours plus bas, là où la chaleur des torches ne suffisait plus à réchauffer Megan tant les murs étaient humides. Elle avait l'impression de se trouver dans un puits. Elle aurait été incapable d'estimer la distance qu'ils venaient de parcourir, pourtant, ils ne s'arrêtaient toujours pas. Les battements du tambour les faisaient avancer, implacables, comme une armée se dirigeant vers la mort.

 On y est presque, murmura Nick. Enfin, je crois.

Megan ne répondit pas. Ils avaient atteint un passage difficile ; elle trébucha, rassurée de l'avoir à son côté, mais se sentant tout de même un peu stupide.

Ils atteignirent enfin le bout du tunnel. Une gigantesque pièce sombre s'ouvrit devant eux, avec des appliques vertes le long des murs ; l'air désespérément froid faisait grelotter Megan. Le plus grand lustre qu'elle ait jamais vu pendait au plafond. Ses branches s'étiraient comme les pattes d'une araignée pâle et osseuse, de cinq mètres de... Oh, mon Dieu. C'était vraiment une araignée faite d'os. Des os humains, patines par le temps, étincelaient comme de vieilles perles sous la lumière vacillante. Le corps était entièrement constitué de crânes empilés les uns sur les autres. D'autres ornaient l'extrémité des branches, avec une bougie allumée à l'intérieur.

Le catafalque avait été déposé au fond de la pièce ; une énorme urne le dominait. Elle était si imposante que Megan aurait pu s'y allonger pour dormir... mais elle n'aurait fait ça pour rien au monde.

Le reste de la procession les regardait arriver. Greyson semblait en grande conversation avec la veuve de Templeton. Megan la prit en pitié lorsqu'elle comprit que cette femme avait tout perdu, son mari et sa situation. Devenir gretneg, c'était atteindre un sommet. Être la femme d'un gretneg avait sûrement de nombreux avantages, comme Megan avait pu l'entrevoir au centre commercial avec M. Santo. Que pouvait-on ressentir en perdant tout cela ? Megan ne s'était jamais souciée de ce genre de choses. Était-ce toujours le cas ? La logique de ce monde souterrain était-elle devenue une part d'elle-même au même titre que le second cœur qui frissonnait en rythme au son du tambour ?

Ils formèrent des rangs tandis que Greyson prenait place devant l'urne d'un air impatient. Il attendit que le silence retombe pour prendre la parole.

Templeton Black ga chrino, dit-il. Alri neshden Templeton Black.

Alri neshden Templeton Black, répondit la foule autour d'elle.

 Templeton Black est mort. Vive Templeton Black, murmura Roc, mais Megan lui fit signe de se taire.

Elle n'avait pas besoin de la traduction. Elle voulait simplement s'imprégner de la voix de Greyson, sentir les larmes lui monter aux yeux quand elle se faisait rauque et sourire quand elle devenait plus légère. De temps en temps, de légers éclats de rire secouaient la foule. Même si elle ne comprenait pas ce qu'il disait, elle savait qu'il possédait un grand talent d'orateur. Dommage que la nature de ses affaires lui empêche de mettre les pieds dans un tribunal.

Ou peut-être pas. Elle avait le sentiment qu'il se ferait un plaisir de défendre les coupables.

Il parla longuement avant de céder sa place à d'autres gretnegs. Megan était glacée jusqu'aux os. Elle avait honte de l'admettre, mais elle commençait à s'ennuyer. Elle avait mal aux pieds. Il était assez clair qu'elle ne comprenait rien. Elle était la brebis galeuse du groupe, le vilain petit canard.

Puis, enfin, la cérémonie se termina. Greyson escorta la veuve de Templeton par l'allée centrale jusqu'à la dépouille de son mari. Megan eut les larmes aux yeux en voyant Mme Black monter sur un tabouret pour lui donner un dernier baiser.

Pendant un instant, ses pleurs furent le seul bruit que l'on entendit dans la pièce. La lumière des torches s'affaiblit.

Des flammes bleutées enveloppèrent le corps, éclairant les catacombes comme en plein jour. Plissant les yeux, Megan sentit l'image se graver sur sa rétine.

Les démons se mirent alors à chanter, d'abord en murmurant, puis à voix haute, tandis que le feu consumait Templeton et la plateforme. La fumée s'échappait vers le plafond en une colonne noire et épaisse avant de retomber par-dessus le corps et de s'étendre à travers la pièce. Megan la sentit pénétrer en elle par son nez et sa bouche, douce et acide à la fois. Son second cœur se mit à battre plus vite. Le volume des chants augmenta encore.

Megan avait l'impression de flotter. Ses pieds étaient fermement ancrés au sol, mais elle se sentait toute vaporeuse, entêtée par cette odeur savoureuse. Sa provenance avait beau l'horrifier, elle ne pouvait s'empêcher de saliver. Ce n'était pas seulement à cause de l'odeur, mais de tout ce qui l'entourait : de cette sensation de lévitation, du chœur chanté dans une langue plus ancienne que tout ce que Megan connaissait et qui s'adressait à une partie d'elle-même tout aussi vieille.

Des flammes emplirent sa vision. À présent, l'âme de Templeton s'élevait, quittait son enveloppe charnelle. Celle de Megan pouvait la suivre...

 Pardon, Megan.

Elle ne comprit pas les mots de Nick jusqu'à ce que les barrières psychiques de ce dernier s'étendent pour l'englober et que la chaleur envahisse son corps. L'énergie de l'incube prenait sa source dans le sexe. Elle sentit ses mamelons durcirent et son dos s'arquer légèrement. Mais sous la luxure, elle perçut aussi chez lui le sang et la colère, quelque chose qui lui ressemblait et dont elle put se servir pour revenir sur terre. Les barrières de Nick la protégeaient, l'empêchaient de quitter son corps.

Une autre raison qui faisait de lui l'escorte idéale. À quel point Greyson avait-il compris ce qui lui arrivait ? Elle n'allait pas pouvoir repousser cette conversation encore bien longtemps. À cette pensée, quelque chose se serra à l'intérieur d'elle-même, mais c'était purement émotionnel.

Debout, près du corps, ils continuèrent de chanter et d'attendre qu'il se consume, qu'il soit réduit en cendres sur l'estrade en métal ardent. Ce qui dura peu de temps, mais sembla prendre une éternité. Megan avait si chaud, son esprit était tellement empli de sexe, de pouvoir et de sauvagerie qu'elle remarqua à peine les flammes s'éteindre et les torches se rallumer.

Le prêtre s'avança et fit un geste de la main. Derrière Megan, il y eut un raclement métallique. Quand elle se retourna sur ses jambes chancelantes, elle vit Malleus et Spud soulever le couvercle de l'énorme urne en or.

Maleficarum et d'autres porteurs soulevèrent le catafalque une dernière fois et lui firent traverser l'allée, suivis par Greyson et la veuve de Templeton. Les pieds en bois étaient noircis par le feu mais tenaient toujours, et la plateforme commençait déjà à refroidir. Il s'agissait sûrement de fer, traité de façon à ce qu'il ne fonde pas, ou protégé par la magie.

Un soupir traversa la foule pendant que les cendres étaient déversées dans l'urne. De grandes flammes s'en échappèrent, léchant presque le plafond. La lumière orangée illumina partiellement le visage de Greyson, dessinant des étincelles dans ses yeux et faisant saillir ses pommettes.

Roc changea de position sur l'épaule de Megan.

Vous êtes amoureuse de lui, n'est-ce pas?

Ce n'était pas le moment de cacher la vérité, de lui dire que ce n'étaient pas ses affaires, ou de rester évasive. Alors, elle soupira.

Je crois, Roc. Je crois bien.

Tous observèrent les cendres tomber dans l'urne jusqu'au bout, jusqu'à ce que le feu cesse. Puis, Malleus et Spud replacèrent le couvercle et la cérémonie prit fin.

Voici enfin la fameuse Megan Chase, dit l'homme en face d'elle.

Encore un visage familier. D'ailleurs, pourquoi ne le serait-il pas ? Trois mois auparavant, les gretnegs étaient tous venus la regarder se démener pour se rappeler les pires moments de sa vie.

Oui.

Il lui tendit la main.

Winston Lawden.

De la maison Caedes Fuiltean, répondit-elle en lui serrant la main à contrecœur. (Sa peau avait une fermeté et une rugosité familière. Celle de Greyson changerait-elle une fois qu'il serait gretneg? Elle espérait que non.) Le chef d'Orion Maldon.

L'expression de Winston s'assombrit.

J'espère que vous savez à quel point je suis désolé pour cet incident. Orion a délibérément outrepassé mes ordres.

Orion a essayé de me tuer.

Je sais. Et croyez-moi, notre rendez-vous de demain n'est qu'une formalité. Je suis prêt à punir Orion de la façon qui vous conviendra, je peux vous l'assurer.

Megan hocha la tête en souriant, ravie de son apparente sincérité, mais tout de même suspicieuse. Les démons se targuaient toujours de tenir leurs promesses, mais ils faisaient en sorte de se réserver des portes de sortie.

J'aimerais vous parler de mes démons, dit-elle. (Le moment n'était peut-être pas bien choisi, mais elle en avait fait la promesse.) Apparemment, certains de vos Yezer s'en prendraient aux miens.

Lawden haussa les sourcils tellement haut qu'ils se confondirent avec l'implantation de ses cheveux.

Mes Yezer ? Ma chère, mes démons sont sous mon contrôle absolu. C'est impossible.

J'ai une liste de noms. (Elle la sortit de sa pochette de soirée et la lui tendit.) Vous n'oseriez pas insinuer que mes démons me mentent?

Rien ne l'y obligeait, mais il accepta de lire la liste en question. Au bout de quelques secondes, il releva brusquement la tête.

Deux d'entre eux sont morts.

Je suppose que c'était avant... Attendez une minute. Morts? Comment?

Ses yeux bleus reflétèrent ce qu'elle savait déjà. Il hocha la tête.

Ils ont explosé, répondit-elle à sa place. Je me trompe ? Greyson m'a dit que vous aviez perdu deux démons.

Winston plia la feuille de papier en deux et la glissa dans la poche intérieure de sa veste.

Effectivement. Que savez-vous à ce sujet?

La question ne soulevait aucun sous-entendu, pourtant elle se sentit rougir, comme s'il portait des accusations à son égard.

Pas grand-chose. Mais si ceux qui ont explosé attaquaient les miens...

Avez-vous également des listes pour les autres familles ?

Hochant la tête, elle ouvrit de nouveau son sac.

Tout le monde a quelques...

Megan ? Qu'est-ce qui ne va pas?

Elle se força à lui sourire.

Rien du tout. Que disions-nous ?

Toutes les maisons avaient subi des pertes. Même celle de Greyson. Certains de ses Yezer attaquaient-ils les siens ? Essayait-il de l'ébranler ? De la voler ?

Il lui avait dit qu'il avait perdu un démon, qu'il ignorait ce qui se passait jusqu'à ce que celui-ci explose, la semaine précédente.

Il y avait sûrement une explication, elle le savait. Alors, pourquoi, après trois mois de relation, son premier instinct était-il de le lui faire avouer par la ruse plutôt que de lui poser directement la question?

Vous pensez que ces explosions sont directement liées à vos démons ? (Winston secoua la tête.) Les Yezer n'ont pas ce genre de pouvoir.

Ce ne sont pas les Yezer. C'est...

Elle s'interrompit. S'il n'était pas déjà au courant, ce n'était pas la peine de lui en parler tout de suite.

La leyak? demanda Winston, ses yeux bleus la clouant sur place. (Elle acquiesça.) C'est bien ce que je pensais.

Pourquoi la traitait-il si gentiment ? Il était le chef de Maldon, le même Maldon qui avait passé un marché avec son père et Templeton... Et c'était sans compter qui il était en premier lieu. Le chef d'une famille de démons adverse n'était sans doute pas la meilleure personne à qui confier ses craintes.

Après notre rendez-vous, demain matin, les autres gretnegs viendront discuter de cette affaire ici, poursuivit-il. Accepteriez-vous de vous joindre à nous ? Nous voulons tous résoudre ce problème le plus vite possible et je pense que vous êtes en mesure de nous aider.

Je... je dois d'abord vérifier...

Vous m'avez mal compris, Megan. Il faut que vous veniez. Nous savons tous que vous avez du mal à vous adapter à notre milieu. Certains d'entre nous sont prêts à vous laisser tout le temps qu'il vous faudra. Mais vous devez assister à cette réunion car elle touche au sort de vos rubendas. Votre absence... risquerait d'irriter certains d'entre nous.

Elle releva vivement les yeux à la recherche d'une quelconque menace dans son regard, mais elle n'y trouva que de la bienveillance.

Que vous soyez prête ou non, il est grand temps de prendre vos responsabilités.



Elle avait faim.

Tout autour d'elle, la maison était vide et plongée dans le silence. Les seuls êtres vivants présents se trouvaient dans les catacombes où Greyson se faisait introniser.

Megan ne voyait pas de mal à se faufiler dans la cuisine pour manger un morceau. Elle n'avait pas l'intention de s'aventurer de nouveau dans l'interminable et sinueux tunnel. Elle n'en avait aucune envie, et de toute façon, elle savait que ce n'était pas une bonne idée. Cela reviendrait à trahir la confiance qu'on avait placée en elle. Elle n'aurait pas été autorisée à rester à l'intérieur de cette maison s'il n'avait pas été clair qu'elle devait se tenir éloignée de la cérémonie.

Toutefois, elle n'était pas sûre de pouvoir leur accorder la même confiance.

« Le gretneg d'une meegra doit toujours faire passer l'intérêt de sa famille en premier », lui avait dit Greyson la nuit où elle s'était liée aux démons intimes. La nuit où tout avait commencé... ou continué, plutôt. Apparemment, le début de l'histoire se situait beaucoup plus en amont qu'elle ne l'avait pensé, avant même que l'Accusateur pénètre dans sa chambre et s'empare de son corps.

Greyson était un gretneg à présent et Megan savait plus que quiconque à quel point il prenait ce rôle au sérieux. Pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille, il n'hésiterait pas à balayer les démons de Megan, à les envoyer valser comme de vulgaires insectes.

En était-il vraiment capable ? L'avait-il déjà fait?

Elle savait qu'elle se tourmentait comme une enfant. Il aurait suffi qu'elle lui pose la question pour obtenir une réponse. Elle avait confiance en sa parole. Mais l'atmosphère pesante de cette maison, l'impression que l'air serpentait et se jouait d'elle, lui donnaient la chair de poule et lui nouaient l'estomac. Les choses étaient en train de changer, mais elle ignorait à quel point.

Elle se leva et se mit à faire les cent pas, avec pour témoins silencieux les seuls murs et meubles autour d'elle. Ses pieds, toujours couverts de ses bas, s'enfonçaient dans la moquette en un frou-frou cotonneux.

 C'est ridicule, dit-elle à voix haute.

Elle avait faim. Il y avait de la nourriture au rez-de-chaussée. Si elle descendait dans la cuisine pour prendre quelque chose à manger, elle serait de retour en moins de cinq minutes, bien avant la fin de la cérémonie. Elle avait besoin de s'occuper. Son livre ne l'intéressait pas et il n'y avait rien d'intéressant à la télévision. Elle allait chercher un en-cas et le manger là tout en essayant de mettre de l'ordre dans ses idées, d'établir un plan avant le retour de Greyson.

En descendant l'escalier en marbre froid, elle sentit ses orteils s'engourdir. Les tapis orientaux dans le hall ne firent rien pour la réchauffer. Les torches avaient été éteintes après le départ des invités. Seules les lumières extérieures éclairaient son chemin. Roc était parti, lui aussi. Le décret qui interdisait l'accès de la maison aux démons des autres familles ne s'appliquait pas à Megan, mais Roc n'avait aucune raison de rester.

Elle avança avec précaution sur le carrelage blanc jusqu'au réfrigérateur, sans allumer la lumière. Voyons voir... Du fromage, les restes d'un rôti presque cru qui baignait dans une mare de sang... Megan sentit son estomac se nouer, mais elle ignorait si c'était par dégoût ou par envie. Attrapant le fromage, elle referma bien vite la porte.

Avec les crackers qu'elle trouva dans le placard, ça lui ferait de quoi grignoter. Une poignée de biscuits, un morceau de fromage, et aucune assiette à redescendre après.

Elle avait la main plongée dans la boîte de crackers lorsqu'elle entendit les chants. Ils avaient commencé dès son arrivée dans la pièce, pourtant, elle venait seulement de les percevoir.

Le premier moment de panique passé, elle se détendit. Ils ne se trouvaient pas au même étage qu'elle. Et le son ne s'amplifiait pas, ce qui signifiait qu'ils n'étaient pas non plus en train de remonter le tunnel. Il s'agissait sûrement d'un écho ou d'un mur plus fin qui laissait filtrer le son. Se tenait-elle juste au-dessus des catacombes?

Derrière le garde-manger, presque invisible, une porte se découpait dans le mur. C'aurait été mal de l'ouvrir. Une violation de sa parole... même si elle n'avait pas exactement promis qu'elle ne regarderait pas.

La curiosité est un vilain défaut...

Ses pieds semblèrent se diriger d'eux-mêmes vers la porte et ses doigts trouvèrent facilement l'ouverture. Il s'agissait sûrement d'un simple cagibi ou d'un monte-charge.

Pas du tout. La porte s'ouvrit sur un escalier taillé dans la pierre en bas duquel elle pouvait voir Greyson allongé, entièrement nu, sur un dais placé au bout d'une longue table en bois.

Son corps était couvert de symboles rouges et noirs des pieds à la tête. Certains ressemblaient à des lettres grecques, d'autres à des mots qui couraient le long de ses bras ; d'autres encore représentaient des motifs de vigne vierge, des flammes, des triskèles ou des arabesques. Nu, il avait toujours eu l'air d'un dieu pour elle. À présent, il ressemblait à ce qu'il était vraiment : un démon, une créature étrangère à ce monde et qui n'y avait peut-être pas sa place.

Elle allait faire demi-tour, lui rendre l'intimité qu'elle venait de violer, lorsqu'il s'embrasa. Il étendit ses bras, comme un phénix, et sa voix résonna dans la pièce, emplissant les oreilles de Megan de mots démoniaques, les mots de son allégeance et de son serment. Trop effrayée pour partir, trop effrayée pour rester, elle se tapit dans sa cachette surplombante, en se mordant les lèvres pour ne pas crier. Pas à cause des flammes. Mais à cause du pouvoir, de l'énergie pure et palpitante qui envahissait la pièce, qui caressait sa peau et essayait de s'insinuer dans son corps.

Les rubendas se mirent alors à psalmodier. Dans le fond, un tambour battait une cadence puissante et effrénée. Les flammes qui recouvraient Greyson grandirent jusqu'à toucher toutes les personnes présentes, léchant le sol et les murs. Les rubendas créèrent leur propre feu pour aller à la rencontre du sien, formant ainsi un enfer qui s'éleva jusqu'au plafond. Des gouttes de sueur perlèrent sur le front de Megan.

Le prêtre traversa les flammes et vint poser ses mains sur la tête de Greyson. Le feu disparut aussitôt. Un profond silence emplit la salle.

Greyson Plantagenet Dante, dit-il, sa voix résonnant contre la pierre. Achen Solomon Plantagenet Dante, achen Greyson Plantaget Dante, achen Luchior Plantagenet Dante, achen Aradios Plantagenet Dante...

La voix d'outre-tombe égrenait les noms. L'atmosphère enfumée et l'odeur de l'encens (du sang-de-dragon rouge, apparemment, fruité et épicé) lui donnaient mal à la tête. Elle se tenait au-dessus de l'escalier. Elle n'était pas avec eux. Un semblant d'instinct de survie l'empêcha de baisser ses barrières psychiques et de sauter dans le vide pour prendre part à la cérémonie. Elle se sentait capable de créer des flammes en ouvrant simplement la main. A cet instant, elle avait l'impression d'être l'un d'eux, de ne faire qu'un avec eux... Elle serra son poing contre ses lèvres jusqu'à se faire mal.

Du côté droit de la pièce, un des frères était apparu - elle crut reconnaître Maleficarum - avec un plateau en or étincelant recouvert d'un voile.

Les rubendas se mirent à exulter, à applaudir, à taper du poing sur la table.

Greyson Dante ! scandèrent certains.

Templeton Black ! crièrent d'autres.

Les cris se firent plus forts, plus pressants... jusqu'à ce qu'un unique mot résonne contre les murs et emplisse l'esprit de Megan :

Gretneg ! Gretneg ! Gretneg !

Maleficarum souleva le voile qui recouvrait le plateau. Malgré la distance, Megan comprit de quoi il s'agissait et ce qui allait se passer. Un rituel vieux comme le monde... Un geste de respect et de continuité, une communion depuis longtemps oubliée par les religions modernes. Elle en avait entendu parler, elle avait lu des articles sur le sujet, mais elle n'avait jamais pensé qu'elle en serait un jour témoin. Elle aurait voulu fermer les yeux, mais elle en était incapable. C'était une erreur, une terrible erreur... Elle n'aurait pas dû se trouver là...

Greyson souleva le cœur dégoulinant de Templeton Black. Le bruit de ses dents s'enfonçant dans la chair résonna dans la pièce, mais fut rapidement couvert aux oreilles de Megan par le sang qui battait douloureusement à ses tempes.

Elle essaya de ramper en arrière, tandis que Greyson tendait le bras. Elle voulut se remettre debout, mais elle trébucha. En bas, le prêtre incisait l'avant-bras de Greyson avec une lame affûtée. Au moment où la main de Megan rencontra la porte, le sang de Greyson s'écoulait dans le récipient en or tenu par Malleus.

Quand elle réussit enfin à s'enfuir, les rubendas s'approchaient du nouveau gretneg, leur verre à la main.




[image: img20.jpg]





Elle se rinça la bouche plusieurs fois et cracha dans lévier, tout en évitant de regarder son visage rougi dans le miroir. Elle devait se dépêcher. Elle ignorait combien de temps la cérémonie allait encore durer.

Repoussant ses cheveux imbibés de sueur de son front, elle sortit de la salle de bains, attrapa son sac et ses chaussures et se mit à courir.

L'escalier en marbre ne lui avait jamais paru aussi glissant, le hall d'entrée aussi menaçant. Aucun fantôme n'était tapi dans l'ombre près du plafond à la mosaïque changeante. Aucun démon n'était caché dans les recoins ; ils étaient tous dans les catacombes.

Non, le danger venait d'elle, de cette partie enfouie en elle qui avait espionné une cérémonie à laquelle elle n'avait pas le droit d'assister. La partie qui voulait être là. Celle qui comprenait de quoi il s'agissait et qui voulait participer à ce transfert de pouvoir, à cette continuité d'un héritage millénaire, plus ancien que le rituel lui-même. La partie qui savait que ce n'était pas un rituel normal, qui savait que Greyson n'était pas humain et qu'elle ne l'était plus tout à fait.

La partie d'elle-même qui avait regardé le sang de Templeton gicler hors de son cœur dans un ultime battement avant de couler sur le menton de Greyson.

Celle-là même qui avait voulu la convaincre de se déshabiller et de dévaler l'escalier pour le rejoindre, se frotter sauvagement contre lui pour que l'encre sur sa peau imprègne la sienne. Lécher le sang, en savourer le goût acre dans sa bouche, sentir sa puissance pénétrer en elle, le sentir entier dans son corps, hurler de plaisir aux yeux de tous.

Un signal d'alarme s'était allumé dans son esprit. Elle devait partir, redevenir elle-même, avant de se soumettre à cette pulsion.

Arrivé en bas de l'escalier, son pied glissa. Elle se tordit la cheville en essayant de garder l'équilibre et dut sautiller à moitié pour atteindre la porte, traversant les grands carrés de lumière que les fenêtres dessinaient sur le sol. Elle fuyait à découvert, vulnérable, comme une proie blessée qui cherche à disparaître dans les fourrés.

Elle enclencha la poignée. En vain. Elle essaya d'actionner les verrous, poussant à se faire mal aux doigts, mais rien ne bougea.

Personne n'entrait dans lIureanlier ou ne le quittait sans la permission du gretneg. Elle était coincée.

Dans son état de panique, quand elle entendit des coups frénétiques contre la porte, elle crut que c'était elle qui tapait. Il lui fallut un instant pour se rendre compte qu'elle avait les bras croisés et les poings serrés. Quelqu'un se trouvait de l'autre côté et martelait le portail en bois qui séparait la rue de la propriété.

Elle se baissa vivement. La police. Ça ne pouvait être que la police, ils avaient eu des échos de la cérémonie, ils savaient tout, ils...

Du calme, bon sang ! La police n'était sûrement pas au courant de la mort de Templeton Black et encore moins des habitudes et des rituels des démons. L'idée que des agents se trouvent à l'extérieur, prêts à arrêter tout le monde pour... détention illégale de cadavre démoniaque était ridicule.

Elle écarta légèrement un lourd rideau en velours rouge, mais l'éclairage de la pelouse était trop puissant. Elle ne vit rien. Pendant un instant, elle remercia le ciel de ne pas avoir été capable de sortir, finalement. Puis des voix emplirent le hall et les lampes s'allumèrent.

Milady ? Qu'y a-t-il ? (Maleficarum se tenait derrière elle, hésitant à poser ses grandes mains puissantes sur les épaules de Megan pour la rassurer.) Que s'est-il passé ?

C'est Maldon, dit Malleus en remettant le rideau en place. Pour qui il se prend, ce malotru, pour venir ici et faire peur à notre milady ?

Ne dis pas de grossièretés, Mal !

Ouais, acquiesça Spud.

Je suppose qu'il est venu nous supplier de l'épargner.

En entendant la voix de Greyson, ils se retournèrent comme un seul homme. Megan avait peur de le regarder. Elle était persuadée qu'il était encore nu, couvert de symboles, et que du sang dégoulinait de son torse... Arrête d'y penser !

Pourtant, il était exactement comme avant le début de la cérémonie... sauf que ses cheveux étaient mouillés et qu'il portait des vêtements propres : pantalon noir et pull noir avec un col en V. La tenue décontractée de Greyson. Il tenait une bouteille de Champagne humide à la main.

La peur étouffante de Megan se dissipa légèrement. Il ne s'était pas transformé en barbare. On aurait dit un soir comme les autres, où il l'accueillait avec une boisson fraîche et un baiser chaleureux. Si elle n'avait pas eu le cœur au bord des lèvres, elle aurait presque pu imaginer la scène.

Elle sembla retrouver l'usage de sa voix.

Sa vie ?

Il sait que nous avons rendez-vous avec Winston demain.

Mais sa vie n'est pas en danger.

Ah bon ?

La bouteille claqua contre la table près de la porte.

Non. Je ne... Oh !

Il a essayé de te tuer. Il a essayé de nous tuer tous les deux.

Je ne... Je ne peux pas commanditer le meurtre de quelqu'un, Greyson. Je ne peux pas.

Moi je peux.

Et si je te demande de ne pas le faire ?

Il eut un mouvement de recul et fourra les mains dans ses poches.

Dans ce cas... on en discutera.

Maintenant ?

Non. Il est au beau milieu de la rue, prêt à faire un scandale. Je ne tiens pas à ce qu'il traîne là dehors plus longtemps que nécessaire. (Il baissa les yeux vers les chaussures et le sac qu'elle tenait toujours serrés contre elle.) Mal, va chercher le manteau de Mlle Chase, s'il te plaît. Tu ferais mieux d'enfiler tes chaussures, Meg.

On sort ?

On devrait aller voir de quoi il a l'air avant de le laisser entrer, tu ne crois pas ?

Oh ! Ktana Leyak.

Ce n'est pas un Yezer... Elle pourrait quand même le posséder ?

A priori non, mais je ne veux prendre aucun risque. En particulier, dans l'état... de grande nervosité, dirons-nous, dans lequel il se trouve. Il est vulnérable et ce n'est jamais bon signe.

Elle hocha la tête tandis que Malleus l'aidait à enfiler son manteau. Ses chaussures froides et raides refusaient de laisser entrer ses pieds. Quand elle se pencha pour les enfiler, elle faillit tomber en avant.

Étonnamment, Greyson ne fit aucun commentaire sur sa maladresse, alors qu'il ne s'en privait pas d'habitude. Elle lui jeta un coup d'œil : il l'observait. Il l'avait surprise devant la porte, prête à s'enfuir... Allait-il lui dire quelque chose ? Le désirait-elle ?

Le problème avec les secrets, c'était qu'ils devenaient de plus en plus difficiles à garder quand les mensonges et les non-dits s'accumulaient. La moindre discussion sans importance, les questions les plus simples, prenaient des proportions énormes et devenaient soudain beaucoup plus complexes. Un vrai terrain miné.

Ouvrez la porte, dit-il.

Un air glacé s'engouffra dans la pièce, charriant un parfum de bois, de fumée et de neige. Le ciel pâle était lourd et bas. Megan avait oublié que Noël était dans quelques jours.

Ils sortirent, descendirent les marches en pierre blanche et le chemin qui s'étendait au-delà, avant de s'arrêter à quelques pas du portail, les garçons derrière eux.

Greyson, Megan, les salua Orion.

Un démon de sang avec des yeux injectés de sang, plutôt cliché. Pourtant, la teinte rosée de ses orbites n'avait rien à voir avec la colère ou la passion. Les trémolos de sa voix rauque lui donnèrent la chair de poule. Greyson avait raison. Orion était venu les supplier.

Qu'est-ce que tu veux, Orion ?

Vous parler. J'ai des renseignements qui vous intéressent. Vous êtes venus me voir pour les obtenir. Je suis prêt à vous les donner, maintenant. Gratuitement. Vous ne me devrez aucune faveur.

Pas question.

Megan se tourna vers Greyson pour protester, mais il l'en empêcha d'un simple regard.

Megan ? Vous ne voulez pas savoir comment ça s'est passé ? Ce qu'a fait votre père ? Ce qu'il a dit? Pourquoi il vous a légué cet hôpital ?

Je suis fatiguée, Orion. Et vous commencez à me lasser, mentit-elle alors que ses paroles résonnaient dans son esprit.

Elle voulait savoir, plus que tout, pourquoi son père lui avait légué l'hôpital. S'agissait-il d'une ultime réprimande, par-delà le tombeau ?

Ou d'excuses qu'il n'avait pas pu lui faire avant sa mort ?

Je peux tout vous dire, poursuivit-il. J'étais là. Je sais tout. Tout ce que vous avez à faire, c'est de me laisser la vie sauve. Et après, je vous laisserai tranquille. Ce n'était même pas mon idée, au départ. Tu le sais très bien. (Il tourna son horrible regard rougi vers Greyson.) Tu sais que ce nétait pas moi qui tirais les ficelles, tu le sais !

Tout comme je sais que tu as sauté sur l'occasion pour t'en mêler, répliqua sèchement Greyson.

Tu as baisé ma femme ! Qu'est-ce que... (Il s'interrompit. Ses doigts courts se crispèrent contre les barreaux du portail.) On n'a jamais été amis. Mais ça, ça n'avait rien de personnel.

Greyson haussa les épaules.

Ça non plus. Allez viens, Meg, il fait froid.

Il lui prit la main et commença à s'éloigner quand la voix d'Orion les arrêta net.

Je peux vous dire comment stopper la leyak ! Je sais ce qu'elle veut !

Pendant une seconde, Megan crut qu'il avait réussi à entrer et que le portail avait explosé car un énorme bruit de tonnerre retentit. Puis, elle l'entendit hurler. Elle s'était déjà jetée au sol lorsque Greyson l'entoura de son bras pour la protéger.

Ce n'était pas une explosion. Une sphère noire et brillante, comme une pierre d'obsidienne ou de jais, toute striée de rouge, était venue éclater non loin. Elle n'avait pas visé Megan, mais Orion, qui criait d'horreur.

Laissez-moi entrer ! D'sham tergan, chresh ! Chresh !

L'herbe gelée et cassante la coupait comme des lames de rasoir tandis qu'elle s'éloignait en rampant. Greyson l'attrapa par la taille et essaya de la faire rouler à travers la pelouse glacée, mais elle refusait d'aller par là. L'avant de la maison était trop exposé, sans le moindre arbre ou buisson pour se cacher, et ils devraient monter d'abord les marches avant d'être en sécurité. Soudain, elle comprit qu'il le savait aussi et qu'il la dirigeait en fait vers les pins sur le côté de la maison. Ils s'y précipitèrent ensemble.

Un autre coup de tonnerre. Orion cria de nouveau, mais cette fois, d'autres voix se mêlèrent à la sienne :

Il est à terre ! Allez le chercher !

On doit aller l'aider, Greyson, haleta Megan. On ne peut pas l'abandonner.

Bien sûr que si ! Il doit mourir demain, de toute façon.

Soudain, Maleficarum leur rentra dedans, les propulsant dans les arbres. L'odeur de pin s'infiltra dans ses narines, et pendant quelques secondes absurdes, elle eut vraiment l'impression de sentir l'esprit de Noël...

Jusqu'à ce qu'elle tombe par terre et qu'une aiguille aussi pointue qu'un instrument de dentiste se loge dans sa joue.

Aïe ! Merde !

Ça va ?

Des bruits de pas étouffés résonnaient sur le bitume dans la rue, se rapprochant de plus en plus.

Aidez-moi ! Chresh!

Les cris hystériques d'Orion lui firent serrer les dents. En se retournant, elle vit une autre sphère frapper le portail et se dissoudre en une pluie d'étincelles noires, aussi brillantes que les sequins de la robe de Justine.

On doit l'aider!

Ça ne nous concerne pas. C'est...

Greyson ! Ak vend retchia ! Ak vend retchia !

Maleficarum dit quelque chose qu'il n'aurait sûrement jamais osé dire en présence de Megan en d'autres circonstances, mais sa voix fut noyée par celle de Maldon qui répéta la même formule, en plus court.

Ak vend retchiaaaaah !

Bon sang... (Greyson s'interrompit un instant avant de reprendre :) Retchia a capt.

Megan entendit les bruits de pas dans la rue se rapprocher, le portail grincer, puis se refermer violemment.

Greyson lui prit la main et l'emmena vers une porte dérobée qu'elle n'avait pas remarquée jusque-là.

Et merde !

Qu'est-ce qu'on fait de...

Son visage était dissimulé par l'obscurité.

 Mal et Spud s'en occupent. J'ai accordé l'asile à ce salaud.

Appelle Tera.

Elle faillit en trébucher. Elle n'avait jamais pensé que ces mots sortiraient un jour de la bouche de Greyson.

Hein ?

Appelle-la tout de suite. Dis-lui qu'Orion est avec nous et qu'il est blessé, et insiste bien sur le fait qu'on ne va pas l'aider à s'enfuir, ou quelque chose de stupide dans le genre. (Les bras croisés, il jeta de nouveau un coup d'œil à son sac et à ses chaussures.) S'il te plaît, Meg.

Même si le feu de cheminée commençait à la réchauffer, le combiné de téléphone était toujours aussi froid dans sa main. Tera décrocha dès la première sonnerie.

Megan ? Orion Maldon est chez vous ? Vous devez le faire sortir, sans arme...

Attends une seconde, Tera. Oui, il est dans la maison, c'est vrai. Il est blessé. On n'a pas l'intention de le laisser s'échapper, ni rien, mais on ne peut pas...

Écoute, ça n'a rien à voir avec toi ou Greyson. Ni même avec moi. Ce n'est pas moi qui ai décidé de cet assaut. C'est le Vergadering. Ils n'hésiteront pas à défoncer ce portail s'ils...

Tera, je t'en prie. Écoute-moi une minute !

Elle ne savait pas si le silence était une invitation à parler ou si Tera était simplement trop en colère pour continuer d'argumenter. Espérant qu'il s'agissait de la première solution, elle se lança :

Maldon possède des renseignements dont j'ai besoin. À propos de mon père. Souviens-toi, je t'en ai parlé. Tu sais, au sujet de l'hôpital... Il est venu ici pour tout me raconter. J'ai besoin de savoir. Je t'en prie. Ne défonce pas le portail.

Greyson ricana d'un air dédaigneux. Un vent glacé la fit frissonner, la distrayant un instant de la conversation. A l'heure qu'il était, ils auraient dû être en train de fêter son nouveau titre de gretneg. Blottis dans son lit avec une bonne bouteille de Champagne.

Au lieu de ça, ils se retrouvaient dans son bureau. Le type qui avait essayé de les tuer pleurait et se vidait de son sang derrière la porte. Une armée de sorciers dans la rue était prête à débouler à tout moment. Et Greyson savait qu'elle était sur le point de s'enfuir lorsqu'il était remonté des catacombes après la cérémonie.

Tera soupira.

Passe-moi Greyson.

Megan s'exécuta.

Salut, Tera. Non. J'y ai été forcé. Je n'en avais aucune envie, crois-moi. Il a invoqué... Non. Non, je... Non. Je n'en ai pas l'intention, je te donne ma parole. Oui. Je le jure. Je hais ce type, je ne compte pas l'aider à... Entendu. Oui. Je te la repasse.

Après avoir rendu le combiné à Megan, il se pencha pour l'embrasser, mais se ravisa. Ils allaient vraiment devoir parler de ce qui s'était passé. Envahie par la culpabilité, elle baissa la tête et détourna les yeux.

Son désir pour lui n'avait pas disparu. Ce n'était pas le problème. Elle ne le voyait même pas différemment. Pas vraiment. Ce dont elle avait été témoin ne reflétait pas sa vie de tous les jours.

C'était son regard sur elle-même qui avait changé. Elle était devenue un monstre... et elle ne savait pas comment le lui avouer. Ni à lui ni à qui que ce soit.

Je vais passer deux ou trois coups de fil, dit Tera. Vous serez tranquilles pour la soirée. Mais demain matin, il faudra nous le livrer.

Megan sentit ses épaules s'affaisser. Elle ne s'était pas rendu compte de la tension qui l'habitait.

Merci.

De rien. Appelle-moi demain.

D'accord. Salut. (La ligne fut coupée.) Que se passe-t-il à la fin ? C'est quoi cette histoire d'asile et qu'est-ce que le Vergadering fout dehors ?

Il lui tendit un verre de bourbon.

Ce qui se passe, répondit-il, c'est que nous venons d'interférer avec une arrestation du Vergadering. L'asile, le retchia, est une ancienne coutume, et l'on est tenu de l'offrir quand on nous le demande. Je suppose que le Vergadering est ici parce qu'ils pensent qu'Orion a tué les sorciers que Templeton a engagés pour me tuer. D'autres questions ?

Pourquoi le pensent-ils coupable ?

L'alcool lui brûla la gorge et lui fit monter les larmes aux yeux, mais elle se sentit un peu mieux, un peu plus forte. Une assurance factice, c'était toujours mieux que rien.

Il haussa les épaules.

Sûrement parce que des indices compromettants ont été disséminés en ville et que la rumeur est sur toutes les lèvres.

Alors, tu ne comptais pas le tuer ? Tu voulais simplement le faire arrêter ? Comme T... Templeton?

Ce maudit cœur...

Oh, non. J'avais bien l'intention de le faire tuer. Mais en agissant de cette façon, le jour où son cadavre aurait été découvert, le Vergadering aurait considéré que le dossier était clos.

Ce qui nous aurait mis tous les deux hors de cause, compléta Megan dans sa tête.

Comment s'y prenait-il ? Il s'arrangeait toujours d'une manière ou d'une autre pour que sa solution paraisse la plus logique et la plus sensée. Qu'il s'agisse de la vie de Megan ou de celle de quelqu'un d'autre. Et tout en ayant l'air magnanime, pour couronner le tout...

Ce qui me fait penser... dit-il en décrochant le téléphone. J'appelle Winston. Pas la peine de remettre à demain ce qu'on peut faire ce soir.

Non ! Enfin, on ne peut pas... Tu avais dit qu'on en discuterait.

Et c'est ce qu'on va faire. Mais Win doit savoir qu'Orion est ici et décider s'il veut venir ou non. Alors, autant le rencontrer tout de suite.

Elle hocha la tête. Elle n'était pas près de trouver le sommeil de toute façon. Pas ici du moins.

Elle ne savait pas si elle devait écouter son cœur ou sa raison. Ou plutôt ses deux cœurs ou sa raison. Ses deux cœurs voulaient rester. Sa raison, elle, y voyait un grand danger.

Ce n'était peut-être pas une bonne idée que de continuer à s'impliquer dans ces histoires. Même si Winston lui avait dit qu'il était temps qu'elle prenne ses responsabilités, elle avait le sentiment que c'était la pire chose qui pouvait lui arriver. Même si ces démons s'en réjouiraient à coup sûr. Si elle commençait à penser, même une seule seconde, qu'assassiner quelqu'un était une solution envisageable et que les gens étaient des problèmes à résoudre avant d'être des individus, c'était que quelque chose clochait vraiment.

Mais ne s'était-elle pas entraînée pendant des années pour arriver à ce stade d'indifférence ? Pour mieux soigner les pathologies de ses patients, n'avait-elle pas considéré leur vie et leurs expériences comme les nombres d'une simple équation ?

Sa carrière avait-elle été une façon de se détacher des gens ? De se sentir supérieure à eux ? Son caractère avait-il réellement changé après l'éveil de sa part démoniaque logée dans sa poitrine ? Ou bien étaient-ce simplement ses véritables sentiments, aussi sombres et horribles fussent-ils, qui remontaient à la surface ?

Après tout, elle n'avait plus de démon intime depuis longtemps. Toutes les méchancetés qu'elle avait fait subir aux autres pendant ces seize dernières années n'étaient que le fruit de son esprit.

Quand Greyson lui adressa un regard interrogateur, elle se rendit compte qu'elle était debout au beau milieu de la pièce, les sourcils froncés, en train de se mordiller les lèvres.

Je... réfléchissais.

Je ne m'en serais pas douté. Win est en chemin. Faisons entrer Orion ici. Je veux régler ça le plus rapidement possible.

Et... est-ce qu'on va décider de son sort ? Ce qu'on va dire à Winston, je veux dire ?

Il finit son verre.

Voyons déjà ce qu'il a à nous raconter. Tu changeras peut-être d'avis une fois qu'il aura vidé son sac.
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Un Orion tout tremblant, emmitouflé dans une couverture, déboula dans la pièce. La raison de cette entrée théâtrale fut aussitôt élucidée : Malleus apparut derrière lui avec un sourire goguenard.

Bonsoir, Orion, le salua Greyson.

Le contraste entre lui - alerte, propre, bien habillé - et Orion avec sa couverture, ses cheveux et son visage poisseux de sang n'avait jamais été aussi flagrant.

Elle devait au moins admettre qu'il se tenait bien droit et gardait la tête haute avec la dignité d'un duc.

Greyson. Cal eptari retchia.

Retchia senshar.

Une fois les formalités échangées, Orion s'effondra dans un fauteuil molletonné à côté de lui.

Je ne me rappelle pas t'avoir autorisé à t'asseoir, dit Greyson.

Megan le regarda avant de se tourner vers Orion, qui avait rougi.

Veuillez m'excuser, gretneg Dante. Puis-je m'asseoir?

Greyson acquiesça. Il s'était fait comprendre. Orion se trouvait chez lui et il avait de sérieux ennuis.

Megan avait été si obnubilée par le rituel auquel elle avait assisté qu'elle n'avait pas réfléchi à sa signification, aux changements qu'avait subis Greyson. Une sensation de pouvoir flottait dans la pièce, une force tranquille qu'elle avait déjà perçue chez Templeton Black et les autres gretnegs qu'elle avait rencontrés. Désormais, Greyson était l'un d'eux.

Elle aussi, bien sûr, mais seulement par défaut. Son pouvoir n'avait pas augmenté, elle ne vivait pas dans lIureanlier des Yezer, n'avait subi aucun rituel et n'en avait pas besoin... à part le Haikken Km. Mais elle n'avait toujours pas pris de décision à ce sujet.

Devenir pleinement un démon l'aiderait peut-être à accepter et à gérer ses pulsions sauvages. À moins qu'elles ne deviennent irrésistibles. Elle regrettait de ne pas avoir demandé de détails avant que les choses se gâtent, mais à l'époque, la question lui avait paru facile à trancher. Ils voulaient qu'elle consolide son pouvoir, qu'elle s'abandonne à lui. En d'autres termes : qu'elle se transforme en démon. Elle n'était pas vraiment d'accord. C'était aussi simple que ça... du moins, ça l'avait été jusque-là.

Tu es venu nous donner des renseignements, Orion. Qu'est-ce que tu attends pour commencer ?

Orion s'humecta les lèvres.

J'ai soif.

Greyson jeta un coup d'œil à Spud qui servit à boire à leur invité. Ce dernier prit le verre entre ses deux mains ensanglantées, comme un enfant. Le cœur démoniaque de Megan fit un bond à l'intérieur de sa poitrine. Elle détourna le regard.

Winston va bientôt arriver, Orion. Tu es venu demander au Dr Chase et à moi-même de t'épargner. Tu ferais mieux de te montrer convaincant, et vite.

Le silence dans la pièce oppressait Megan. Orion n'allait rien lui dire. Il était juste venu la narguer, la persuader de l'épargner en échange d'indices. Comment pourrait-elle être certaine qu'il dirait la vérité ? Elle croyait en la parole de Greyson. Pas en celle d'Orion.

C'est moi qui ai contacté son père, dit-il au bout d'un moment. J'ai trouvé Megan et je me suis installé à Grant Falls pour l'observer.

Comment... commença-t-elle, mais Greyson la réduisit au silence d'un signe de la tête.

Orion poursuivit comme si de rien n'était.

Temp et moi, on cherchait quelqu'un pour aider l'Accusateur depuis longtemps. Tu ne savais pas qu'on était amis, pas vrai ? On a grandi ensemble... Enfin, il avait quelques années de plus que moi, mais on se connaissait.

» Alors je me suis mis en chasse, pendant mon temps libre. Je n'étais pas encore un lakri à l'époque, seulement un homme de main. J'avais le temps de chercher. J'ai passé au peigne fin les villes de trois États avant de la trouver. (Ses yeux bleus se posèrent sur Megan et, pendant un instant, l'homme qu'elle avait rencontré quelques jours plus tôt refit surface.) Si tu l'avais vue, Grey, tu...

Malleus, dit Greyson d'une voix douce.

Avant qu'Orion ou Megan n'ait eu le temps de réagir, Malleus frappa le démon au visage.

Le geste parut dérisoire, comme s'il avait chassé une mouche, pourtant la claque retentit dans toute la pièce et la tête d'Orion partit sur le côté. Des gouttes de sang coulèrent de sa bouche et de son nez. Megan sentit son estomac se serrer. Au fond de son esprit, la scène dont elle avait été témoin un peu plus tôt continuait de l'influencer, d'attiser un désir qu'elle ne comprenait pas. Voir plus de violence et de sang n'allait pas la calmer.

La main plaquée contre sa bouche, Orion lança un regard mauvais à Greyson qui l'observait avec un détachement total.

Orion détourna les yeux le premier.

Je l'ai trouvée, reprit-il d'une voix pâteuse. Et j'ai contacté son père pour passer un marché.

Megan pouvait visualiser la scène. Rien à voir avec son don : elle imaginait simplement les paroles du démon. Il avait dû sonner à la porte de son père un après-midi pour lui demander des conseils en comptabilité. Son compte plein à craquer l'avait très certainement intéressé et un genre d'amitié était né entre eux.

Il ne leur avait sûrement pas fallu longtemps pour parler de Megan.

Il m'a dit que vous étiez un aimant à problèmes, dit Orion. Que sa femme et lui ne savaient plus quoi faire de vous. Vous cherchiez toujours le conflit avec leurs amis. Les enfants à l'école vous détestaient. Vous...

Ça suffit, intervint Greyson. (Megan se tourna vers lui, mais il ne quittait pas Maldon des yeux.) Quel était le marché que vous avez passé ?

Megan allait servir d'hôte pour l'Accusateur. En échange, David Chase verrait ses affaires prospérer, il conforterait sa position en ville et les problèmes de ses enfants seraient bientôt oubliés. Dave avait déjà été attrapé pour détention illégale de marijuana, ce que Megan ignorait complètement. Maldon avait des amis très puissants, capables de faire oublier les affaires encombrantes et les broutilles ennuyeuses, des rapports de police par exemple.

Est-ce que...

Megan sentit sa gorge se serrer. Elle secoua la tête.

Est-ce qu'il se rendait compte de ce qu'il faisait? demanda Greyson à sa place. De ce qui allait arriver à sa fille?

Orion hocha lentement la tête.

Elle était censée vivre à l'hôpital. L'Accusateur s'y serait régénéré en se servant de son corps. Puis, le moment venu... (Il haussa les épaules.) L'Accusateur serait réapparu.

Et Megan serait morte.

Sa vie n'aurait pas rimé à grand-chose de toute façon. Elle aurait été piégée dans cet hôpital, possédée par l'Accusateur.

Elle avait mal aux mains. En baissant la tête, elle vit du sang couler entre ses doigts crispés. Orion suivit son regard. Ses narines frémirent.

Je me sens affreusement faible, dit-il sans quitter des yeux les mains des Megan. Je ne sais pas si je serai capable de continuer sans un petit remontant.

Crois-moi, tu vas continuer à parler, répondit Greyson.

Selon le retchia, tu es censé m'accorder tout ce que je désire.

Malleus, dit Greyson encore une fois.

Malleus releva les manches de son pull noir. Spud, lui, sortit son énorme couteau.

Non, répondit Orion en levant la main en guise de protestation. Pas le sien. Ce n'est pas assez fort pour moi. Tu connais les règles, Greyson. Le gretneg se doit d'offrir ce qu'il y a de mieux à ceux qui sont sous sa protection.

Greyson le dévisagea froidement. Comme toutes les personnes présentes dans la pièce.

Sinon, c'est une violation du retchia, reprit-il d'une voix moqueuse.

Oh non!

Greyson soupira et releva sa manche. La blessure qui lui avait été faite pendant la cérémonie n'avait pas encore guéri ; la cicatrice cramoisie courait sur son avant-bras. Megan détourna la tête, mais l'image resta gravée dans son esprit, ravivant l'horreur et la panique insupportables du rituel.

Tu sais, Orion, ce n'est pas vraiment le meilleur moyen de rentrer dans mes bonnes grâces...

Orion se redressa, la tête droite. Pour la première fois depuis leur première rencontre, il ressemblait à autre chose qu'à un petit roquet à qui l'on avait donné une position qu'il ne savait pas gérer.

Assez joué, Greyson. Tu sais aussi bien que moi que tu n'as pas l'intention de me laisser la vie sauve. Si je ne t'avais pas demandé asile, tu aurais laissé ces sorciers me tuer et ton seul regret aurait été de ne pas en avoir donné l'ordre toi-même.

Les deux hommes se jaugèrent un long moment. Puis, Greyson hocha la tête.

 Très bien, dit-il. Très bien. Spud?

Spud ne rouvrit pas la blessure. Au lieu de ça, il fit une nouvelle entaille à côté de la première, plus petite, juste au niveau d'une veine. Le sang se déversa dans un verre en cristal, épais, au rythme du pouls lent et régulier de Greyson.

Des taches rouges brouillèrent la vision de Megan ; des taches faites de sang, de souffrance, du souvenir du cœur de Templeton, des flammes envahissant les catacombes et le corps nu de Greyson, les bras levés, un vrai seigneur de l'enfer sous sa forme la plus pure et la plus puissante. La coupure ruisselante semblait l'appeler. Megan revit alors son dos lacéré par leur passion dans sa chambre d'enfant.

Son cœur se mit à battre plus vite. En elle, le démon se tordait et hurlait devant le verre rempli à ras bord de sang. Puis, Greyson sortit son mouchoir et Spud tendit le verre à Orion. Après l'avoir porté à ses lèvres, il le baissa de nouveau, révélant une auréole de sang autour de sa bouche. Megan avait atteint sa limite. Elle n'était plus elle-même, elle était envahie par le désir, la soif, une sensation tellement puissante qu'elle ne pouvait faire qu'une chose pour la combattre :

S'enfuir.

Ses talons claquaient si fort sur le marbre blanc qu'elle avait l'impression qu'une armée de femmes aux abois courait en direction de la porte. Ses pas furent bientôt rejoints par ceux d'un homme déterminé. Un homme qui courait bien plus vite qu'elle ne le pourrait jamais. Elle savait qu'il était derrière elle, pourtant elle ne put s'empêcher de crier quand il lui saisit le bras.

Elle perdit l'équilibre en essayant de se libérer. Le sol se rapprochait dangereusement lorsqu'il referma ses bras autour d'elle et la serra contre son torse chaud et puissant.

Bon sang, Meg, dit-il d'une voix rauque. Pourquoi tu ne m'as pas dit que c'était aussi grave?

Ses mots furent sans effet. Rien ne semblait pouvoir traverser le brouillard pourpre qui embrumait l'esprit de Megan. Elle se débattit, repoussa ses bras, avant d'enfoncer son talon aiguille dans un de ses orteils.

Aïe ! Merde !

Il desserra légèrement sa prise, mais se ressaisit avant qu'elle puisse en profiter.

Elle sentit sa robe s'humidifier au niveau de la taille. Greyson saignait toujours. Son estomac se serra. Elle pouvait le sentir, le voir, sur les draps, sur son dos, sur les lèvres d'Orion... elle pouvait presque le goûter.

Elle cria, un bref hurlement qui résonna dans le hall aseptisé. Puis son corps finit par lâcher, et elle vomit comme pour parfaire son humiliation.

Sa gorge et son ventre lui faisaient mal. Pliée en deux, avec les bras de Greyson pour la soutenir, elle avait l'impression qu'elle était debout depuis une éternité et que cette journée n'allait jamais se terminer.

Eh bien, c'est sexy! dit-il enfin. Je crois que tu m'as coupé un orteil.

Son estomac protesta de nouveau. La pire chose qui pouvait lui arriver après avoir vomi devant un homme était de recommencer parce qu'il avait voulu faire une blague.

Arrête...

Malleus !

Quand elle tourna la tête, Megan réalisa que les garçons se tenaient dans l'embrasure de la porte et les observaient d'un air inquiet. Spud avait les mains plaquées contre son torse, comme une dame de l'époque victorienne qui aurait des vapeurs.

Enfin, ce n'est pas comme si elle était en position de critiquer.

Mlle Chase ne se sent pas très bien, expliqua inutilement Greyson. Vous voulez bien la conduire au salon et lui offrir un rafraîchissement? Maleficarum, trouve-lui des vêtements de rechange et une serviette propre et demande à une femme de ménage de venir nettoyer ici. Spud, va chez elle et récupères-y des habits propres. Winston va arriver d'une minute à l'autre. Je ne pense pas qu'elle veuille l'accueillir avec seulement une de mes chemises sur le dos. Je vais retourner auprès d'Orion pour lui soutirer d'autres informations avant l'arrivée de Win.

La rapidité des garçons la surprenait chaque fois. A l'image des hippopotames, leur carrure imposante, taillée pour l'intimidation et les démonstrations de force, ne laissait pas soupçonner leur vitesse. Avant qu'elle ait pu réagir, Malleus la soulevait déjà avec précaution par les avant-bras, la portant à moitié, et les deux autres avaient disparu.

Les murs damasquinés d'or du salon l'accueillirent. Après la chambre, c'était la pièce où elle passait le plus de temps. Elle n'était pas grande, du moins, pas selon les standards de la maison, mais elle était confortable, avec un divan en daim moelleux et profond, juste assez grand pour deux. Si la télévision et la radio avaient été allumées, il aurait pu s'agir d'un soir comme les autres.

On y est, milady. (La tendresse qui émanait de sa voix rustaude lui mit les larmes aux yeux.) On ferait mieux d'enlever ça, vous vous sentirez mieux.

Elle restait aussi immobile qu'une poupée, tandis qu'il défaisait la fermeture Éclair de sa robe. Elle frissonna légèrement lorsqu'elle sentit les manches humides glisser sur ses mains. Un mélange de sang et de vomi... Elle plissa le nez.

Tenez-vous à mes épaules. Je vous enlève vos chaussures.

Avant, elle voyait Malleus, Maleficarum et Spud comme d'étranges grands-pères à la dégaine de hors-la-loi. À présent, cette pensée la réconfortait, alors que son mascara coulait sur ses joues bouffies et que Malleus lui retirait ses chaussures et ses bas avec la douceur d'un père pour son enfant.

Son père était mort, pour de bon. Bien avant cela, il l'avait vendue à un démon. Il l'avait abandonnée, avait essayé de se débarrasser d'elle, avait échangé sa vie contre un peu de notoriété dans un trou perdu dont personne ne se souciait. Sa fille unique. La petite fille à laquelle il avait lu des histoires avant de s'endormir.

Sa vision était complètement brouillée. Ça facilitait les choses. C'était plus facile de prétendre que Malleus ne pouvait pas la voir, qu'elle ne se tenait pas vraiment là lorsque Maleficarum entra dans la pièce et lui nettoya le ventre avec un linge humide et chaud.

Fermez les yeux, murmura Malleus.

Quand la serviette passa sur son visage, elle sentit sa poitrine se serrer. Elle imagina les deux démons échanger un regard inquiet au-dessus d'elle, sans savoir ce qu'ils devaient faire. Les pleurs des femmes mettaient les hommes mal à l'aise. Ça valait aussi pour les démons centenaires qui, pour ce qu'elle en savait, n'avaient jamais fréquenté qui que ce soit.

Ensemble, ils l'aidèrent à enfiler un tee-shirt blanc et un bas de pyjama en soie de Greyson, dont ils serrèrent la ceinture au maximum autour de sa taille, avant de l'asseoir dans le coin du canapé. Maleficarum lui tendit un verre qui sentait le whisky et le Coca, ce qui semblait logique pour un whisky Coca.

Il vous faut quelque chose de sucré, dit-il. Ça va vous faire du bien.

Elle ne se fit pas prier. Elle but la moitié du verre d'une traite, prit une grande inspiration, et se prépara à vider le reste. L'ivresse ne lui avait jamais semblé aussi agréable. Elle avait envie de s'évanouir et de se réveiller le lendemain sans aucun souvenir de cette journée.

Impossible. Ces images resteraient à jamais gravées dans sa mémoire.

Doucement, milady. N'oubliez pas que vous avez le ventre vide.

Et alors?

Non, non, non. Lord Lawden ne va pas tarder à arriver. Vous ne voulez quand même pas être ivre pour le recevoir ? Ce ne sont pas des manières pour une lady !

Je m'en fous.

Tout le monde s'en foutait. Tout le monde se foutait bien de ce qui pouvait lui arriver. Bon, d'accord, ce n'était pas juste de dire ça. Il y avait des gens qui se souciaient d'elle. Mais mieux valait attribuer son malaise à la solitude plutôt qu'à la sordide réalité. Elle s'apitoyait sur son sort parce qu'elle avait gagné le gros lot à la loterie : un morceau de démon parasite greffé sur son cœur. Elle avait mal aux sinus à force de pleurer.

Combien d'épreuves allait-elle devoir surmonter? Combien de temps serait-elle capable de résister avant que le démon ne prenne finalement le dessus, qu'il se nourrisse de sang, d'énergie, et du malheur de tous les gens qu'elle croiserait ?

C'est bon, les garçons, dit Greyson d'une voix douce et posée. Orion éprouve quelques difficultés à se rappeler comment vaincre la leyak. Vous pourriez peut-être lui rafraîchir la mémoire ?

Maleficarum tapota affectueusement la tête de Megan avant de s'éloigner. Ce simple geste fit redoubler ses larmes.

Greyson lui prit son verre vide des mains. Fermant les yeux, elle se laissa tomber contre le daim frais, tandis que derrière elle, des glaçons tintaient, craquaient, et que du soda pétillait.

De la lumière passa devant ses paupières closes. Il avait fait un feu. C'était gentil de sa part, mais le froid qui la pétrifiait ne disparaîtrait pas aussi facilement.

Enfin, le coussin à côté du sien s'affaissa et Greyson l'aida à refermer ses doigts autour du verre. Il passa la main dans son dos, réchauffant sa peau glacée.

Je sais ce qui t'arrive, Meg, dit-il doucement. Est-ce que... tu veux qu'on en parle?

Ce n'est pas normal.

Ses mots étaient étouffés par l'accoudoir matelassé.

Pas normal pour qui ? Pour toi ? Pour moi? Peut-être pas pour Brian, Tera ou cette bande d'hypocrites pathétiques qui t'a élevée. Je t'en prie, bryaela. Tu es plus forte que ça.

Il faut croire que non.

Bien sûr que si. Alors maintenant, lève-toi et arrête de te comporter comme une enfant.

Mais dites-moi que je rêve ! (Elle tourna la tête pour le dévisager.) Tu es l'homme le plus insensible que j'aie... Oh, et puis merde !

C'est ce qui fait mon charme, plaisanta-t-il, pourtant ses yeux ne riaient pas.

Elle se rendit compte qu'ils étaient cernés de noir, alors qu'ils ne l'étaient pas un peu plus tôt, dans le bureau. Elle prit une grande inspiration.

Je... J'ai vu tout à l'heure.

Je sais.

Je suis désolée. Je suis vraiment désolée. Je ne l'ai pas fait exprès. Enfin, si, mais je n'en avais pas l'intention au départ. J'avais faim, alors je suis allée dans la cuisine...

Et tu as trouvé l'escalier, finit-il.

Je suis désolée.

Elle ne savait pas si elle demandait pardon à Greyson, à elle-même, ou... à quelqu'un d'autre, mais c'étaient les seuls mots qui semblaient encore avoir un sens.

Il haussa les épaules.

Maintenant, c'est fait.

Attends une seconde... Tu savais ?

Evidemment qu'il le savait, idiote. C'est pratiquement écrit sur ton front.

Bien sûr que oui. J'ai senti ta présence. Et puis, tu n'as pas l'habitude de rôder vers la porte d'entrée avec ton sac et tes chaussures à la main, comme un cambrioleur de seconde zone.

J'ai paniqué.

Tu n'es pas toi-même.

Je ne sais pas si je dois prendre ça comme un compliment ou une insulte.

Et c'est tout le problème.

L'envie de le gifler lui faisait tellement de bien après la vingtaine de minutes misérables qui venaient de s'écouler qu'elle avait du mal à comprendre ce qui se passait. Ses problèmes ne semblaient plus si dramatiques lorsque Greyson se montrait aussi agaçant.

Tu n'essaierais pas de me mettre en colère, par hasard ?

Peut-être bien.

Megan le regarda fixement. Il lui rendit son regard avec le plus grand sérieux. C'était étrange d'avoir une... une conversation aussi intime sans se toucher. Us parlaient beaucoup au lit, mais cette fois, c'était différent. Le sujet avait enfin été abordé et même si elle le désirait, il ne disparaîtrait pas comme ça. Il fallait en finir une fois pour toutes.

Il en était sûrement arrivé à la même conclusion.

Tu croyais vraiment que tu pourrais me le cacher ?

Visiblement, sinon je n'aurais pas essayé.

Un sourire éclaira soudain son visage, frappant Megan en plein cœur.

Je suis très observateur, chérie, répondit-il. Même si tu ne t'étais pas nourrie de moi, je m'en serais aperçu tôt ou tard.

Je n'ai pas fait ça... pas vrai ?

Il confirma pourtant d'un signe de tête.

L'option de se bourrer la gueule lui semblait de plus en plus souhaitable. Elle ne voyait aucune raison pour ne pas le faire. Winston avait l'air plutôt gentil et elle n'était pas obligée de se mêler à...

Sauf que cela reviendrait à se comporter comme Orion l'accusait de le faire.

Le torse de Greyson lui parut soudain plus réconfortant que son verre. Elle se laissa aller contre lui, posant sa tête juste en dessous de son épaule. Il se détendit et passa ses bras autour de sa taille.

Pourquoi est-ce que tu n'as rien dit? murmura-t-elle.

Voyons, Meg...

Bon, c'est vrai. Il ne se serait jamais immiscé dans son intimité comme ça sans son autorisation, et c'était réciproque.

Mais... à part ça, pourquoi tu n'as rien dit?

Parce que j'ai tout de suite compris que tu n'étais pas consciente de ce que tu faisais. L'autre jour, tu ne t'étais même pas rendu compte que le steak était bien cuit et aujourd'hui... tu n'as pas vu tes yeux.

Elle porta brusquement la main à ses yeux.

Oh, mon Dieu ! Ils ont changé de couleur?

Oui. C'est la première fois. Du moins, la première fois que je le vois.

Je ne comprends pas...

Le démon qui est en toi est en train de grandir. Il gagne du pouvoir et essaie d'en obtenir encore plus. C'est peut-être lié au fait que plusieurs de tes démons ont abandonné le navire. On en a parlé la dernière fois. Mais ce n'est peut-être pas ça. En tout cas, il essaie de s'affirmer, mais ton pouvoir est trop puissant pour être détruit, alors il cherche sa nourriture ailleurs.

Trop puissant pour être détruit.

Il se nourrissait de moi ?

Au moins au début, oui.

C'est pour ça que je n'arrive plus à faire ce que m'a appris Tera.

Son regard se fit plus acéré. Elle ne lui en avait pas parlé non plus.

Sûrement.

Donc si je... lui donne à manger, je pourrai recommencer à faire ce genre de choses? Et à lire dans les pensées des gens ?

Tu n'y arrives plus ?

Non, pas vraiment. Pas depuis que la sœur de Gerald est venue me voir au bureau, lundi matin. J'ai voulu la réconforter, mais... (Elle secoua la tête.) Ça n'a pas marché.

Alors, c'est pour ça que tu as démissionné. Je me posais la question.

Tu n'y as même pas réfléchi.

Non, c'est vrai. Au départ, je me suis dit que tu avais fini par reconnaître ma sagesse, mais je savais que c'était trop beau pour être vrai. Alors, j'en ai conclu que c'était lié à ton démon.

Devant le feu de cheminée avec un verre de bourbon à la main, la conversation paraissait étonnamment rationnelle et sensée. Megan aurait pu se convaincre qu'ils discutaient de leur prochain diner ou d'une sortie au cinéma, si elle n'avait pas eu aussi froid et que la chose dans sa poitrine avait arrêté de bouger.

Ce n'était pas le cas. Elle s'était calmée, mais Megan la sentait encore remuer.

Tout à coup, Spud entra dans la pièce avec des vêtements plein les bras et la sonnette retentit. Winston Lawden était arrivé.
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Elle se mit à transpirer sitôt qu'elle eut boutonné sa veste. Égal à lui-même, Spud lui avait choisi une jupe qu'elle ne portait qu'en soirée, car trop courte pour le bureau, et un chemisier d'été. Peu importait. Vu sa pâleur, il valait mieux attirer son regard ailleurs que sur son visage... même si son décolleté n'était pas si scandaleux que ça.

Qu'est-ce que je peux y faire ? demanda-t-elle en enfilant ses bas.

Hmm ? (Elle désigna son cœur.) Oh. Il suffit que tu te détendes. Du moment que tu ne paniques pas, tout ira bien. Ce n'est pas une force surhumaine qui va prendre le contrôle de ton corps et te forcer à faire des choses contre ta volonté. Ça ira encore mieux quand tu auras arrangé la situation avec tes démons. Dis-moi si je me trompe, mais j'ai l'impression que ça te fait plus peur qu'autre chose.

Étrange. Jusqu'à présent, elle n'avait pas regardé les choses sous cet angle. Il avait raison. C'était l'horrible sensation d'avoir envie de boire du sang qui l'avait déstabilisée plutôt que le désir de passer à l'acte. Elle hocha la tête.

C'est un simple désir. Pas un ordre. Tu n'es pas son esclave. Certaines choses déclenchent son... ton appétit. Tu peux les éviter ou les accepter en essayant de trouver une autre façon de les gérer. C'est un problème seulement si tu décides que c'en est un. Oh, et le sexe est toujours un bon moyen pour te changer les idées, tu sais.

Elle leva les yeux au ciel, mais ne put s'empêcher de sourire.

Tu es tellement serviable !

Je fais ce que je peux.

Elle sortit sa trousse à maquillage de son sac et appliqua de la poudre sur son visage. Aïe. Peau couperosée, cernes sous les yeux... et tant de questions encore sans réponses. Elle avait l'impression que sa tête allait exploser. Avec un peu de chance, ce ne serait pas littéral. Mais si Ktana Leyak l'attrapait, ça risquait bien de lui arriver.

À moins qu'Orion Maldon n'ait pas menti et connaisse un moyen de la vaincre.

On en reparlera plus tard, dit-il. Sauf si tu préfères rentrer chez toi quand Winston sera parti.

Non, on a encore des choses à régler.

Elle ne lui avait toujours pas demandé si ses démons s'attaquaient aux siens... même si une toute petite explosion ne voulait rien dire. Et puis, de toute façon, le lien entre les deux n'était pas encore prouvé. Qu'on le veuille ou non, il y avait des coïncidences, parfois.

On verra si... Mais que se passe-t-il encore?

Des hurlements de douleur retentirent à travers la porte, mêlés aux cris de Malleus et Maleficarum. Greyson se mit à courir, suivi de Megan dont les talons claquaient contre le carrelage immaculé.

Après qu'il eut ouvert la porte du bureau à la volée, Greyson s'arrêta si brusquement que Megan lui rentra dedans. Il s'en aperçut à peine. Et elle aussi.

Orion Maldon, assis dans son fauteuil, luisait comme un gyrophare et suait à grosses gouttes. Megan pouvait presque sentir l'air vibrer autour de lui tandis que la température de son sang augmentait, qu'il devenait de plus en plus rouge, à tel point qu'elle s'attendait à voir ses larmes bouillir et crépiter sur ses joues. La chaleur qui s'échappait de sa peau contrastait avec la froide colère de Winston.

Celui-ci était appuyé contre le bureau de Greyson, bras croisés et sourcils froncés. Il releva la tête à leur entrée fracassante.

Ravi de vous revoir, Megan, dit-il.

C'était sûrement le salut le plus incongru qu'elle ait jamais reçu.

Euh... Pareillement.

Winston, intervint Greyson, loin de moi l'idée d'interférer, mais qu'est-ce que tu fais?

Orion mérite d'être puni. Vous avez vos méthodes. On a les nôtres.

Je vois. Mais nous avons encore quelques questions à lui poser. Si ça ne te dérange pas...

Quelles questions ? Il m'a trahi. Il a passé un marché avec Templeton pour faire passer l'Accusateur au service de ta maison. Pour vaincre la nôtre ! J'ignorais tout de ses manigances. Une telle déloyauté... (Il secoua la tête.) Je sais que nous étions censés discuter de son sort, mais j'espère que vous m'excuserez si je vous avoue que j'ai déjà pris ma décision.

Megan jeta un coup d'œil à Orion. Ses yeux ne sortaient plus de leur orbite. Il avait fermé ses paupières et sa tête penchait sur le côté. Il était en train de mourir, en face d'elle, et elle ne pouvait rien dire ou faire pour l'empêcher.

Je lui ai offert le retchia, Win. Tu ne peux pas le tuer sous mon toit, pas en ma présence.

Je vais l'emmener dehors, alors.

Il y a le Vergadering.

Ah oui, c'est vrai. (Winston eut l'air pensif.) Je les ai remarqués. Ils vont te le réclamer à la première heure demain matin, pas vrai ?

J'ai promis de le leur livrer, en effet.

Asterope Green ?

Greyson hocha la tête. Winston soupira.

Je ne comprendrai jamais pourquoi tu as laissé cette sorcière se rapprocher de toi. Nous ne sommes pas faits pour nous entendre avec ces gens-là, tu sais ?

Son regard se posa sur Megan. Elle avait la sensation désagréable que les deux hommes pensaient la même chose, mais que seul l'un des deux avait le courage de le dire à haute voix. Ou du moins, l'un d'eux gardait les lèvres closes car il voulait continuer de partager sa couche.

Orion dit qu'il sait comment vaincre la leyak, dit Greyson.

C'est un mensonge. Que pourrait-il savoir à ce sujet ?

Nous avons réussi à faire le lien entre les démons qui ont explosé et les miens, intervint Megan. Il est peut-être arrivé à la même conclusion.

Greyson lui jeta un regard en coin. Oups. Enfin, pas vraiment. Avec ces histoires de vomi et de cannibalisme, elle n'avait simplement pas eu le temps de lui en parler.

Winston soupira de nouveau.

En temps normal, je vous dirais que vous le surestimez, mais après ce qu'il a fait... ou essayé de faire avec l'Accusateur, je ne sais plus quoi penser.

Il a toujours été pote avec Temp, dit Greyson. Va savoir ce qu'ils ont pu se raconter.

Ils restèrent silencieux un long moment avant que Winston ne finisse par consentir :

Je suppose que ça vaut le coup de... Qu'est-ce que c'est que ça ?

Megan avait déjà commencé à reculer lorsque Greyson l'attrapa par la taille et la plaça derrière lui, mettant le plus d'espace possible entre elle et Orion, qui s'était mis à trembler horriblement.

De l'écume rosâtre s'échappait de ses lèvres serrées et coulait le long de son menton. Puis, il tomba de son fauteuil, par terre, avec un cri aigu, perçant, et guttural. A l'intérieur de sa poitrine, le démon de Megan se tordait et se débattait ; elle planta ses ongles dans la main de Greyson.

C'est elle, murmura-t-elle. Greyson, c'est elle. Fais quelque chose, arrête-la...

Il ne répondit pas, ne lui dit pas que c'était impossible, même si c'était le cas. Il ne lui demanda pas non plus comment elle le savait. Il se contenta de traverser la pièce jusqu'à la cheminée et de s'emparer du tisonnier qu'il brandit comme une batte de baseball.

Megan se cacha les yeux, mais ne put résister à la tentation d'observer la scène entre ses doigts. Même si elle n'avait pas envie de regarder, elle ne pouvait s'en empêcher. Elle éprouvait une fascination morbide, comme pour un accident mortel au bord de la route. Non, ce n'était pas « comme un accident mortel ». C'en était un, qui allait se produire sur l'antique tapis oriental du luxueux bureau de Greyson, mais dans son état de panique, elle n'arrivait pas à s'en soucier. Elle voulait simplement que la menace disparaisse. Elle ne pouvait pas faire face à Ktana Leyak dans cet état de fébrilité. Son cœur démoniaque battait joyeusement, mais l'humain semblait avoir atteint ses limites.

Orion se mit à enfler prodigieusement. Le tissu fin de sa chemise bleu marine se déchira au niveau du dos, révélant une peau bleu et violet. Lorsque Greyson abattit le tisonnier, Winston l'attrapa au vol. Le bruit du métal contre sa chair fit frémir Megan. Comment les os de la main avaient-ils pu résister à un tel choc ?

C'est mon rubenda, dit Winston.

Pardon.

Greyson s'inclina et lui tendit son arme improvisée. Trempée de sueur, Megan serra les poings pour se retenir de s'emparer de ce foutu tisonnier elle-même. C'était quoi leur problème ? Ils ne se rendaient pas compte qu'ils étaient trop proches du monstre ? Que leur plan allait peut-être échouer ?

Winston abattit violemment le tisonnier. Du sang et de la chair se répandirent dans toute la pièce tandis que la tête d'Orion explosait comme un cafard sous une brique.

Un hurlement retentit, dura si longtemps que Megan en eut la chair de poule. Pendant un instant, elle crut même en être l'auteur, mais ce n'était pas le cas. Il venait d'ailleurs, emplissait la pièce, frôla chacun d'eux avant de s'évanouir finalement dans un léger claquement.

Eshti raika, souffla Winston.

Son pantalon gris et sa chemise blanche étaient maculés de sang. Megan baissa la tête ; Greyson et elle ressemblaient aux figurants d'un film de zombies.

Comment est-ce que ça a pu se produire ?

Elle était sûrement là depuis le début, répondit Greyson. (Megan le trouvait un peu pâle. En tout cas, elle était certaine de l'être. Elle ne sentait presque plus ses membres.) Elle a probablement contacté le Vergadering pour le dénoncer. Comme elle t'a fait arrêter la semaine dernière, Meg.

Elle...

Megan s'interrompit. C'est Ktana Leyak qui avait contacté la police, ça ne faisait aucun doute. On lui avait dit qu'il s'agissait d'une voix de femme.

Et elle a entendu toutes nos conversations. (Greyson porta une main à son visage et se pinça l'arête du nez.) Maintenant, elle connaît l'histoire de ton père et d'Orion, si ce n'était pas déjà le cas. Elle connaît un peu mieux l'agencement de la maison. Et elle sait que vous avez compris pourquoi certains démons explosent...

Nous n'en sommes pas certains, répondit Megan. Ce n'est encore qu'une théorie. Il n'y a aucune preuve, étant donné que chaque maison a perdu au moins un démon... Ce n'est pas possible qu'ils aient tous attaqué mes Yezer, non ?

Il la regarda dans les yeux.

Tout est possible. Mes démons ont pour ordre de laisser les tiens tranquilles, mais on n'est jamais à l'abri de chamailleries personnelles.

Ses paroles lui ôtèrent un poids des épaules. Ce n'était pas vraiment un soulagement, mais elle se sentait tout de même un peu mieux. Elle hocha la tête en souriant.

Winston se racla la gorge.

Je n'ai jamais ordonné à mes rubendas de s'en prendre à votre famille non plus, Megan.

Je le sais. Merci.

Ça ne veut pas dire que les autres gretnegs ne l'ont pas fait, reprit Greyson. À moins... À moins qu'elle n'ait possédé ces démons dans l'unique but d'attaquer les tiens et pas l'inverse. Qui a été touché, Meg ?

Sa pochette de soirée était posée sur le bureau derrière Winston. Il suivit la direction qu'elle lui indiquait, attrapa la pochette et la lui tendit avec cet air gêné qu'ont les hommes quand ils touchent le sac d'une femme. Comme s'il allait exploser et les asperger de tampons ou de poux.

Elle sortit les différentes listes et les leur tendit.

Bon. (Ses yeux sombres passèrent les feuilles en revue.) Si je comprends bien, toutes les victimes, si on peut les appeler ainsi, sont toujours avec toi.

Tu penses qu'elle essayait de les convaincre de partir ?

Greyson hocha la tête.

Mais certains des miens ont explosé aussi.

Peut-être qu'ils ont accepté de se joindre à elle, répondit Winston, mais que quelque chose s'est mal passé. Peut-être que c'est votre lien avec eux qui l'a chassée.

Dans ce cas-là, comment arrivent-ils à me quitter malgré tout ?

Parce qu'ils le font d'eux-mêmes. (Greyson haussa les épaules.) Tu es unie à eux dans leur ensemble, mais les liens individuels sont beaucoup plus fragiles. Elle n'est pas capable de les briser, mais eux, oui.

Tu as sûrement raison, admit Winston. Mais ça n'explique pas comment elle a pu posséder Orion. Ça n'aurait jamais dû se produire. Il aurait dû être trop puissant pour elle.

À moins qu'il ne l'ait invitée en lui.

Les deux hommes se tournèrent vers elle.

Je ne sais pas, moi, poursuivit-elle un peu sur la défensive. Apparemment, Orion aimait jouer dans la cour des grands. S'il a essayé de passer un marché avec l'Accusateur il y a seize ans, pourquoi n'aurait-il pas recommencé ?

Pour la faire entrer ! (Ses yeux bleus, qui partageaient quelque chose avec ceux d'Orion, tout en étant très différents, s'illuminèrent.) Pour vous atteindre au bout du compte, ma chère. Elle veut vraiment s'emparer de votre petite meegra !

Oui, nous le savions déjà, dit Megan avec l'impatience d'une femme d'affaires qui s'ignore. Mais...

Ton démon est inclassable, intervint Greyson. Il pourrait devenir n'importe quoi, puisque tu ne t'es pas soumise au Haikken Kra. Elle ne s'en doute peut-être même pas.

Impossible.

Elle n'avait peut-être pas conscience de tout ce que cela implique.

Winston ricana.

Tu exagères un peu. Les Anciens ne sont pas stupides, Grey.

C'est vrai, mais il n'y a jamais eu quelqu'un comme Megan. Elle n'a pas essayé de la posséder, après tout. (Il jeta un coup d'œil à Megan.) Elle n'a pas essayé ?

Megan secoua la tête.

Ça signifie qu'elle a peur de toi.

Elle n'a pas essayé de te posséder non plus.

Greyson haussa les épaules.

Elle en aurait été incapable. Elle ne peut posséder que les démons qui ont un lien avec elle, ses Yezer donc, ou des démons qui l'y ont autorisée. Orion devait pourtant savoir ce qui l'attendait quand elle quitterait son corps.

Peut-être qu'elle lui avait promis de ne pas le faire. (Winston jeta un coup d'œil autour de lui, trouva son verre sur le bureau et avala une gorgée.) Si elle lui a dit qu'elle voulait simplement nous espionner et qu'Orion pensait mourir à l'aube, pourquoi aurait-il refusé ?

Ça expliquerait pourquoi elle n'a pas réussi à se matérialiser.

Greyson s'assit, entraînant Megan avec lui. Elle avait mal aux jambes. Elle ne s'était pas rendu compte qu'elle était aussi tendue, et à quel point elle avait serré les genoux pour s'empêcher de trembler.

Elle ne vole pas le pouvoir des autres démons. Tu te souviens de ce que je t'ai dit l'autre jour chez Mitchell, Meg ? En général, les leyaks sont dangereux pour les humains, pas pour les démons. Ils tuent les gens. Il leur arrive de les posséder, mais ils se contentent souvent de leur voler leur énergie. C'est pour ça que la leyak ne reste jamais très longtemps, à chacune de ses apparitions. Parce que cela va contre sa nature.

Pourtant, elle a réussi à posséder un humain, dans le dîner.

Un vieillard, rétorqua-t-il. Un homme âgé et en mauvaise santé. Il n'avait pas assez d'énergie en lui pour faire fonctionner une lampe torche, encore moins un démon.

Puis, Orion est allé la trouver, poursuivit Megan qui commençait à assembler les pièces du puzzle. Et il savait que mon démon était... ajustable, parce qu'il a compris en même temps que moi, chez lui, que je pouvais me servir de son pouvoir contre lui ? Il le savait ?

Je ne vois pas d'autre explication.

Orion n'a jamais su se satisfaire de ce qu'il avait, dit Winston avec un grand soupir.

Megan tressaillit en se rendant compte qu'elle avait oublié le corps d'Orion qui gisait à côté, silencieux et immobile, tandis qu'ils discutaient de lui, comme s'il n'était qu'un animal de compagnie qu'on aurait choisi d'ignorer.

C'est pour ça qu'il n'a jamais gravi les échelons. Il en avait les capacités, mais quand je l'ai nommé lakri... je me suis rendu compte que son ambition n'avait aucune limite.

Il n'avait aucune patience. Il voulait tout et tout de suite. Alors, je ne l'ai jamais fait monter en grade. Il n'était pas... assez bien pour se rapprocher de moi.

C'était l'une des oraisons funèbres les plus tristes que Megan ait jamais entendues.

Tu te sens mieux ?

Après avoir noué la ceinture de son peignoir d'homme autour de sa taille, Megan remonta ses manches.

Eh bien oui. C'est bizarre, non ?

La douche et le petit en-cas l'avaient aidée à s'éclaircir les idées, mais Greyson et elle avaient encore beaucoup de choses à se dire, d'inquiétudes et de sentiments à s'avouer. En somme, tout ce qu'elle avait déconseillé à ses patients de garder pour eux, parce que ce n'était pas sain.

Désormais, elle n'avait plus de patients. Pouvait-elle encore prétendre au titre de thérapeute ? Son émission de radio ne pouvait pas justifier un tel titre.

Autrement dit, en tant qu'ex-thérapeute, elle avait le droit de se livrer à toutes les cachotteries qu'elle voulait.

Greyson releva la tête pendant qu'il leur servait à boire. Us avaient décidé d'un commun accord que du Champagne aurait été inapproprié. Du coup, c'était whisky Coca pour tous les deux.

Tout le monde se sent mieux après avoir pris une douche et mangé quelque chose. C'est scientifique.

Pourquoi est-ce que je me suis embêtée à aller à la fac alors que j'aurais pu faire payer les gens pour un sandwich et de l'eau chaude ? J'aurais dû m'en douter.

Il sourit.

Tera m'a dit qu'ils voudront sûrement...

On peut parler d'autre chose ? Pour l'instant, je veux dire. Je crois que j'ai eu ma dose pour la journée.

Bien sûr. On peut parler de ce que tu veux. Ça peut attendre demain.

Elle balaya la pièce du regard en sirotant son verre.

Je ne sais pas quoi dire.

On n'est pas obligés de parler du tout, suggéra-t-il en lui caressant le dos tout en se penchant pour l'embrasser. On pourrait aller dormir tout de suite, mais... ça serait moins drôle.

Une partie d'elle-même fut horrifiée par cette idée. Quand elle fermait les yeux, même après la douche et son repas sur le pouce, elle voyait toujours la mare de sang qui se déversait du corps sans tête d'Orion, souillant les motifs complexes du tapis. Ou les catacombes, les flammes qui léchaient le plafond, atteignaient presque sa cachette...

Malheureusement, le reste d'elle-même était très intéressé par sa proposition. Quel meilleur moyen d'oublier ces images d'horreur qui lui glaçaient le sang, sinon de les remplacer par des sensations bien plus agréables ?

Tu comptes coucher avec Justine ?

Il se figea, sans reculer pour autant, son visage enfoui dans le creux de son cou et son bras passé autour de sa taille.

Non, bryaela. Je ne compte pas coucher avec Justine.

Mais si elle...

Elle acceptera un remplaçant. Elle l'a toujours fait avec Temp.

Ses lèvres reprirent leur exploration langoureuse.

C'était toi le remplaçant.

Ça faisait partie de mes obligations.

Il prit son menton entre ses doigts puissants et la força à le regarder dans les yeux. Son regard était profond, insondable, pourtant, elle comprit à quel point la présence de Ktana Leyak l'avait secoué, que son besoin d'oubli était aussi intense que le sien.

Ce temps-là est révolu.

Megan s'efforça de dissimuler son soulagement.

Alors, c'est quoi ton boulot, maintenant ?

Ah, ça, c'est un secret. Si je te le disais, je devrais t'hypnotiser pour tout te faire oublier.

« Je devrais te tuer », tu veux dire ?

 Non. Si je te tuais, je ne pourrais plus faire ça. (Il s'empara du lobe de son oreille entre ses dents et le mordilla doucement. Elle frissonna.) Et toi, tu ne ferais plus ça... alors que j'adore ça...

Elle déglutit. Des images et des pensées pénibles continuaient d'affluer dans son esprit, mais elle avait du mal à leur prêter attention quand la voix suave de Greyson lui murmurait les plus beaux vers de John Donne à l'oreille et que ses mains les illustraient au fur et à mesure sur sa peau enflammée.

Et puis merde. Elle avait droit à une distraction : ordre de la thérapeute.




[image: img23.jpg]





Il s'est défoncé la tête tout seul ? Vous voulez vraiment me faire croire ça ?

Non. C'est l'œuvre de tes sorciers. (Greyson haussa les épaules.) On a essayé de le soigner pour que tu puisses l'embarquer, mais... on n'a rien pu faire.

Nos armes n'ont pas pu faire ça, Grey. Regarde-le!

Tera désigna le corps d'Orion Maldon qui reposait à ses pieds sur un brancard délabré, en partie couvert d'un drap blanc. Ses blessures hideuses sautaient aux yeux. Quand on lui avait fracturé le crâne, son visage s'était affaissé comme un ballon dégonflé.

Je l'ai assez vu, merci.

On l'a attaqué avec de la fumée, c'est tout.

Tu rigoles ? Tu as jeté un coup d'œil à mon portail ? Il est presque entièrement détruit !

Megan prit la parole pour la première fois. Elle avait du mal à suivre le fil de la conversation. Trois tasses de café n'avaient pas suffi à la réveiller. Elle était sur le point d'en boire une quatrième. La fatigue qu'elle avait accumulée avait fini par la rattraper. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait dormi paisiblement.

Ils l'ont attaqué avec autre chose, Tera. Un truc... on aurait dit des pierres noires. Qui explosaient.

Les sourcils froncés, Tera dévisagea Megan et Greyson tour à tour.

C'est vrai?

Megan hocha la tête.

J'étais là. J'ai tout vu.

Crois-moi, je t'en prie. Je te mens déjà bien assez souvent et je déteste ça. Tu es mon amie.

Eh bien... Je ne vois aucune particule de ce type d'armes dans ses cheveux. J'ai plutôt l'impression que quelqu'un l'a frappé avec quelque chose.

L'explosion a détaché un ornement du portail, répondit Greyson. Il se l'est pris en plein visage.

Génial. Il ne manquait plus que ça, dit Tera. Si tu nous l'avais remis hier soir, on aurait peut-être pu le sauver.

Je ne pouvais pas, Tera. Tu le sais très bien. J'étais obligé d'accepter sa demande d'asile. Je te rappelle que je ne sais pas pourquoi vous le pourchassiez.

Est-ce que... tu vas avoir des ennuis à cause de ça? demanda Megan en se mordant les lèvres.

Tera ne pouvait pas perdre son boulot, pas maintenant : c'était bientôt Noël. Elle ne le fêtait pas, mais là n'était pas la question. Personne n'aurait dû se faire virer quatre jours avant Noël, c'était un crime contre l'humanité... et une sorcière, c'était presque humain.

La fatigue l'avait toujours rendue sentimentale. Ou grincheuse. Cette fois, la balance penchait vers les sentiments.

Non. Il a raison. Le protocole ne semble pas avoir été respecté. Si quelqu'un doit avoir des ennuis, ce seront les soldats. Pas moi. Je ne travaille pas sur cette affaire, de toute façon. Si je suis là, c'est pour vous. Rien de grave donc... sauf que maintenant, on ne pourra pas savoir pourquoi il a tué ces sorciers.

Il a tué des sorciers ?

Greyson s'appuya contre le bureau et croisa les jambes devant lui, se délectant à l'avance de ce qui allait suivre. Tera rougit.

Oui, euh... Tu te souviens des deux sorciers dont je t'ai parlé aux funérailles ? Apparemment, c'était lui, le coupable. .. Désolée. De t'avoir suspecté, je veux dire.

Il n'y a pas de mal.

Mais admets que tu étais le suspect idéal. Ce n'était pas idiot de ma part de croire que tu te cachais derrière tout ça.

Bien sûr.

Aucune trace de sarcasme ne transparaissait dans sa voix.

Bon, dit Megan en tapant dans ses mains pour faire circuler un peu son sang. (Les manches de la chemise de Greyson, trop grande pour elle, bouffaient sur ses bras. Ses propres vêtements étaient au lavage.) Tera, tu veux un café ou quelque chose ?

Un verre d'eau, pourquoi pas. Est-ce que Winston Lawden va venir ? Il était là hier soir, non?

Il ne va pas tarder à arriver, répondit Greyson. Il m'a dit qu'il était en chemin.

C'était la vérité. Winston arriva au moment où Tera s'asseyait dans un fauteuil avec un verre d'eau à la main.

Mademoiselle Green. Quelle bonne surprise!

Tera haussa les sourcils.

Monsieur Lawden. J'aurais quelques questions à vous poser.

Il secoua la tête.

Oh, je ne vois pas ce que je pourrais vous dire. Greyson m'a appelé cette nuit pour me dire que des sorciers avaient blessé Orion. Quand je suis arrivé, il était déjà mort.

En êtes-vous sûr ?

Qu'essayez-vous d'insinuer, mademoiselle Green?

Un de vos subordonnés a assassiné des sorciers. Vous êtes peut-être au courant de quelque chose.

Megan avala de travers, mais Winston se contenta de sourire avec indulgence.

Mademoiselle Green, je peux vous assurer du contraire. J'ai découvert récemment qu'Orion... agissait sans se soucier de mon autorité, dirons-nous. Je n'ai rien à voir là-dedans.

Greyson l'avait probablement appelé quand elle était sous la douche ou à son réveil. A moins que les démons n'aient simplement beaucoup d'expérience dans ce domaine. Ce qui était fort probable. Elle savait que l'esprit de Greyson fonctionnait à cent à l'heure. D'habitude, elle n'était pas mauvaise non plus, mais ce matin, elle n'arrivait pas à se réveiller. Même le café semblait se retourner contre elle : elle commençait à avoir mal au ventre.

Deux sorciers vinrent récupérer le corps d'Orion. Une grimace méprisante plaquée sur le visage, ils soulevèrent le brancard dans un bruit de métal et l'emportèrent.

Il y aura quand même une enquête, dit Tera. Ce n'est pas parce qu'on ne peut plus interroger Orion qu'on ne va pas fouiller dans son passé.

Je suis à votre entière disposition, répondit Winston.

Megan sentit un courant d'air froid caresser sa peau. La voix de Winston résonnait de manière étrange dans sa tête. Insistait-il sur tous ses mots, ou n'était-ce qu'une impression ? Elle croyait entendre un disque au ralenti.

N'hésitez pas à prendre contact avec moi, si nécessaire, poursuivit-il.

Pourquoi ne pas en parler tout de suite ?

Suis-je suspecté ? Est-ce que vous m'accusez? Si ce n'est pas le cas, nous pouvons prendre rendez-vous. Et je m'entourerai de témoins, si vous n'y voyez pas d'inconvénients. Des témoins extérieurs à cette histoire.

La tasse de Megan lui tomba des mains. Le canapé était si confortable... Elle aurait pu s'endormir dessus en un clin d'œil...



Megan ? Megan !

Elle sentit les mains de Greyson qui la secouait par les épaules. Avec plus de force que nécessaire. Elle était simplement fatiguée. Après tout ce qui s'était passé, ça tombait sous le sens. Et ils ne s'étaient pas couchés avant 3 heures du matin. Il y avait eu tant à faire, à dire...

Laisse-moi tranquille.

Elle repoussa faiblement son bras, tandis que les voix de Tera et Winston se faisaient inquiètes et que des coups résonnaient au loin. Quelqu'un frappait à la porte... Pourquoi n'arrivait-elle plus à ouvrir les yeux ?

D'autres voix. L'une d'elles ressemblait à celle de Roc. Ce qui n'était pas logique puisqu'il ne pouvait pas être ici. Il se trouvait chez les Yezer, dans sa petite pièce qui semblait sortie tout droit des pages d'un magazine de meubles.

Tous... elle les a... tous pris... a tout détruit...

Les voix lui parvenaient comme de lointains murmures, comme le son de la télévision à l'étage du dessous quand on se cache dans un placard. Quand elle était petite, elle adorait jouer dans le placard... C'était sa cachette secrète. Elle s'y sentait en sécurité. Comme maintenant.

Putain ! Réveille-toi, Meg, redresse-toi, allez...

Mon Dieu, elle est si pâle !

Des mains douces lui touchèrent le visage.

Elle respire toujours ?

Merde ! Va chercher...

Les mains se posèrent sur ses épaules avant de la soulever du canapé, de remonter pour encadrer son visage. Megan marmonna, essaya de le repousser. C'était vraiment un mec : ne voyait-il pas qu'elle était épuisée ?

Ses lèvres se posèrent sur les siennes, l'obligeant à accepter le baiser.

Va-t'en, commença-t-elle, mais quand elle ouvrit la bouche, la langue de Greyson s'insinua à l'intérieur, accompagnée d'une vague de pouvoir brûlante.

Son corps se trouva submergé, réchauffé de l'intérieur par cette onde. Son rythme sanguin, jusque-là léthargique, accéléra enfin ; elle prit une immense inspiration, comme au sortir d'une longue apnée.

Après avoir ouvert les yeux, elle les referma aussitôt et passa les bras autour des épaules de Greyson pour le rapprocher d'elle. Quelque part, dans un coin de sa tête, elle se rappela qu'il y avait d'autres personnes dans la pièce, mais ça lui était égal. Elle était en train de se réveiller, de déployer ses ailes comme un papillon, passant d'un accablement extrême à une sensation de vitalité retrouvée, pour finalement brûler de désir, le tout en l'espace de quelques secondes.

Il se détacha brusquement. Quand elle essaya de le ramener vers elle, elle vit qu'il était très pâle et qu'il semblait tendu. Elle écarquilla les yeux d'étonnement et perçut du mouvement dans le coin de la pièce.

Tera et Winston leur tournaient poliment le dos, mais elle sentit son visage s'empourprer de plus belle. Elle était presque certaine d'avoir gémi. Ses joues la faisaient souffrir. Ils n'y étaient pas allés de main morte en la giflant.

Mais le plus inquiétant, c'était la petite silhouette, debout, à côté de Tera. Roc. Ça n'annonçait rien de bon.

Un massacre.

Il n'y avait pas d'autre mot.

Refoulant ses larmes, Megan observa les petites portes qui pendaient, à moitié arrachées de leurs gonds, les meubles brisés qui jonchaient le parquet étincelant. Du moins, dans ses souvenirs. À présent, du sang noir et épais nappait le sol, avait éclaboussé les murs et coagulé dans tous les interstices.

Roc remit une chaise debout pour s'asseoir dessus.

Elle les a tous emmenés, dit-il pour la dixième fois, répétant les mots encore et encore, comme pour se convaincre de leur réalité. J'ai réussi à m'échapper... J'ignore comment.

Elle t'a sûrement laissé partir, répondit Greyson.

Il observait la pièce en tenant la main de Megan. Elle savait qu'il pensait à son propre Iureanlier, à la dévastation que sa demeure aurait pu subir s'il n'avait pas agi assez rapidement la nuit précédente.

Ktana Leyak était arrivée un peu avant l'aube. Elle avait réussi à posséder un de ses démons suffisamment longtemps pour revenir ici, le seul endroit où ils étaient censés être en sécurité. Leur foyer.

Lorsque l'alarme avait retenti, les démons encore à l'extérieur avaient quitté leurs humains pour rentrer... et s'étaient retrouvés au milieu du massacre. Ceux qui étaient restés fidèles à Megan avaient été démembrés. Les autres avaient rapidement fait leur choix.

Elle les avait emportés ailleurs. Roc ignorait où. Aucune créature encore vivante ne le savait.

Megan chercha la porte à l'intérieur d'elle-même, le lien qui l'unissait à ses démons. Son cœur démoniaque, inerte, reposait lourdement dans sa poitrine. Mort. En actionnant la poignée, elle se prépara à affronter la vérité. Derrière, il n'y avait ni flammes ni sensation de pouvoir. Le démon était parti. Elle était seule.

L'énergie de Greyson continuait de brûler à l'intérieur de son corps, la maintenait éveillée et alerte. Mais pour combien de temps ?

Roc hocha la tête.

 Elle voulait que Megan sache ce qu'elle avait fait. Elle veut savourer sa revanche.

Megan sentit ses genoux ployer. L'attrapant par la taille, Greyson l'aida à s'asseoir dans un fauteuil. Toutefois, ce n'était pas d'un grand réconfort. Le mouchoir qu'il avait posé sur le coussin du siège s'imbibait déjà de sang. Elle n'avait jamais autant pensé au sang de sa vie, et n'en avait jamais vu autant.

Si le démon en elle était encore en vie, il aurait sûrement bondi dans sa poitrine, la tourmentant, la harcelant pour se nourrir.

Et s'il était mort, qu'allait-il lui arriver ? Bien sûr, Greyson pouvait continuer de lui insuffler une dose de son pouvoir, mais combien de temps cela fonctionnerait-il ? Combien de temps avant de devenir un poids, un fardeau pitoyable pour lui ?

Le café qu'elle avait bu lui avait laissé un horrible goût amer dans la bouche.

Ça ne lui suffit pas, comme revanche ? (Elle ne prit même pas la peine de cacher sa tristesse.) Qu'est-ce qu'elle veut de plus ?

Ses oreilles sifflaient. Une note aiguë, comme la fréquence que seuls les enfants peuvent entendre. Le choc, sans doute. A moins qu'elle n'ait des problèmes aux oreilles. Il ne manquait plus que ça. Une infection.

Si elle réussissait à faire passer son état pour une mononucléose ou quelque chose comme ça, elle aurait au moins un suivi médical...

Le chuintement se fit plus fort, s'arrêta, puis recommença de plus belle.

Qu'est-ce que c'est ? demanda Greyson.

Quoi ? Tu l'entends aussi ?

Évidemment.

Il lui serra la main un peu plus fort avant de la lâcher et de se diriger vers un canapé retourné au milieu des débris. Il le souleva.

Un démon était tapi dessous, les yeux écarquillés à l'excès. Du sang coulait de son front jusqu'à son nez, semblable à un groin. Sa bouche béait, tentait en vain d'articuler sa détresse.

Ashtenor ! (Roc s'élança pour le serrer contre lui.) Ashtenor ! Comment as-tu réussi à survivre ?

Caché. Fait semblant...

Ashtenor frissonna.

Est-ce que tu sais où elle les a emmenés? demanda Greyson. (Quand Roc lui jeta un regard noir, il se contenta de hausser les épaules.) Nous n'avons pas beaucoup de temps devant nous. Et il nous faut des réponses à certaines questions.

Tulazar, murmura Ashtenor. Tulazar Akuzi.

Greyson et Roc échangèrent un regard.

Tul azar Akuzi ? répéta Roc. Tresh tena ?

Ashtenor hocha la tête. Megan vit une larme couler sur sa joue fripée et rugueuse. Elle n'avait pas été à la hauteur de ses espoirs. Des espoirs de tous ses démons. Elle n'avait pas su les protéger... et à présent, elle ignorait s'il lui restait assez d'énergie pour survivre. Alors les aider... Son cœur de démon était mort. Elle n'avait aucun moyen de...

Mais si son cœur de démon était mort, ou du moins à l'arrêt, il ne pouvait pas l'empêcher de mettre en pratique ce que Tera lui avait appris !

Elle ne pouvait pas essayer pour le moment. Ses Yezer avaient disparu et elle suspectait Ktana Leyak de se servir de son lien avec eux pour absorber sa propre énergie. Dans tous les cas, il ne lui restait plus aucune source d'énergie. À part Greyson, mais l'idée de se servir de lui comme de sa batterie personnelle la gênait un peu.

Toutefois, en voyant Ashtenor recroquevillé par terre qui la regardait avec des yeux de personnage de Walt Disney, elle parla sans réfléchir.

 Greyson. J'ai besoin d'aide.

Dieu merci (ou celui que l'on vénérait chez les démons), il ne lui demanda aucune explication et ne parut pas surpris. Il se contenta de lui donner ce qu'elle voulait et de lui installer Ashtenor sur les genoux.

Le lien était ténu, mais il existait toujours. Megan ferma les yeux pour essayer de l'atteindre. Elle fit passer l'énergie qu'elle avait reçue de Greyson à travers ce fil pour la transmettre à Ashtenor.

Il écarquilla les yeux, avant de les fermer et de se pelotonner contre elle. Jusqu'à présent, elle ne les avait jamais considérés comme ses bébés. Parce qu'ils n'en étaient pas vraiment. Un bébé représente la bonté et l'innocence. L'espoir. Le but des Yezer Ha-Ra était de répandre le malheur.

Mais ils étaient siens. Se forcer à regarder la punition de Halarvus n'avait été qu'un pas infime en avant. Désormais, elle comprenait tout ce qu'elle leur devait.

Ils n'étaient pas foncièrement mauvais. Ils faisaient simplement partie du cycle de la vie. N'était-ce pas ce qu'elle avait toujours dit à ses patients ? Sans les mauvais sentiments, comment apprécier les bons ?

Diriger les Yezer Ha-Ra, même s'ils ne formaient qu'une toute petite meegra, était une responsabilité qu'elle se devait d'assumer pour eux, mais aussi pour l'espèce humaine. Leur tâche était de tenter l'humanité. Celle de l'humanité, de résister. Sans cette lutte de tous les instants, à quoi bon exister?

Alors, Megan serra Ashtenor contre elle et lui insuffla le pouvoir qu'elle avait emprunté, jusqu'à ce que ses larmes cessent et qu'il reprenne sa couleur naturelle : un orange vif particulièrement désagréable. Elle prit soin de lui.

Comme un gretneg devait le faire.
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Mais on ne sait pas où vivait l'Accusateur !

Le retour chez Greyson n'avait pas arrangé son humeur, mais la découverte qu'elle pouvait puiser de l'énergie dans le terrain alentour l'avait un peu aidée. Au moins, elle n'avait plus besoin que Greyson l'embrasse pour la maintenir éveillée. C'était un peu gênant.

Même si la fatigue lui piquait toujours les yeux, c'était supportable.

C'est pour ça que Brian va venir, répondit Greyson.

Tu as appelé Brian?

Oui. C'est pour ça qu'il vient. Simple comme bonjour.

Mais...

Il secoua la tête.

Je crois savoir où se trouve la demeure de l'Accusateur. Mais j'ai besoin que Brian me le confirme, parce que si j'ai tort, on va perdre beaucoup de temps pour rien, et on ne peut pas se le permettre. Je vais lui demander de toucher un document. Tu sais, les papiers de ton père ? Il en tirera peut-être quelque chose.

On n'a que des photocopies, je te rappelle.

Faux. La vipère qui t'a donné la vie a les photocopies. J'ai pris les originaux.

Tu les as volés?

Ça t'étonne?

Elle se laissa retomber sur le canapé.

Pas vraiment, non.

De toute façon, la seule personne qui les consultera, à part nous deux, c'est Tucker. Je lui donnerai les originaux la prochaine fois que je le verrai.

C'est-à-dire?

C'est-à-dire quand tu auras décidé de ce que tu veux faire de la propriété, chérie, et qu'on approuvera le testament.

Il s'assit à côté d'elle et lui tendit un Coca. Elle l'accepta avec la gloutonnerie d'un chien à qui l'on donne les restes de table. Elle avait la gorge sèche et le ventre vide.

La boisson avait un goût délicieux de vitalité.

Tu savais qu'on pourrait en arriver là. Qu'on allait sans doute demander à Brian de le toucher.

Bien sûr. En revanche, je n'avais pas prévu qu'Orion viendrait ici... Et je n'avais certainement pas prévu qu'on se retrouverait dans une telle situation avec lui.

La décision ne lui était pas revenue. Et à elle non plus. La mort d'Orion était inéluctable. Greyson était-il satisfait de ce dénouement ? Megan, elle, ne savait pas ce qu'elle ressentait. D'un côté, elle était horrifiée, choquée par le souvenir de Winston Lawden assassinant un homme sans sourciller. De l'autre... Orion était condamné de toute façon. Il avait signé son arrêt de mort à l'instant où il avait autorisé Ktana Leyak à le posséder. Au moins, en mourant ainsi, il n'avait entraîné personne avec lui.

Greyson l'aurait-il écoutée, aurait-il changé d'avis à propos de l'exécution ? Il avait dit qu'ils en discuteraient. Ça ne voulait pas dire qu'ils seraient tombés d'accord.

Greyson, à propos d'Orion...

Brian est là.

Quoi ? Comment tu le sais ?

Rappelle-toi : personne n'entre ou ne sort de cette propriété sans que le gretneg le sache. À part les sorciers, malheureusement. Ils peuvent désamorcer nos protections.

Il se leva et passa en revue plusieurs dossiers sur le bureau avant d'en sélectionner un et d'en sortir des documents. Les papiers de constitution en société qu'ils avaient récupérés dans la chambre d'enfant de Megan.

Brian entra. Quand il se pencha en avant pour lui déposer un baiser sur la joue, elle sentit l'air hivernal sur lui.

Mon Dieu, Meg ! Qu'est-ce qui t'es arrivé?

Mon... Je suis fatiguée, c'est tout. Je n'ai pas beaucoup dormi hier soir.

Tu devrais retourner te coucher.

S'il avait su à quel point c'était tentant... Elle aurait voulu se blottir sous les couvertures, avec le son de la télévision en fond sonore.

Ça va aller.

Un verre, Brian ?

Brian accepta un Coca, lui aussi, avant de s'asseoir à l'autre bout du canapé.

Bon. Qu'est-ce que vous voulez que je regarde?

Ça. C'est en rapport avec le père de Megan. Nous espérions que tu pourrais le voir ou entendre une conversation avec un ou deux démons.

Je ne peux pas lire les démons, tu le sais très bien.

Certes, mais le père de Megan était humain. Tu arriveras peut-être à voir quelque chose par ses yeux.

Hochant la tête, Brian jeta un coup d'œil à sa montre.

Bon d'accord, mais j'ai une interview dans quarante-cinq minutes, alors...

Ça ne prendra pas très longtemps.

Greyson tendit les papiers à Brian, qui ferma les yeux. Il les rouvrit aussitôt, rouge comme une tomate.

Ouh là ! Je ne suis pas sûr que vous vouliez que je voie ça.

Et merde ! Visiblement, Brian était voué à la voir faire l'amour. Il avait déjà eu un aperçu d'un petit ami de fac, quand il avait lu dans ses pensées, après leur première rencontre... Elle se frotta nerveusement le front. Génial.

Essaie de remonter dans le temps, reprit Greyson de sa voix la plus professionnelle.

Si vous voulez. (Il ramassa les feuilles qu'il avait laissées tomber par terre.) Je réessaie.

Cette fois, il resta concentré.

Ça y est. Je pense que je vois ton père. Il a l'air plus jeune que sur la photo à l'enterrement ; il remplit ces papiers en pensant à la bonne affaire qu'il vient de... euh... oh. Bon. Je reconnais Templeton Black et il y a aussi ce gars qui était aux funérailles, Orion ? Bla-bla-bla, l'hôpital sera l'endroit idéal pour accueillir ta fille, il y aura tout ce dont elle a besoin, elle y sera très bien, signe ici... Les deux démons se sourient d'un air satisfait, mais il ne leur accorde pas beaucoup d'attention... (Brian rouvrit les yeux et leva la tête vers eux.) Ça suffit ou est-ce que vous voulez que je continue ?

Megan avait la gorge serrée.

C'est bon. Je crois qu'on a ce qu'il nous fallait.



Ce que Greyson appelait le « pick-up » était en fait un SUV Mercedes tout confort, avec des sièges en cuir suffisamment grands pour s'y allonger et des vitres teintées. Cela ressemblait autant à un pick-up que le Queen Elizabeth II à une chaloupe.

Le problème, c'était plutôt leur destination. Megan aurait dû monter dans ce véhicule pour se rendre au chalet dans les bois pour des vacances paisibles et romantiques, pas pour se jeter dans la gueule du loup, plus ou moins littéralement, à Grant Falls.

À l'hôpital.

Elle changea de position et remonta la couverture sur elle. Avec la tête sur les genoux de Greyson et le cuir chaud et confortable sous elle, elle aurait presque pu faire semblant d'être au lit... sans la voix des hommes et le ronronnement de la musique qui s'échappait des enceintes, et qu'elle entendait plus ou moins clairement dans son demi-sommeil.

Nick et les frères les avaient accompagnés pour les soutenir mora... pour les soutenir tout court. Avec Malleus et Spud sur les sièges avant et Nick et Maleficarum à l'arrière, elle avait l'impression de partir en tournée.

Réfléchis-y, Nick, dit Greyson au-dessus d'elle. Tu pourrais vraiment m'aider ici.

J'aime vivre à Miami.

Je sais. Mais j'ai besoin de quelqu'un...

Megan se rendormit. Ils avaient traîné cette conversation toute la journée. Et vu la manière dont ils en parlaient, Greyson devait harceler Nick avec ça depuis bien plus longtemps.

Elle était de retour chez elle, assise sur le canapé, en train de regarder la télévision, quand la sonnette retentit. Ses pieds semblèrent s'enfoncer dans le sol quand elle se leva pour aller ouvrir. Elle savait que ce n'était pas prudent, mais elle ne pouvait pas s'en empêcher.

Ses collègues de travail étaient venus fêter la mort de son père avec des bouteilles de Champagne.

Elle ouvrit les yeux. Seule la lueur du GPS sur le tableau de bord éclairait l'intérieur de la voiture ; ils étaient sortis de la ville depuis longtemps et la lune se cachait sans doute derrière les nuages. Elle ferma de nouveau les yeux. Personne n'avait vu qu'elle s'était réveillée. Elle avait encore sommeil... Rester éveillée devenait de plus en plus difficile.

Elle était de retour dans la maison où l'un de ses démons avait explosé, mais cette fois les policiers lui apportaient des fleurs.

Elle m'a déjà laissé entendre qu'elle accepterait que tu me remplaces.

Une pause.

Tu ne peux demander à personne d'autre ?

Pas vraiment et... je ne peux pas le faire moi-même. Je n'en ai pas envie. J'ai fait une promesse.

D'accord, je le ferai à ta place. Mais c'est exactement la raison pour laquelle je ne veux pas m'impliquer dans toutes ces histoires, mon pote. À Miami, personne ne m'emmerde avec ces conneries.

Tu sais que je ne le demanderais pas si...

Brian Stone l'avait emmenée au restaurant, mais il y avait un gros chien devant la sortie et ils ne pouvaient plus partir. Pourtant, ils trouvaient ça très drôle et riaient tellement que Megan tomba sur le béton qui se révéla aussi moelleux qu'un matelas de plume.

Cette fois, quand elle rouvrit les yeux, elle sourit. La main de Greyson était chaude et réconfortante contre sa hanche. Au moment où elle allait se blottir contre lui, Nick prit la parole, la paralysant sur place:

Elle va se soumettre au rituel ?

Je ne sais pas. (Greyson soupira. Ses cuisses se tendirent sous sa tête, mais il ne bougea pas.) Je ne crois pas qu'elle ait pris sa décision.

Tu n'as pas essayé de lui faire entendre raison?

C'est à elle de décider.

Mais je croyais que...

C'est à elle de décider. Je n'ai pas le droit de m'en mêler. Réfléchis.

Silence.

Je comprends, mais... je veux dire...

Nick paraissait extrêmement gêné, comme si Greyson l'avait repoussé après une proposition indécente.

Putain, Nick. Tu sais bien que je... Merde, c'est quoi ça ?

La voiture percuta quelque chose. Elle dérapa et partit sur le côté, envoyant Megan par terre. Pendant un court mais interminable instant, elle crut qu'elle allait mourir sur la route déserte dans un amas de tôle broyée. Malleus jura derrière le volant.

Puis, le silence retomba. Le SUV fit une dernière embardée sur la gauche avant de s'arrêter. Les portes s'ouvrirent ; la lumière inonda l'habitacle. Greyson la tira hors de la voiture pour la mettre sur ses pieds. Elle était encore un peu chancelante.

Je vais bien, je vais bien.

Elle serra ses bras contre elle-même. La nuit était glaciale et son manteau était resté dans la voiture. Quelqu'un déposa une couverture sur ses épaules. Elle ne se retourna pas pour voir de qui il s'agissait.

Que s'est-il passé ?

Greyson pointa le doigt derrière eux.

Il y avait un chêne sur le bord de la route. Ses branches s'élevaient vers le ciel, comme si elles essayaient d'attraper la lune. De l'une d'elles pendait une corde, et au bout de cette corde se balançait le corps d'un homme, dont les yeux ressemblaient à deux trous noirs dans son visage boursouflé. Une chaise, en partie détruite par l'impact, gisait quelques mètres plus loin.

Il s'était donné la mort. La feuille de papier épinglée sur sa chemise ne laissait aucun doute. Un suicide sur le bord de la route. Ce n'était pas l'autoroute, comme Megan l'avait d'abord cru. Ils avaient roulé plus longtemps qu'elle ne le pensait. Le dos du panneau censé les accueillir à Grant Falls étincelait dans l'obscurité, derrière les jambes ballantes du cadavre, sous les premiers flocons de neige.

Il était hors de question de se rendormir, même si elle en mourait d'envie. Le spectre de cet accueil macabre la hantait.

A part quelques bosses sur l'aile droite, le SUV n'avait rien. Ils reprirent la route et se dirigèrent vers le centre-ville à faible allure, sur le qui-vive. Greyson tendit son pistolet à Megan et en emprunta un autre à Maleficarum. Elle avait l'impression d'avoir un cobra prêt à mordre entre les mains. Nick avait une arme à feu, lui aussi, en plus d'une... épée. Elle se serait moquée - ce n'était pas tous les jours qu'on voyait un homme avec une épée dans une petite ville des États-Unis - s'il ne l'avait maniée avec autant d'adresse.

Comme d'habitude, Malleus, Maleficarum et Spud avaient l'air sur le point de braquer une banque. En temps normal, Megan aurait croisé les doigts pour qu'ils ne rencontrent aucune patrouille de police, mais ce soir-là, même si Greyson aurait sans doute trouvé le moyen de gérer un officier de police, elle doutait que ce soit un problème. Quelque chose lui disait que les policiers de Grant Falls avaient d'autres chats à fouetter.

Ils passèrent devant l'hôtel sombre et silencieux sans s'arrêter. À travers les flocons de neige, Megan aperçut des décorations de Noël encore allumées dans les vitrines des magasins, plus loin dans la rue. L'horloge indiquait 23 heures. Les guirlandes n'auraient-elles pas dû être éteintes à la fermeture des commerces ?

Du coin de l'œil, elle perçut du mouvement sur sa droite. Une femme émergeait de l'ombre d'un bosquet avec un chemisier sale et en lambeaux. À travers les bandelettes de tissu, on pouvait voir son soutien-gorge taché de sang et sa peau blême striée de rouge qui la faisait ressembler à un étrange zèbre. Même dans l'obscurité, on pouvait voir que ses yeux étaient trop blancs, agrandis par la peur ou par la folie. Il y avait autre chose qui n'allait pas, mais Megan n'arrivait pas à mettre le doigt dessus. Aucune importance.

Arrête-toi, dit-elle, mais Greyson la contredit.

Non.

Pourquoi? Regarde-la, elle est sûrement frigorifiée, elle...

Où est le cimetière ?

Quoi ? Malleus, je t'ai dit de t'arrêter !

Monsieur Dante ?

Malleus jeta un coup d'œil dans le rétroviseur. Baigné dans la lumière du tableau de bord, son visage paraissait plus fin, comme si son air indécis l'allongeait.

Meg, où est le cimetière ?

Megan lui lança un regard noir et agrippa la poignée de la porte. Ils n'allaient pas très vite et, dès qu'elle aurait ouvert, Malleus s'arrêterait. Elle en était persuadée.

Je n'arrive pas à croire que tu puisses laisser cette femme mourir comme ça...

Elle est déjà morte.

C'est sûr que si tu la laisses... Oh !

Megan s'interrompit. Voilà donc ce qui n'allait pas. La neige s'empilait sur les épaules de la marcheuse et formait comme une charlotte sur sa tête.

Oh!

Dans son esprit, elle avait espéré, rêvé, qu'ils arriveraient à Grant Falls sans problème, qu'ils rentreraient dans l'hôpital abandonné, trouveraient la relique cachée par l'Accusateur, qui dans son imagination était une mèche de cheveux, quelque chose d'inoffensif, et enfin réussiraient à vaincre Ktana Leyak et à récupérer ses démons. Puis, ils se seraient arrêtés dans un diner pour manger une tarte aux pommes et seraient rentrés chez eux en chantant « Douce nuit, sainte nuit ».

Dans son rêve, il n'y avait pas de zombies animés par des démons. Pas un seul.

Tant pis pour son imagination.

De toute façon, l'idée de se retrouver enfermée dans une voiture avec des démons qui chantaient des cantiques de Noël était tout bonnement ridicule. Alors, pourquoi était-elle surprise que les choses ne soient pas une promenade de santé comme elle l'avait espéré ?

Tu crois qu'il y en a d'autres ? demanda-t-elle d'une toute petite voix.

Elle n'avait pas la force de parler plus fort.

Je crois qu'on peut compter là-dessus, oui.

Il y a deux cimetières, dit-elle. Du moins, quand je vivais ici. Celui des Saints-Innocents et celui du Refuge Verdoyant, où ils ont enterré mon... oh, mon Dieu.

Les hommes échangèrent un regard.

Ils ne seront peut-être pas si nombreux, reprit Greyson. On arrivera peut-être à repartir avant qu'ils n'arrivent jusqu'à nous.

Megan se contenta de hocher la tête en silence. Elle savait que si elle ouvrait la bouche, elle se mettrait à crier et ne parviendrait pas à s'arrêter.

Les zombies ne seront pas un problème, dit Nick au bout d'un moment. Greyson s'en chargera. Ceux qui m'inquiètent en revanche, ce sont les gens normaux.

Pour échapper aux regards des hommes présents dans la voiture, Megan tourna la tête et jeta un coup d'œil par la fenêtre... Elle le regretta aussitôt. Derrière la devanture du Kelly's se déroulait une bagarre généralisée. Un homme passa à travers une vitre et atterrit sur le tapis blanc qui recouvrait le bitume, figé dans une posture grotesque. L'odeur du sang se répandit dans l'air, tandis que les bruits de la cohue leur parvenaient : des cris, des hurlements, interrompus par des coups de feu.

Les hommes se raidirent. Greyson et Nick levèrent leurs armes, prêts à tirer, mais ils dépassaient déjà le bar, laissant ce chaos derrière eux.

D'autres preuves que quelque chose ne tournait pas rond à Grant Falls les attendaient plus loin, tandis que le ronronnement du moteur résonnait contre les façades des commerces vides. Une trace de main ensanglantée ornait la vitrine de Noël des Jouets de Tommy. Du sang recouvrait les murs un peu partout et s'écoulait par terre, comme si le blessé était tombé, mais il n'y avait aucun corps.

Megan s'enroula un peu plus dans la couverture.

L'hôpital est à droite. En direction du centre-ville.

Seule la voiture bougeait dans ce paysage figé. La couverture n'était pas d'un très grand secours. Même la main chaude de Greyson sur sa cuisse ne l'aidait pas. La sensation anormale et invincible d'un désastre imminent la glaçait jusqu'aux os. Sans baisser ses barrières psychiques, elle pouvait sentir le désespoir, la tristesse, la colère.

Surtout la colère. Malgré la fatigue, son corps était en alerte ; l'adrénaline faisait battre son cœur et gigoter ses pieds. Sa lèvre lui faisait mal là où elle s'était mordue. La petite plaie brûla encore plus lorsqu'une larme salée l'atteignit.

Elle était peut-être capable de puiser de la force dans toutes ces émotions. Si les Yezer, ses Yezer, en étaient la cause, elle serait sûrement capable en baissant ses barrières psychiques de se réapproprier leur pouvoir et de l'utiliser.

Mais en agissant ainsi, elle révélerait leur présence à Ktana Leyak, si elle ne l'avait pas encore sentie. Ce n'était pas une bonne idée. Bien sûr, Megan devrait l'affronter tôt ou tard, mais elle préférait retarder l'échéance. Pas maintenant. Pas ici.

Tourne à gauche, dit-elle doucement.

Si elle essayait de parler plus fort, sa voix ne le supporterait pas.

Malleus s'exécuta, avant de s'arrêter brusquement. Quatre voitures leur bloquaient le passage. Les pare-brise étaient éclatés et les morceaux de verre en dépassaient comme des crocs cassés. Les tableaux de bord étaient déjà recouverts d'une fine couche de neige. Dans la faible lumière du ciel pâle, elle aperçut des traces de pas ensanglantées qui s'éloignaient des véhicules. Toutefois, il n'y avait aucun signe de vie alentour.

Il y a une autre route, milady?

Euh... oui. Recule. On va aller vers le parc. On le contournera pour arriver de l'autre côté.

Malleus fit demi-tour avec autant de facilité qu'un instructeur d'auto-école, tandis que Megan examinait ce barrage improvisé par la fenêtre.

Ils réussirent à avancer jusqu'aux abords du parc. Petit à petit, Megan sentit la chair de poule se former sur sa peau. Elle avait l'impression que tous les bâtiments qu'ils dépassaient étaient remplis d'observateurs hostiles et silencieux. Des zombies, des démons ou des gens, tout simplement, qui écartaient les rideaux de leur appartement au-dessus des magasins pour voir qui était dehors à cette heure-ci, par ce froid, à quelques jours de Noël, dans une ville où personne ne sortait après 22 heures.

Malleus écrasa la pédale de freins. Sans ses excellents réflexes, le pick-up serait tombé dans le trou béant où il y avait auparavant une route. La neige tombait si fort qu'on n'y voyait pratiquement plus rien.

Megan attendit dans la voiture avec Greyson et Nick, et les trois frères partirent en reconnaissance. Ils revinrent quelques instants plus tard en secouant la tête.

Il y a de la glace partout, dit Maleficarum. Et cette colline là-bas, on ne peut pas la monter en voiture.

Le parc en lui-même était en hauteur. Ce n'était pas très haut, mais avec le gel, c'était bien suffisant. A leur gauche, il y avait une rangée de voitures garées. La première était à moitié tombée dans le fossé. Le SUV ne pouvait pas sauter par-dessus, ni par-dessus la colline.

Greyson soupira.

On n'a plus qu'à marcher.

Et si on rentrait, plutôt? faillit dire Megan. Ils s'apprêtaient à choisir la pire option selon elle : quitter l'intérieur chaleureux de la voiture pour traverser le parc glacial, le tout sous le regard méfiant d'une ville rendue folle par ses Yezer.

Ils étaient là. Elle le sentait. Il n'y avait pas d'autre explication à cette confusion. Ktana Leyak se trouvait en ville. Les rubendas de Megan aussi. Et visiblement ils se payaient un joyeux noël.

Meg.

Quoi?

Elle serra la couverture contre elle, comme pour emmagasiner de la chaleur avant de se lancer dans la traversée du parc. Qui n'était pas vide. Ah ça, non. Là-bas, des choses qu'elle aurait préféré ne jamais voir l'attendaient.

Greyson lui tendit la main.

Viens, bryaela. Allons récupérer ce qui t'appartient.




[image: img25.jpg]





Malleus prit la tête du groupe tandis que Greyson et Nick tenaient le centre du cortège, aux côtés de Megan. Maleficarum et Spud fermaient la marche. La neige brûlait le visage de Megan et lui brouillait la vue, alors qu'elle fondait aussitôt au contact de Greyson. Ils auraient pu passer pour les derniers hommes sur terre, des pionniers rentrant à leur ferme au bout du monde, mais ce n'était pas le cas. Et ils n'étaient pas seuls.

Dans cette étendue blanche, ils faisaient tache comme des fourmis noires sur une pièce montée. Ce n'était qu'une question de temps avant que quelqu'un, ou quelque chose, vienne à leur rencontre.

Mais elle ne s'était pas attendue à une attaque frontale. Les silhouettes qui avançaient dans la neige, devant eux, semblaient parfaitement ordinaires ; il s'agissait sans doute de simples villageois qui empruntaient un raccourci. Mais quand ils se furent suffisamment rapprochés, Megan vit qu'ils ne portaient aucun manteau, pas le moindre vêtement chaud. Une femme portait une petite robe d'été à bretelles, qui laissait voir son bras gauche tout écorché, d'où sortaient ses os. Une autre avait une robe de soirée qui aurait étincelé si elle n'avait été recouverte de neige. Deux hommes avec des costumes noirs identiques les suivaient d'un pas traînant.

Avant que Megan n'ait eu le temps de réagir, ils prenaient déjà feu et s'écroulaient dans la neige. Leurs bouches closes marmonnaient d'horribles plaintes. En roulant par terre, ils laissèrent des marques noires dans le sol poudreux, où la neige et la glace fondaient à cause de la chaleur. Les moribonds battaient confusément des bras, comme des insectes retournés sur le dos. Quand les flammes d'un blanc bleuté s'élevèrent davantage, les zombies arrêtèrent définitivement de bouger. Megan se tourna vers Nick qui haussa les épaules.

 Je te l'avais dit, dit-il. Avec le feu, les zombies... Merde!

Le vent devait emporter les bruits que faisaient les molosses dans leur course car Megan avait l'impression qu'ils flottaient au-dessus de l'herbe enneigée. C'étaient de longues formes noires avec des points rouges à la place des yeux. Bouche bée, elle se figea, incapable de bouger face à leur terrible avancée.

Maleficarum fit un pas sur le côté pour dégager l'angle de tir de Nick. La détonation fut étouffée par l'atmosphère ouatée de la nuit, mais l'un des molosses fut secoué d'un soubresaut, avant de reprendre sa course.

Des flammes jaillirent autour des créatures, les encerclant comme un halo. Pourtant, cette fois encore, elles ralentirent à peine. Lorsque le feu s'éteignit, Megan distingua nettement leur fourrure épaisse, la salive rougie qui baignait leurs longs crocs acérés.

Maleficarum s'élança et en attrapa un par la nuque avant de le plaquer par terre. Son hurlement de fureur fit écho à celui qui s'échappait de la gorge de Megan, et qui sembla durer indéfiniment. L'épée de Nick fendit l'air et s'abattit sur le dos du second chien dans un bruit épouvantable. La bête tomba, les babines retroussées, claquant la mâchoire à quelques centimètres des pieds de Megan.

Greyson la tira par le bras pour l'éloigner, tandis que Spud soulevait le troisième molosse au-dessus de sa tête, les traits tendus par la concentration. Il le jeta dans la rue, où il atterrit juste devant le fossé en glapissant.

De son côté, Maleficarum était toujours aux prises avec le premier chien. Au moment où Spud s'avançait pour l'aider, un horrible craquement résonna, le bruit d'une brindille qui se rompt en atteignant le fond d'un puits ; et la bête cessa de bouger. Maleficarum était couvert de sang, sa chemise était déchirée, pourtant il se releva avec un sourire éclatant, comme s'il sortait d'un manège dans un parc d'attractions.

 Bon, à qui le tour?

Là-dessus, Malleus et lui partirent d'un grand éclat de rire, alors que Megan se retenait de crier. Il n'y avait rien de drôle. Ce n'était pas une virée entre amis. Elle allait peut-être y laisser sa vie. Massacrer des chiens de l'enfer ne lui remontait pas le moral.

Ils se remirent en formation et reprirent la route, se frayant un chemin dans la neige qui s'accumulait rapidement. Par-dessus le sifflement du vent, des coups de feu retentirent, mais Megan ne put en identifier la provenance. Le pouvoir malfaisant qui flottait autour d'eux lui donnait la chair de poule ; une vague de désespoir s'était abattue sur la ville. Elle pouvait sentir les gens pleurer chez eux et pouvait presque les entendre ouvrir leur armoire à pharmacie, en sortir des médicaments, des lames de rasoir.

Des lumières d'un rouge festif étincelèrent dans les vitrines du centre commercial : une ambulance passait à toute vitesse de l'autre côté de la place, toutes sirènes dehors. Habituellement, ce n'était pas un son réconfortant, mais il la rassura. Quelque part dans cette ville, il restait des personnes saines d'esprit ; quelque part, la vie normale suivait son cours.

Ils avaient pratiquement atteint le centre du parc, où des bancs étaient disposés à côté de jeux d'enfants délabrés - une balançoire en bois, un toboggan cabossé et une construction en barreaux dont Megan n'avait jamais compris l'utilité, à part s'asseoir dessus -, quand quelque chose murmura à leur droite.

Ils se figèrent et se retournèrent, mais il fallut un moment à Megan, aveuglée par la neige, pour comprendre ce qu'elle voyait.

Les créatures rampaient le long du tronc d'un grand orme et se répandaient sur la terre blanche comme du limon noir et visqueux. Des serpents. Ils glissaient vers eux, si vite que Megan ne voyait pas leurs mouvements. Il faisait tellement froid, trop froid pour eux, trop froid...

Greyson l'attrapa par la main droite, Nick par la gauche. Des flammes jaillirent autour des serpents. Ils se mirent à courir le plus vite possible sur le sol glacé en direction du bout du parc, encore loin, mais elle savait que c'était inutile.

Malleus et Spud tournèrent brutalement. Megan tenta de les suivre, mais Greyson et Nick l'en empêchèrent, l'obligèrent à continuer tout droit, tandis qu'une créature hurlait de douleur sur leur gauche. En regardant par-dessus son épaule, elle aperçut les frères se battre contre quelque chose, une bête qui lui rappelait vaguement le démon de montagne népalais qui l'avait attaquée, dans un autre parc, quelques mois auparavant. Cet après-midi-là, il faisait un grand soleil. Mais ce soir, on aurait dit que l'hiver avait une dent contre eux.

Toutefois, ce n'était pas un yaksas. Elle s'en rendit compte en se retournant, quand ils atteignirent la clôture. Les serpents continuaient leur progression impitoyable ; leur marée se rapprochait de Malleus et Spud, qui luttaient toujours avec la créature. Cette dernière était peut-être noire, verte ou bleu marine, Megan n'en était pas certaine mais, en tout cas, elle était énorme. Megan laissa échapper un cri quand un coup de poing fit voler Spud. Il atterrit sur la pelouse, inanimé.

Megan sentit son cœur s'arrêter. A côté d'elle, Greyson se crispa, prêt à courir à son secours, mais un autre hurlement retentit. Quand ils se retournèrent, ils virent une femme se jeter du haut d'une fenêtre. Pendant un bref instant de confusion, en voyant son corps s'agiter dans les airs, Megan crut que la suicidaire était en train de voler. Puis elle heurta le sol et rebondit une fois, deux fois, avant de s'immobiliser en plein milieu de la route.

Horrifiée, Megan se couvrit le visage. Le manteau de Greyson étouffa ses cris, et les bras du démon se serrèrent autour de ses épaules comme un étau.

Quand il l'attrapa par la nuque, avec tant de force qu'il lui fit mal, et qu'il la jeta à ses pieds, elle ne comprit pas tout de suite ce qu'il se passait. Un pan du manteau de Greyson lui caressa le visage quand elle posa les mains à plat sur la neige. Dans le même temps, Greyson dégaina, visa, tira et tira encore. Sur le côté, Spud ne bougeait toujours pas. La bête qui l'avait blessé était en mauvaise posture face à Malleus et Maleficarum.

Megan ne pouvait l'expliquer, mais elle était capable de sentir l'alcool dont étaient imbibés les hommes qui venaient vers eux à travers le parc. Elle en reconnut même un ou deux. Ils étaient au bar la nuit de l'incendie chez Maldon.

De toute évidence, ils les avaient reconnus, Greyson et elle. Et si elle se fiait aux fusils entre leurs mains, ils n'avaient pas décidé de faire la paix. A leur approche, une sensation qu'elle n'avait plus ressentie depuis des mois l'envahit : la malveillance irradiante des personnes totalement sous l'emprise des Yezer. Si ces derniers s'étaient montrés, Megan en aurait compté des douzaines, elle en était persuadée.

Qu'est-ce que fabriquait Roc, à la fin? Il aurait déjà dû s'occuper de tout. Il était censé récupérer certains de ses rubendas pour lui redonner le plus de pouvoir possible. Au lieu de ça, il y avait trois flingues braqués sur elle, ses gardes du corps étaient blessés ou déjà bien occupés, et seuls Greyson et Nick la séparaient d'une mort certaine. Ses chances de s'en sortir n'étaient pas trop mauvaises, mais auraient pu être nettement meilleures.

L'un des hommes s'effondra. Une tache de sang s'épanouit comme une rose sur le haut de son torse, donnant un air étrangement féminin à sa grosse chemise à carreaux ; un filet sombre s'écoula de sa bouche pour venir souiller la neige sous lui. Le second coup de feu lui fit exploser le haut du crâne.

Quand elle se releva, Nick se plaça également devant elle pour la protéger. En un sens, c'était pire de ne rien voir, de ne pas savoir si les agresseurs s'enfuyaient ou ripostaient.

Apparemment, c'était la deuxième solution. Nick se tourna de nouveau, se baissa pour recharger, avant de se relever, pistolet au poing. Autour d'elle, elle n'entendait plus que des coups de feu. Elle se souvint alors qu'elle était armée, elle aussi.

Ses doigts raidis par le froid glissaient sur l'arme, mais elle réussit à se stabiliser suffisamment pour viser. Au moment où elle pressa la détente, Nick la bouscula. Un tir pour rien. Puis il se redressa et elle tira encore une fois.

Soudain, une douleur vive éclata dans son bras. Elle ne comprit pas tout de suite de quoi il s'agissait. Hurlant, elle lâcha son revolver et s'effondra sur le sol. Son épaule heurta violemment la barrière en fer forgé derrière elle.

Un ultime coup de feu retentit à travers le parc, puis un cri, et le silence. Megan tenta de prendre la parole, mais ses cordes vocales refusaient de lui obéir. Plus rien ne fonctionnait : ses bras, ses jambes, sa tête... rien. Elle aurait voulu se rouler en boule et rester là. Avec ce froid, elle aurait été beaucoup mieux recroquevillée sur elle-même.

 Milady ! Monsieur Dante!

Quelqu'un la souleva. Elle était trop fatiguée pour l'aider ; elle avait trop froid pour s'en soucier. Elle avait l'impression que son bras était en feu.

L'un des frères la portait. Elle ne savait pas lequel. En jetant un coup d'œil par-dessus son bras, elle aperçut Maleficarum qui essayait d'échapper à la mer de serpents tout en soutenant Spud.

Quand elle ouvrit de nouveau les yeux, ils se tenaient sur le trottoir en face du parc, devant un haut grillage. Derrière s'élevait l'hôpital, gris et silencieux, comme un revenant en décomposition.

Du plastique à moitié opaque se gonflait et se dégonflait au gré du vent, là où auraient dû se trouver des vitres. Megan avait l'impression que ce calfeutrage de fortune battait la mesure irrégulière d'un cœur à l'agonie.

Par réflexe, elle chercha Greyson des yeux, mais ce fut les serpents qu'elle vit en premier. Ils continuaient d'avancer, plus lentement, comme si leur seul but était de l'aiguiller vers l'hôpital. Comme s'ils voulaient l'y piéger.

Maleficarum posa Spud à terre à côté de la clôture et attrapa le grillage à mains nues. Il céda comme des boutons sur un chemisier bas de gamme, formant un trou béant. Lorsque Malleus le fit traverser à Megan, le métal lui érafla la joue, pourtant, elle ne chercha même pas à porter la main à la blessure. Où étaient passés Greyson et Nick ? Et que faisait Roc, à la fin?

La réponse à sa première question ne se fit pas attendre. Dans les bras l'un de l'autre, les deux démons s'élancèrent à travers la brèche dans le grillage. Elle ne les voyait pas très bien ; malgré la blancheur du ciel, il faisait très sombre ici, sur ce terrain dont elle était en partie propriétaire. On aurait dit que toutes les lumières avaient été absorbées, que toute la chaleur et la bonne humeur avaient été aspirées par ce bâtiment menaçant.

Toutefois, elle y voyait suffisamment pour comprendre que quelque chose n'allait pas. Quand ils se rapprochèrent, elle sut de quoi il s'agissait. Pour la deuxième fois en une semaine, Greyson s'était fait tirer dessus, à la jambe apparemment, et, en plissant les yeux, elle se rendit compte qu'il avait perdu un bout de son oreille. La balle avait frôlé son visage. Cette pensée la rendit malade. Heureusement qu'elle n'était pas debout : elle se serait effondrée.

Après un rapide examen, Malleus l'emmena plus loin et s'arrêta devant les marches décrépites de l'hôpital. Les rafales de vent tourbillonnaient autour d'eux, soulevaient les cheveux de Megan et faisaient claquer un sac de ciment éventré. Elle avait eu tort de comparer l'hôpital à un revenant. C'était elle, le fantôme. Elle pénétrait dans un monde qui n'était plus le sien, un monde qu'elle aurait dû quitter pour toujours des années plus tôt.

Ses jambes étaient assez fortes pour la porter lorsque Malleus la remit sur ses pieds, devant l'embrasure désormais sans portes de l'hôpital. Autrefois, une inscription « hôpital psychiatrique TRUBANK » était gravée sur chacune des vitres ; le hall était peint en vert clair et rempli de meubles assortis et de plantes pour relever cette couleur sans âme, éclairée par la lumière qui traversait le plafond en verre.

À présent, le petit groupe devait se frayer un chemin parmi les débris. Il y avait une odeur désagréable de mort, de pourriture et de moisissure, mélangée à un parfum plus subtil et persistant de désespoir. Le malheur que ce bâtiment avait absorbé ! Les murs en suintaient encore. Elle pouvait les sentir se refermer sur elle, comme des chiens qui auraient reniflé ses mains pour savoir laquelle renfermait la menace.

Mais il n'y avait pas de choix possible. Elle était la menace. Ce n'était pas seulement le bâtiment qui attendait qu'on le nourrisse, mais une chose qui se trouvait à l'intérieur. Peut-être même plusieurs. Ktana Leyak elle-même sans doute. Quand elle entra plus avant dans le hall, celui-ci sembla soupirer d'aise.

Sur la droite reposaient les restes du bureau de la réception, fracassé, démoli. Il était fixé au sol, ce qui expliquait pourquoi il n'avait pas disparu comme les autres meubles. Quelques boîtes qui se délitaient jonchaient le sol, ainsi que des squelettes d'animaux, et des tas de tissus douteux et de cartons qui servaient sûrement de nids à des rongeurs. Elle comprit alors quelle était l'odeur qu'elle n'arrivait pas à identifier : des excréments. Elle éternua. Ce simple petit mouvement réveilla la douleur dans son bras.

Un reniflement bruyant lui fit tourner la tête. Maleficarum se frottait les yeux en secouant la tête.

Spud, dit-elle, en s'en voulant de ne pas avoir posé la question plus tôt. Est-il...

Il s'en remettra, milady, répondit Maleficarum. (Sa voix paraissait étranglée, étouffée dans le grand espace vide qui les entourait.) Il a la peau dure, vous savez. Mais vous avez été blessée, M. Dante aussi, et M. Xao-Teng...

Il se couvrit le visage de sa main large et puissante. Une fois la surprise passée - d'habitude, c'était Spud qui se montrait le plus émotif -, Megan s'approcha de lui et lui prit la main. Elle n'oubliait pas leur différence de rang, mais c'était aussi ce qui rendait ce geste lourd de sens, et elle le savait.

Greyson se racla la gorge.

Meg, il faut qu'on retire la balle de ton bras.

A gauche s'élevait l'imposant escalier qui menait au premier étage. Pour monter plus haut, il fallait emprunter des passages sombres et effrayants. Mais ce grand escalier devant eux était là pour épater la galerie, pour assurer aux familles des patients que Trubank était un hôpital tout à fait respectable, propice à la guérison, à des années-lumière du garde-manger de l'Accusateur.

Après lui avoir retiré son manteau, Greyson s'installa par terre, entraînant Megan avec lui, de sorte qu'elle s'assoie sur sa jambe gauche. Son oreille mutilée était à quelques centimètres de son visage ; elle refusa de la regarder. Elle se concentra plutôt sur ses yeux, sur ses lèvres, qui lui disaient ce qu'elle n'avait pas envie d'entendre, qu'elle devait tendre le bras, que la douleur ne durerait qu'une seconde...

Nick s'accroupit devant Greyson et prit la main de Megan.

Serre autant que tu veux, Megan. Tu ne peux pas me faire mal.

Attendez une minute ! Je ne crois vraiment pas que ce soit nécessaire, commença-t-elle, mais il était déjà trop tard.

Greyson la serrait si fort contre lui qu'elle avait des difficultés à respirer. Nick mit son bras bien droit tandis que Malleus sortait une sorte de longue pince à épiler de nulle part ; il la planta dans la blessure.

Elle aurait voulu se retenir, pourtant elle ne put s'empêcher de crier. Les doigts lui faisaient mal à force de serrer les mains de Nick et de Greyson. Elle enfouit son visage contre le torse de ce dernier pour pleurer, pour le supplier d'arrêter. Derrière l'écran de la douleur, elle avait honte, elle savait qu'elle aurait dû se montrer plus brave, plus forte, mais la peur de ce qui allait se passer ensuite ne faisait qu'aggraver les choses. Elle avait l'impression que Malleus essayait de lui arracher un os, que la pince allait grandir, se courber et lui arracher son cœur démoniaque.

La douleur cessa aussi rapidement qu'elle avait commencé. Du sang frais coula de son avant-bras jusqu'à sa main, toujours dans celle de Nick, et les recouvrit toutes les deux, comme pour les sceller.

Malleus lui montra sa paume où reposaient trois morceaux de métal ensanglantés. Pas étonnant qu'elle ait cru qu'il essayait de lui arracher les intestins en passant par le bras. Apparemment, la balle s'était fragmentée en touchant l'os.

Elle avait envie de rire. Sûrement à cause de l'adrénaline qui courait dans ses veines, lui montait à la tête comme du Champagne. Elle se sentait capable de voler, de faire n'importe quoi, et elle voulait savourer cette sensation.

Au lieu de ça, elle se retrouva à vagabonder à travers le hall fantomatique pendant que Malleus s'occupait de Greyson et de Nick. Ils jurèrent et serrèrent les dents le plus virilement du monde. Comme elle sentait leur regard posé sur elle, elle fit semblant de ne pas trouver ça drôle, mais elle avait le sentiment qu'ils en rajoutaient exprès pour elle. Elle avait vu Greyson souffrir bien davantage en silence et visiblement, Nick était aussi fort que lui, voire plus. Toutefois, elle appréciait leurs efforts. Pendant un instant, au moment où Greyson gémissait « Par les portes de l'enfer ! », elle réussit même à oublier où ils se trouvaient et ce qu'ils faisaient là, imaginant que tout cela n'était qu'une vaste mascarade pour Halloween.

Malheureusement, toutes les bonnes blagues et les montées d'adrénaline ont une fin. Quand ils eurent enfin terminé, ses mains avaient recommencé à trembler et la peur l'envahissait de nouveau. Elle avait besoin de quelque chose qui était caché en ces murs, où Ktana Leyak n'était pas la seule menace pour elle. Le bâtiment en lui-même lui était hostile, lui rappelait en permanence les souvenirs de son adolescence malheureuse, du temps qu'elle avait passé ici, possédée par l'Accusateur comme dans un cauchemar.

Tout en sachant que son père en était responsable. L'homme qui était censé l'aimer plus que tout autre, qui était censé lui servir de référence masculine pour le reste de sa vie, l'avait abandonnée sans le moindre remords.

Ses relations amoureuses en avaient-elles pâti? Était-elle éprise d'un démon aussi distant parce que son père n'avait jamais été présent ? C'était ridicule, elle le savait. Questions sentiments, elle n'était pas un livre ouvert, elle non plus. Elle avait ses propres secrets, et Greyson n'avait rien de commun avec son père.

Pourtant... Lui aussi était arrivé où il en était en écrasant les gens qui l'avaient aidé. Il avait dédié sa vie à devenir gretneg et elle savait qu'il tuerait pour garder sa place.

Finirait-il par l'abandonner, comme son père l'avait fait, si elle devenait une menace pour lui ? Si leur rupture lui permettait de passer un marché, de renforcer ses alliances ou de gagner plus d'argent et de pouvoir ?

Cette fois, elle ne trembla pas seulement à cause du froid. Pendant un instant, elle se sentit plus seule que jamais.

Puis, il se posta devant elle, irradiant de chaleur, et elle oublia bien vite ses réflexions sur le bien et le mal. Si les mois qui venaient de s'écouler lui avaient appris une chose, c'était que ça ne servait rien de lutter contre l'inévitable. Quant à son travail, il lui avait appris que les sentiments et les émotions ne se contrôlaient pas, mais qu'on pouvait seulement vivre avec. Elle s'occuperait du contrecoup le moment venu. S'il finissait par lui tomber dessus.

Greyson la serra contre lui un instant, avant de reculer et de lui caresser la joue du bout des doigts.

Prête?

J'ai encore mal au bras.

Ce n'était pas un mensonge. Il lui prit la main. Elle sentit une vague de pouvoir lui traverser doucement la peau. La douleur s'atténua un peu.

Je ne veux pas gaspiller trop d'énergie, lui expliqua-t-il. On en aura besoin. Mais ça devrait te faire du bien.

Oui, merci.

En relevant la tête, elle croisa son regard.

Les autres faisaient semblant de regarder ailleurs, mais Megan savait pertinemment qu'ils étaient observés. S'éclaircissant la voix, elle baissa les yeux.

Que fait-on, maintenant ? Tu sens quelque chose ? Tu sais où se trouve ce que l'on cherche?

Pas du tout. Le bâtiment entier empeste le démon.

On commence par le haut et on redescend ?

Le contraire serait sans doute plus sûr. Je préfère monter le moins d'escaliers possible.

Elle avait failli oublier sa blessure à la jambe. Gémissant d'inquiétude, elle voulut se baisser pour l'inspecter, mais il posa ses mains sur ses épaules pour l'en empêcher.

Je vais bien. Écoute, Meg...

Oui?

Il entrelaça ses doigts dans les siens, chauds et réconfortants, tandis qu'elle attendait qu'il poursuive. Au bout d'un moment, il secoua la tête.

Rien. On est à l'étage le plus bas?

Son cœur se serra.

Il y a un sous-sol.
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Ils descendirent l'escalier éclairé par les flammes que Greyson avait fait apparaître dans sa main et qui projetaient des ombres sur leur visage. Sous cet éclairage, Greyson semblait décharné, terriblement las ; elle imaginait à peine sa propre apparence, avec ses cheveux qui frisaient et ses yeux arrondis par la peur. Megan pensait que personne n'était entré dans l'hôpital depuis la fermeture, mais elle avait tort. Des araignées, des rats et des cafards rampaient sur des montagnes de papiers éparpillés, une épaisse poussière et des ossements. Elle frissonna. À côté, le hall était de la rigolade. Ici, la lumière n'entrait jamais et aucun ouvrier n'était venu mettre un peu d'ordre. C'était le chaos, un dépotoir malodorant où des années de déchets s'étaient déposées comme de la vase dans les fonds marins.

Des toiles d'araignées recouvraient les murs humides et poisseux. Elles étaient si épaisses et poussiéreuses qu'elles ressemblaient à des rideaux. Au centre de l'une d'elles reposait la plus grosse araignée que Megan ait jamais vue, presque aussi grande que sa paume. Ses affreux petits yeux étincelèrent lorsque la lueur des flammes l'éclaira. Megan sursauta et serra la main de Greyson un peu plus fort. Elle ne pouvait pas entrer là-dedans. Elle en était incapable. Elle n'aurait même pas dû se trouver dans cet hôpital.

Ce n'est pas ici, dit-elle en réalisant pour la première fois que son cœur de démon avait eu un faible soubresaut en entrant dans le hall un peu plus tôt.

Il s'était calmé depuis, même si son cœur humain continuait de battre frénétiquement dans sa poitrine.

Ce n'est pas ici. Je... Je le sens, c'est tout. J'en suis persuadée.

Très bien. (Il marqua une pause et désigna le mur du fond d'un geste de la tête.) Pourtant, on dirait qu'il y a quelque chose, là-bas.

Quoi ? Je ne vois pourtant... Oh !

Des dossiers. Derrière le brouillard de toiles d'araignées, plusieurs armoires étaient alignées contre le mur. Un tiroir avait été laissé ouvert ; des dossiers en dépassaient.

Tu veux le tien ? (Il se rapprocha d'elle, sans lui lâcher la main.) Rien ne t'y force, bryaela. Tu n'es pas obligée de le voir si tu n'en as pas envie. Mais si tu veux... il est là-dedans.

Non.

Elle parla plus fort qu'elle n'en avait eu l'intention. Sa voix résonna contre les murs et fit fuir quelque chose dans la pagaille qui jonchait le sol.

Très bien, répéta-t-il. Retournons à l'escalier, alors.

Attends.

Il s'arrêta.

En fait... Si. Je crois que je veux le voir. Ça vaudrait peut-être mieux.

Malleus?

L'imposant démon gardien la dépassa doucement pour se diriger vers les meubles. Avec ses index grassouillets, il suivit les étiquettes sur les tiroirs, avant d'en ouvrir quelques-uns pour fouiller à l'intérieur. Les dossiers paraissaient incroyablement propres et bien conservés, mais ça ne la rassurait pas pour autant.

Malleus le lui apporta au bout d'une petite minute de recherche. Quand il revint vers elle en le lui tendant, elle eut un mouvement de recul. Pas encore. Pas ici. Elle ne voulait même pas le toucher.

Toutefois, le voir fut comme un déclic. Des années s'étaient écoulées et, pourtant, elle était de retour dans cet endroit de malheur. C'était presque Noël. On était le vendredi précédent. Elle aurait dû être chez elle, en train de faire ses valises. Ktana Leyak lui gâchait son premier vrai Noël depuis très longtemps. Elle sentit la colère l'envahir et soudain, elle comprit que c'était cette rage qui lui manquait depuis quelque temps.

Il fallait qu'elle se ressaisisse. C'était comme si Ktana lui avait volé davantage que ses démons. Elle lui avait également dérobé... sa combativité. Elle avait lacéré sa fierté à coup d'ongles coupants comme des rasoirs dès leur première rencontre. Elle ne pensait pas avoir vécu de semaine plus difficile que celle qui venait de s'écouler. Il était temps d'arrêter les conneries. Tout de suite.

Se redressant vivement, elle tendit la main vers Malleus.

 Donne-le-moi. (Malleus consulta Greyson du regard avant de s'exécuter.) Merci.

Elle le roula du mieux qu'elle put - son épaisseur l'étonna -, et le fourra dans la poche intérieure de son manteau.

Elle le lirait peut-être plus tard. Ou pas. Mais le simple fait de le voir, de le toucher lui rappelait qui elle était vraiment. Et cette femme-là ne se laisserait pas voler par une garce démoniaque !

Lorsqu'ils remontèrent les marches et qu'elle sécorcha le genou en trébuchant, sa détermination sans faille s'en trouva légèrement ébranlée. Elle était de nouveau elle-même, en effet.

Un autre escalier, plus familier. Elle l'avait déjà gravi le jour où elle avait été internée ici. Ses souvenirs étaient vagues, confus, comme vus à travers un filtre, mais à l'époque, cet escalier était impeccable et elle était accompagnée d'un médecin.

Et de ses parents, faussement inquiets, qui regardaient leur montre quand tout le monde tournait la tête.

À chaque étage, il y a... ou plutôt il y avait une salle de jeux. Tu sais, pour la thérapie? Au milieu des chambres des patients. On devrait peut-être aller y faire un...

Où était ta chambre?

Interloquée, elle le dévisagea.

Oh, mon Dieu ! Bien sûr ! C'est là-bas, c'est ça? Ce qu'on cherche?

Greyson hocha lentement la tête.

Ça paraîtrait logique.

J'étais au, euh, quatrième étage, je crois. Une chambre qui fait l'angle. Je ne me rappelle pas le numéro par contre...

C'était écrit dans son dossier, dans le document roulé à l'intérieur de son manteau. Elle le sortit et l'ouvrit avec des mains tremblantes.

Tiens. (Nick le tint bien droit pour elle et détourna la tête pendant qu'elle le feuilletait à la lumière des flammes de Greyson. Plusieurs phrases lui sautèrent aux yeux.) Souffre d'un délire paranoïaque... lacets de chaussures et objets tranchants interdits... refuse de s'alimenter... s'est battue avec un autre patient...

Elle ne se souvenait de rien.

J'étais dans la chambre 526.

Greyson réfléchit un instant.

J'aimerais quand même jeter un œil aux autres étages, pour être sûr. Mais si tu peux sentir la présence... de ce qu'on cherche, ça ira plus vite.

Je pense que j'en suis capable. Enfin, je vais essayer.

Je peux vous aider, intervint Nick. J'arriverai peut-être à le sentir, moi aussi. Mon... mon père était à moitié démon psychique.

Démon psychique ?

Greyson est un démon du feu, les garçons sont des démons herket... Leurs ancêtres s'occupaient des tortures en enfer. Ce sont des démons physiques, si tu vois ce que je veux dire, dotés de quelques pouvoirs psychiques. Les démons psychiques, eux, sont semblables aux Yezer. Ils possèdent uniquement des pouvoirs mentaux et leur force physique est limitée. Je ressens certaines choses sans même vous toucher. Alors, en me concentrant, j'arriverai peut-être à trouver le démon.

Greyson observa son ami. Quelque chose passa entre eux, une sorte d'entente que Megan ne comprit pas.

Merci, Nick.

Ce dernier s'inclina poliment.

Allons-y. Autant en finir le plus vite possible.

Ils se retournèrent et empruntèrent de nouveau l'escalier. Megan avait des jambes de plomb. Elle devait se faire violence pour continuer de bouger, d'avancer vers... ce qui les attendait plus haut.

En haut des marches, le couloir se divisait en deux. Ici, l'air était plus frais, à cause du vent qui soufflait par les fenêtres et les portes dégondées. Des gamins étaient entrés dans le bâtiment, pour boire, fumer des joints ou peut-être pour gagner un pari. Ils avaient laissé une trace de leur passage sur le mur avec une bombe de peinture. L'inscription « CP + DK pour toujours » s'étalait en lettres rouges et dégoulinantes, comme pour le titre d'un mauvais film d'horreur, à côté d'une imitation plutôt ressemblante de la mascotte du groupe Motorhead. Un autre ado invitait le lecteur à aller se faire foutre. Sans oublier une croix gammée. Il fallait toujours qu'un abruti en dessine une, surtout à Grant Falls.

Cette vision la mit mal à l'aise, lui rappela une fois encore la haine des habitants de cette ville. Toutefois, elle ne s'attendait pas à la réaction de Maleficarum. Avec un grognement, il se jeta de tout son poids contre le mur et le frappa de ses poings jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un trou béant à la place. Quand il se retourna, malgré la faible luminosité, elle vit qu'il avait les yeux rougis.

Elle n'eut pas le temps de lui demander des explications, ni de réagir. Un gémissement grave résonna à l'autre bout du couloir. Megan frissonna. Un zombie... Deux zombies... Des flammes s'élevèrent devant eux, tandis que d'autres affluaient : une véritable armée.

Pendant un instant, ils se firent face, démons, humaine, zombies... puis ces derniers chargèrent.

Elle se souvint vaguement que Greyson lui avait dit que la vitesse des zombies dépendait de la puissance de leur créateur. Visiblement, Ktana Leyak tirait davantage de pouvoir des Yezer que Megan ne l'avait jamais fait.

Quand des flammes bleues et blanches dévorèrent les créatures, le couloir s'illumina comme une cabine à UV. Pourtant, ça ne suffit pas à les arrêter.

 Va-t'en, Meg! Va-t'en!

Sans demander son reste, Nick l'attrapa par le bras et l'éloigna de Greyson qui plissait les yeux de concentration. Le couloir se transformait en une insupportable fournaise. Megan sentait que ses sourcils commençaient à roussir. Tandis que Nick et Malleus l'entraînaient plus loin, elle comprit que si elle restait une seconde de plus, elle risquait de griller sur place. Ils mourraient tous si les zombies leur tombaient dessus. La dernière chose qu'elle vit fut la silhouette sombre de Greyson qui attendait patiemment que les torches humaines soient sur lui.

Ils avaient presque atteint le bout du couloir lorsqu'une déflagration retentit. Les cheveux de Megan se soulevèrent, soufflés par la force de l'explosion. À sa droite, l'obscurité de la cage d'escalier leur tendait les bras ; ils s'y engouffrèrent sans hésiter et montèrent les marches à toutes jambes, leurs pas résonnant sur le ciment.

Une nouvelle détonation retentit. Megan cria. Elle se retourna et essaya de redescendre à l'aveuglette. Il était peut-être blessé, peut-être mort...

Il va bien ! (Nick faillit lui déboiter l'épaule en la remettant dans la bonne direction.) Il va bien, Megan. Dépêche-toi.

Elle tomba en avant et se cogna le menton sur le bord d'une marche, mais elle n'avait pas le temps de s'arrêter, ni de s'écouter pleurnicher.

Les murs décrépis passaient indistinctement devant ses yeux. Quelque chose tomba sur la rampe en métal. Un morceau de l'escalier du dessus. Le bâtiment n'avait pas cessé de trembler. Une nouvelle explosion le secoua.

Arrivés au deuxième étage, ils se frayèrent un chemin à travers les feuilles et les déchets qui jonchaient le couloir. Le cœur démoniaque de Megan s'agita avec plus de force qu'au rez-de-chaussée. Quand elle s'arrêta, elle manqua tomber à la renverse.

Nick? Est-ce que tu...?

Il hocha la tête.

Ce n'est pas ici, mais on s'en rapproche.

Lorsqu'elle fit mine de retourner vers l'escalier, Malleus la retint.

Par là, milady, il ne faut pas rester trop longtemps au même endroit.

Rien ne surgit des pièces vides qu'ils dépassèrent, pourtant, Megan avait l'impression que des créatures attendaient dans l'ombre, plaquées contre les murs ou tapies sous les fenêtres. Elle courut le plus vite possible, s'accrochant à la ceinture de Nick pour qu'il la tire, jusqu'à ce qu'il tombe et l'entraîne avec lui.

Son corps comprit avant son cerveau sur quoi ils avaient glissé. Du sang, poisseux et chaud, formait une mare au milieu du passage. Son pantalon et son manteau en étaient imbibés. Quand son cœur démoniaque se serra, elle se rendit compte qu'il ne s'agissait pas de sang quelconque, mais du sang de Yezer. Ses démons étaient ici et on leur faisait du mal. Ils auraient dû être en sécurité, mais ce n'était pas le cas à cause de cette salope...

C'était la première fois qu'elle ressentait une telle fureur, une rage qui consumait tout son être. Cela l'effrayait, tout en lui donnant du courage. Elle se sentait plus puissante, pleine de... désir. Elle comprit qu'en tenant la main de Nick, elle lui prenait son énergie, l'aspirait doucement en elle, et si elle n'arrêtait pas rapidement, elle allait finir par exploser. Le sexe venait de la nature de Nick, mais c'était bien la haine qui lui nouait le ventre et qui la faisait avancer. Mon Dieu. Il est si en colère, blessé et en colère.

Elle lui lâcha brusquement la main comme si celle-ci s'était transformée en tarentule et recula, dérapant sur la flaque de sang, avant de se rattraper au mur. A ses pieds, la mare continuait de s'étendre; en se retournant vers la gueule ouverte de la chambre derrière elle, elle aperçut des morceaux de ses démons : des oreilles, des jambes, des troncs, entassés comme des Lego contre le mur. Elle ignorait combien de cadavres se trouvaient là, mais il y en avait partout.

Où était passé Roc? Était-il là-dedans? Se trouvait-il au milieu de cette boucherie?

Elle ne se rendit pas compte qu'elle s'interrogeait à voix haute jusqu'à ce que Malleus l'attrape par le bras et l'emmène plus loin, marchant bruyamment dans le sang.

 Il n'est pas là, milady, ne vous inquiétez pas. Il va bientôt revenir, vous verrez...

Dans l'escalier, du fond, il n'y avait pas de fenêtres. C'était comme se faire engloutir par une bouche géante. Pendant qu'il gravissait les marches à pas lents, Megan commença à se demander pourquoi elle n'entendait plus d'explosions et pourquoi Greyson n'était toujours pas réapparu. Sa poitrine se serra.

Elle s'éraflait les mains sur la rampe en métal rouillé, mais elle avait peur de la lâcher. Ils étaient venus ici armés jusqu'aux dents, sans penser à prendre un simple briquet... Ils ne pensaient pas avoir à allumer de feu de manière traditionnelle. Elle-même avait été persuadée que Greyson serait tout le temps à ses côtés. C'était un terrain glissant, cette manière de penser. Quand ses yeux se brouillèrent de larmes, elle se rendit compte qu'elle sanglotait.

Soudain, malgré le bruit de leurs pas, elle perçut un son, un borborygme rauque, comme si quelqu'un avec une laryngite essayait de faire des vocalises. Quelque chose les attendait au troisième étage et elle pensait savoir de quoi il s'agissait.

Elle entendit l'acier cliqueter autour d'elle quand les hommes dégainèrent leurs armes. Elle avait toujours le pistolet sur elle, rangé bien sagement dans sa poche, mais ses mains étaient tellement moites qu'elle n'aurait jamais réussi à le tenir correctement. De toute façon, si elle avait vu juste, il ne lui serait d'aucune utilité.

Et c'était bien le cas. Son père les attendait en haut de l'escalier.

Il n'avait pas changé depuis son enterrement, deux jours auparavant. Seulement deux jours. Elle n'arrivait pas à croire tout ce qui s'était passé en aussi peu de temps. Toutefois, elle ne lui connaissait pas ces yeux vides et cette façon mécanique de se déplacer, comme si se tenir sur ses deux jambes lui demandait des efforts.

Lorsque Nick avança vers lui en brandissant son épée, Malleus le retint par le bras et lui murmura quelque chose à l'oreille. Megan ne l'entendit pas. Elle s'y était attendue, s'y était préparée dès l'instant où elle avait vu les zombies sortir des bois aux abords de la ville, pourtant, à présent, elle ne savait plus quoi faire.

Elle était incapable de dire un mot, d'esquisser le moindre mouvement. Elle se contentait de le regarder, des larmes glacées le long des joues. Restait-il un peu de lui dans ce corps? Et si c'était le cas, est-ce que ça ferait une différence?

La pensée avait à peine traversé son esprit lorsqu'il les attaqua. Les hommes s'élancèrent pour l'arrêter, mais il les évita avec une vitesse et une agilité incroyables. Ses doigts se refermèrent sur le cou de Megan.

Ils tombèrent ensemble sur le sol en béton. Le choc lui coupa le souffle ; elle cambra le dos, tentant désespérément d'inspirer, mais il resserra encore sa prise. C'était la fin, il allait la tuer, comme il avait déjà essayé de le faire. Elle ne pouvait pas le repousser, n'était pas assez puissante...

Elle lui donna un coup de genou à l'entrejambe de toutes ses forces. D'accord, il n'était pas capable de penser et ses terminaisons nerveuses étaient endommagées, mais elle était prête à parier que même les morts pouvaient ressentir un coup dans les valseuses. Il émit un hurlement, un cri animal, et se courba de douleur. La tension de ses doigts se relâcha. Elle prit une grande inspiration et se délecta en sentant l'oxygène se répandre dans son corps.

Malheureusement, elle n'avait pas vu qu'il tombait sur le côté et l'entraînait dans sa chute. Ils roulèrent à quelques centimètres du gouffre.

 À l'aide ! cria-t-elle.

À peine avait-elle fini sa phrase que le zombie était soulevé par de puissants bras. Nick prit Megan par les mains et l'attira vers lui avec tant de force qu'elle se cogna contre son torse.

Les garçons criaient, se battaient avec le cadavre de son père. Megan se souvenait de la puissance des zombies, de leur détermination sans faille.

Un craquement retentit. Elle ignorait quelle en était la cause, mais Malleus vacilla et pendant cet instant de répit, son père se jeta de nouveau sur elle.

Cette fois, elle était prête... mais à la dernière seconde, quelque chose se produisit et son cœur, ses deux cœurs s'emballèrent. Roc était apparu, suivi de quatre ou cinq démons. C'était peu, mais suffisant pour ramener son cœur démoniaque à la vie, pour sentir une vague de pouvoir la submerger. Elle l'associa à la puissance qu'elle avait subtilisée à Nick et la concentra au maximum dans le coup de poing qu'elle donna.

Son bras vibra. Toutes ses phalanges craquèrent et elle sentit deux ongles se casser à leur base.

Pourtant son père - elle aurait dû l'appeler le «zombie» mais elle en était incapable: c'était le corps de son père, malgré tout - fut à peine déstabilisé et l'attaqua de plus belle. L'épée de Nick lui amputa le bras, mais le mort vivant ne broncha même pas.

S'esquivant d'un pas de côté, Megan brandit son arme, mais ses doigts étaient trop fébriles pour appuyer sur la détente. Malleus et Maleficarum se saisirent du zombie et Nick le lacéra de nouveau. Son épée en ressortit noire d'un fluide rance.

Lorsque la voix de son père, pleine de confusion, de douleur et de colère, s'éleva, Megan décida que c'en était assez. Ça ne fonctionnerait peut-être pas, mais il y avait une telle ironie et une telle cruauté dans cette lutte parricide, qu'elle avança vers lui pour en finir et pressa le revolver contre sa tête, juste au-dessus de son œil droit.

Elle avait l'impression qu'elle aurait dû dire quelque chose, mais aucun mot ne lui vint. Alors, elle appuya sur la détente et laissa le flingue parler pour elle.

La détonation résonna si bruyamment dans le couloir et la cage d'escalier que l'écho sembla se poursuivre indéfiniment. Le corps de son père s'effondra, tête la première. La lueur surnaturelle quitta ses yeux, et il redevint ce qu'il aurait dû rester : un cadavre. Et rien d'autre.

Un énorme vacarme s'éleva alors. La rambarde en métal vibrait comme une feuille d'aluminium dans le vent. De légers rires, des raclements, des grincements... Ses démons arrivaient. Ils descendaient ou montaient vers eux depuis les autres étages, alertés par sa présence. Mais elle pleurait si fort devant la dépouille mutilée de son père qu'elle avait du mal à s'en soucier. Lorsque Roc lui toucha la main, elle releva enfin la tête.

 ... partir, Megan ! Vite ! Dépêchez-vous!

Les autres Yezer se tenaient derrière lui, terrifiés. Si elle ne vainquait pas Ktana Leyak, si elle ne mettait pas la main sur la relique avant elle, ils mourraient tous. Elle était si exténuée qu'elle s'en moquait presque. C'aurait été tellement facile de s'asseoir ici et d'attendre tranquillement la fin.

Greyson ne réapparaissait toujours pas.

 Dépêchez-vous !

Maleficarum la souleva et ensemble, ils se précipitèrent dans l'escalier.
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J'ai réussi à persuader Krantus et Rentoran de me suivre, ils ont emmené Varigon et Aberas et nous voilà, expliqua Roc en haletant tandis qu'ils dépassaient de nouvelles chambres vides au pas de course.

Le prochain étage était le quatrième ; là où aurait lieu l'affrontement final. Megan essayait de s'en inquiéter. Roc l'y aidait. Les bras de Maleficarum autour d'elle aussi. Si Greyson était mort, ils auraient besoin d'elle, elle le savait. Elle ne pouvait pas mourir. Elle devait prendre ses responsabilités.

Je pense qu'on pourra facilement récupérer les autres, poursuivit-il. Quand ils s'apercevront que vous gagnez, ils reviendront. Et lorsque vous aurez retrouvé leur pouvoir...

Ils ne reviendront que si je gagne?

Vous espériez le contraire?

Mouais. Question bête.

Ils étaient à mi-chemin lorsque Megan le sentit. Son cœur démoniaque sauta dans sa poitrine, bondit vraiment, et se mit à danser et à battre plus fort.

Je le sens, Megan, dit Nick. C'est ici. Il est sûrement dans ta chambre.

Ils s'arrêtèrent devant la porte qui menait au couloir. A quoi auraient-ils affaire cette fois ? Des zombies ? Un lac de sang ? Des chiens de l'enfer ? Des villageois enragés, armés de fusils de chasse et de couteaux ?

Toutefois, seul le silence les accueillit. Quelque chose vibrait dans l'air, comme à l'approche d'une tempête. Lorsqu'ils foulèrent le carrelage crasseux, une sorte de soupir se fit entendre.

Maleficarum déposa Megan. Elle vacilla doucement avant de retrouver l'équilibre, puis prit la main de Nick pour rester stable. Si elle avait besoin d'énergie, elle savait où en trouver : Roc était perché sur son épaule et les autres démons les suivaient.

Ici, les graffitis sur les murs étaient plus nombreux, plus haineux, plus malsains. L'hôpital entier avait subi des dégradations de rôdeurs mais, apparemment, cet étage avait fait l'objet d'un acharnement particulier... à moins qu'il n'ait tout simplement attiré les voyous de la pire espèce.

En regardant sur sa gauche, Megan aperçut le dessin révoltant d'une femme nue éviscérée, puis, plus loin, un morceau de ciel à travers la fenêtre d'une chambre vide. Elle avait oublié qu'il neigeait, que les illuminations de Noël continuaient de briller, que de ce côté du bâtiment, on avait une vue imprenable sur la place centrale de la ville. Malgré tout ce qu'elle avait découvert, tout ce qu'il était en train de se passer, c'était magnifique. Elle observa la scène un instant, la gorge serrée.

Puis, elle entendit un bruissement au fond du couloir et sut que Ktana Leyak l'attendait dans la chambre 526, avec la dernière relique de l'Accusateur vivant à l'extérieur du corps de Megan.

 Allons-y, dit-elle en se dirigeant vers la porte.

Si les graffitis étaient inquiétants à côté de l'ascenseur, ils se faisaient pires encore à mesure qu'elle avançait. Ils vomissaient la haine et la souffrance. Elle avait l'impression de visiter un musée du racisme et de la misogynie, avec une pointe de folie sadique pour corser le tout.

À l'intérieur de sa poitrine, sa part de démon tressautait et s'agitait comme un compteur Geiger, mais elle n'en avait pas besoin pour savoir qu'elle approchait dangereusement de son but. La sensation de gêne et de déséquilibre qu'elle percevait à travers ses barrières psychiques était suffisamment inquiétante. Un peu comme l'autre jour, au diner.

La porte de la 526 avait été arrachée; il ne restait plus qu'un trou béant. Megan s'arrêta sur le seuil, prit une grande inspiration, et entra.

Un lampadaire brillait au coin de la rue, non loin de l'embrasure de la fenêtre, et répandait sa lumière dans la chambre. C'était la pièce la plus claire de tout l'hôpital. Elle avait l'impression que des heures, voire des mois s'étaient écoulés depuis qu'ils avaient franchi l'entrée. Malgré la relative clarté de la pièce, il lui fallut une seconde pour repérer Ktana Leyak. Une seconde de trop.

Ktana bondit sur elle depuis le plafond, les bras en croix et un rictus cruel aux lèvres. Megan n'eut pas le temps de s'écarter. Les ongles tranchants frôlèrent sa jugulaire et lui lacérèrent la joue. Les larmes qui coulaient sur son visage la brûlèrent en atteignant la blessure.

Elle riposta au jugé, en frappant de son poing droit qui l'élançait encore. La douleur fut terrible, mais elle réussit à toucher Ktana à la mâchoire au moment où elle se relevait.

Malleus et Maleficarum déboulèrent dans la chambre et s'emparèrent de Ktana pour essayer de l'immobiliser, mais Megan savait que c'était inutile. Avec le pouvoir de ses démons et le chaos qu'ils avaient semé en ville, elle était trop puissante pour eux. Nick l'avait bien dit : ils n'étaient pas des démons psychiques. Ils avaient une force physique impressionnante, mais ils étaient incapables d'absorber de l'énergie comme elle le faisait.

Toutefois, leur intervention donna un moment de répit à Megan et elle leur en fut reconnaissante. La dernière relique se trouvait quelque part dans cette pièce. Il fallait qu'elle la trouve rapidement... Du moins, si Ktana ne l'avait pas déjà fait.

Celle-ci réussit à se libérer et se jeta de nouveau sur Megan. Cette fois, Nick l'arrêta d'un coup d'épée bien placé. Elle recula, avec une expression de surprise presque comique, avant d'attaquer le démon à grand renfort de cris et de battements de bras. Du sang s'échappait de sa plaie à la poitrine.

C'était l'occasion que Megan attendait. Osant fermer les yeux une seconde, elle se mit à la recherche de la relique. Avec tous ces démons et cette violence qui emplissaient la pièce, elle avait du mal à la localiser. Elle ne doutait pas de sa présence ici. Elle pensait même savoir pourquoi elle se trouvait ici... On l'avait laissée près d'elle, après la mort d'Harlan Trooper, pour que l'Accusateur vienne la récupérer. .. Mais où ?

Le cadre de lit en métal fixé au sol semblait être un bon point de départ, même si c'était plutôt risqué de se baisser pour regarder dessous. Elle ignorait pourquoi Ktana Leyak n'y avait pas déjà jeté un coup d'œil, peut-être l'avait-elle fait d'ailleurs, mais Megan voulait en avoir le cœur net.

Derrière elle, elle entendit lépée de Nick rencontrer du métal, puis du plâtre. En temps normal, le son mat des coups et les cris de douleur l'auraient horrifiée. Mais c'était la preuve que Ktana était toujours occupée.

Sous le lit, il y avait encore plus de déchets et d'excréments de rongeurs qu'au sous-sol. Une créature avec de petites griffes se faufila sur son bras. Au lieu de crier, elle éternua. Sa main rencontrait des débris et des immondices improbables. Megan sut qu'elle avait trouvé la relique de l'Accusateur avant même de s'en être saisie.

Tout à coup, elle sentit qu'on l'attrapait par les chevilles pour la traîner en arrière, comme un enfant cruel qui s'amuse à arracher les pattes d'une araignée. Puis, le pied de Ktana s'abattit sur sa tête, fracassant son visage contre le carrelage. Un horrible craquement retentit, suivi d'une douleur aiguë. Elle n'eut pas besoin de sentir le sang s'écouler de son nez pour comprendre qu'il était cassé.

Elle essaya de se relever, mais Ktana la maintint au sol. Megan tourna la tête au dernier moment pour éviter le coup suivant.

Elle resta à terre. Elle n'avait que quelques secondes pour élaborer un plan d'action avant que le coup fatal, s'il y en avait un, ne l'atteigne. Megan tenta sa chance. Priant pour avoir vu juste, elle ouvrit la porte en elle le plus grand possible.

Une vague de pouvoir la submergea. Ses démons, repus du malheur des habitants, avaient donné à Ktana Leyak tout ce dont elle avait besoin ; cette dernière ne sembla pas se rendre compte que Megan tirait légèrement sur le lien qui l'unissait à eux pour en absorber une part. Sans compter ce que Rocturnus et ses complices pouvaient lui offrir. Ce n'était pas énorme, mais ça lui permit de se retourner et d'envoyer Ktana voler contre la fenêtre.

Megan se remit debout péniblement. Dans sa main, elle serrait quelque chose de doux, d'une chaleur répugnante, qui ressemblait à un corps de souris sans poils. Si elle n'avait pas été sous l'emprise de son démon, la sensation lui aurait soulevé l'estomac, que tout le monde savait si délicat. Pourtant, elle ressentait une détermination sans faille. Elle n'avait pas envie de le faire, mais il n'y avait pas d'autre solution.

Ktana se releva aussitôt de sa chute et renversa Megan. Celle-ci n'essaya même pas de se débattre. Toute sa concentration était dirigée vers la main qu'elle devait porter à sa bouche. Comment Ktana Leyak pouvait-elle ignorer ce qu'elle tenait ?

Cette pensée venait à peine de lui traverser l'esprit, quand la démone finit par comprendre. Elle lâcha le cou de Megan pour essayer de lui attraper la main, et par la même occasion, la relique. Vas-y, tu peux le dire, c'est un cœur ou un poumon, ou quelque chose de tout aussi répugnant.

Ce fut une erreur pour Ktana. La botte de Malleus vint percuter son visage et lui fit rejeter la tête en arrière.

Megan en profita pour mordre à pleines dents dans la chose qu'elle tenait dans la main.

Étrangement, c'était plutôt sucré, ça n'avait pas le goût d'un vieux truc moisi, oublié sous un lit d'hôpital psychiatrique pendant des années. Cette pensée et toute autre sensation furent aussitôt balayées par le pouvoir qui l'envahit. Il la submergea, l'emporta, emplit son corps d'un torrent d'émotions, de flammes et de puissance. Elle rugit. Ce n'était pas simplement le pouvoir de l'Accusateur. Quand elle avait mordu dans la relique, tous ses démons l'avaient rejointe. L'énergie qu'ils avaient amassée pendant cette longue nuit d'hiver aurait suffi à l'envoyer sur la lune.

Elle lévita pendant ce qui lui sembla une éternité, flottant sur une trombe d'énergie chatoyante, le poing serré sur le dernier morceau de la relique, devenu inutile. Puis tout rentra dans l'ordre, et elle reprit possession de son corps.

Ktana Leyak la menaçait avec son propre revolver.

Megan se baissa vivement. Tout était beaucoup plus facile, à présent. Quand elle lui assena un coup de poing, elle se rendit compte que sa main ne la faisait plus souffrir. Son visage non plus.

Ktana lâcha son arme, mais réussit à frapper Megan à la tête. Dans son état de surexcitation, Megan le sentit à peine. Pourtant elle savait que le coup l'avait atteinte, tout comme elle savait que sans le pouvoir des Yezer, Ktana Leyak allait finir par disparaître d'un moment à l'autre. Malheureusement, ça ne résoudrait rien. Si elle voulait la paix, si elle voulait exercer une autorité incontestable sur ses démons, Megan devait régler ce conflit une bonne fois pour toutes.

Elle l'attaqua de nouveau, toucha Ktana au visage et la fit tomber lourdement. Le nez, vise le nez, comme elle l'a fait avec toi... Elle ignorait comment elle en était venue à cette conclusion. Elle suivait simplement son instinct. Megan leva la jambe et abattit son talon sur la nuque de son adversaire de toutes ses forces.

Je te tuerai ! Je te tuerai, je reviendrai et je te tuerai!

La voix habituellement douce de Ktana Leyak était plus dure, plus rauque, très déplaisante. Megan sentit son estomac se retourner, mais elle continua de s'acharner, de la piétiner, comprenant que ce n'était pas son nez qu'elle devait viser, mais sa nuque. Elle devait briser quelque chose à l'intérieur de son cou pour l'emporter définitivement, pour mettre ses démons en sécurité.

Criant sous l'effort, elle insuffla dans son coup de pied le plus d'énergie possible. Cette fois, elle sentit quelque chose céder. Ktana Leyak se figea, muette.

Megan recula jusqu'à entrer en contact avec un corps chaud et solide derrière elle. Appuyé contre le mur, Maleficarum observait Ktana Leyak, immobile, sur le sol.

Elle est morte? murmura Megan.

Il n'y a qu'une seule façon de le savoir, dit une voix près de la porte.

Le corps inerte de Ktana s'enflamma.

Megan était incapable de parler. Que pouvait-elle dire de toute façon? Elle se jeta dans ses bras et enfouit son visage ensanglanté contre son torse. Sous sa peau couverte de sueur, son cœur battait toujours. Elle ignorait comment il s'en était sorti, mais elle lui en était éperdument reconnaissante.

Tu soignes toujours tes entrées, réussit-elle à articuler.

Après ce que j'ai dû affronter, j'ai bien le droit, non?

Ses lèvres sur les siennes l'empêchèrent de répondre. Il la serra contre elle un long moment, pendant lequel elle oublia où ils se trouvaient et les personnes qui se tenaient autour d'eux. Il finit par reculer.

Je savais que tu réussirais.

Où étais-tu ?

Je me suis occupé d'une horde de zombies, d'une bande de villageois très remontés armés de flingues et d'explosifs, de deux flics et de quelques chiens. Les chiens détestent les démons. J'ai mis des heures à m'en débarrasser.

Il jeta un coup d'œil à travers la pièce, observant les dégâts, et repéra les restes de la relique sur le sol.

Tu l'as trouvée. Et tu as récupéré tes démons.

Elle hocha la tête, avant de frissonner et de se serrer contre lui. Le froid se rappelait finalement à elle.

On ferait mieux d'y aller, dit-il. (Ses lèvres effleurèrent ses cheveux.) On doit faire nos bagages. Et prendre une douche. Et manger. Et dormir.

Nick éclata de rire.

Dans cet ordre ? Tu es sûr?

Ils quittèrent la pièce tandis que les flammes qui consumaient le corps de Ktana Leyak s'étendaient aux détritus et aux papiers par terre. Quand ils arrivèrent en haut des marches, Megan se retourna. Une lumière orangée illuminait le couloir. Le feu léchait les murs et les plinthes. Qu'il brûle, pensa-t-elle. Que tout ce bâtiment brûle.

Heureusement, ils n'empruntèrent pas l'escalier où gisait le cadavre de son père, et rien ne vint se mettre en travers de leur chemin. Us atteignent le hall d'entrée et franchirent les portes. En levant la tête, elle vit les flammes s'échapper des fenêtres du quatrième étage.

Greyson la serra contre lui.

C'est ta propriété qui part en fumée, tu sais?

Dehors, les blessures qui marquaient son visage et son torse étaient plus flagrantes. Son pantalon, lui aussi, était en piteux état. Elle s'était rendu compte que sa chemise s'était volatilisée, mais elle ne comprit qu'à cet instant qu'elle avait sûrement brûlé.

Je n'en veux toujours pas.

Et moi, je suis persuadé que tu vas changer d'avis. Après tout, Temp et Orion sont morts tous les deux... Le terrain t'appartient peut-être dans son intégralité? Tu pourrais le vendre quand cette monstruosité aura disparu.

Pendant un instant, elle imagina un autre parc, en mémoire d'Harlan Trooper. Un centre de désintoxication, peut-être. La vision flotta un moment dans son esprit... avant de disparaître. Dans cette ville, tout le monde penserait qu'elle essayait de se racheter. Ce n'était pas parce que l'hôpital brûlait et qu'elle avait réussi à tirer un trait sur le passé que Grant Falls était devenu le pays des Bisounours.

Je ne sais pas. (Elle pencha la tête sur le côté et la posa contre son torse.) J'y réfléchirai, d'accord?

Penses-y. Tu as le temps.

Les hommes discutèrent une minute pendant que ses démons apparaissaient les uns après les autres, penauds, fanfarons ou suppliants, selon les cas. Elle ne tenait pas à recevoir d'excuses de leur part. Elle ne les méritait sans doute pas. Son ressentiment par rapport à ce rôle de chef qu'elle n'avait pas choisi et sa répugnance à se plier à leurs règles avaient terni leur relation, à tel point qu'elle n'en voulait pas à ceux qui avaient rejoint Ktana Leyak d'eux-mêmes. Qu'elle décide de se soumettre au Haikken Kra ou non, ils méritaient que l'on s'occupe d'eux. Les meegras fonctionnaient ainsi, avec un chef qui prenait soin de ses membres et les protégeait. Quelqu'un prêt à endurer n'importe quoi pour y arriver, comme le rituel auquel elle avait assisté. Elle venait de comprendre qu'il ne s'agissait pas seulement d'une question d'héritage ou de respect. Ça en faisait partie, bien entendu, mais c'était surtout la preuve concrète que le gretneg était prêt à tout pour les démons dont il ou elle avait la responsabilité.

Elle ne les décevrait plus, à présent. Elle se montrerait plus forte, plus ferme. C'était drôle de constater à quel point tout ceci était devenu important à ses yeux. Comme d'autres choses, d'ailleurs. À son retour du chalet, elle aurait beaucoup à faire. On était samedi ; le soleil ne s'était pas encore levé. Dans quelques jours, on fêterait Noël, puis la nouvelle année. Un nouveau départ.

Il commence à faire froid, dit Nick en se frottant les mains. Si personne n'a l'intention de faire cuire des chamallows, on peut retourner à la voiture?

Greyson se tourna vers Megan.

Qu'est-ce que tu en penses, bryaela? Tu es prête?

Elle lui sourit.

Je suis prête.
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